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HISTOIRE 

D£ LA GUERRE 

DES RUSSES 

LES TURCS. 

SECOND VOLUME. 

Jl é n t) a n t l'hiver , les Tartarcs firent j^jg 
quelques incurdons. Le kan ^ à la tête de 
quarante mille hommes , f*e préfenta du côté 
des ligner de l'Ukraine ; mais il craignit 
d'être cotipé, s'il perçoit par cet endroit* 
II fe porta donc fur Ifum où il n'y a ni lignes 
Tome IL A 
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ni montagnes, s*a:rrêta au bord du DônefsT, 
& envoya en Ukraine de gros partis qui 
brûlèrent quelques villages, &.ert emme- 
nèrent les habîtans. Quelques-uns de ces 
partis furent coupés par les Rufles , &aban- 
donnèrent ce qu'ils avoîent pris. Le kan , 
apprenant que les troupes rufles étoîent raC» 
femb^es , fe retira promptement. Le ma- 
îéchat dé Munick revenoit alors de Péter- 
bourg à fon quartier dci Pultava i il pour- 
fuivit les^Tarçares à travers les déferts pen- 
dant plufieurs marches ; mais il ne put le» 
atteindre. Depuis ce temps les quartiers^ 
des Rufle$ne furent plus inquiétés. 

Les régimens reçurent ordre de faire Icurtf 
équipages ,& de fe pourvoir de bifcuit pour 
plufieurs mois. En Ruffie chaque homme 
du peuple eft un ouvrier de tout genre : il 
fe fait fa maïfon de bois , fes chariots , tous 
fes uflencîles. Devenufoldat, il trava^ille de 
même tout ce donc il a belbin» Ce font les 



(ronpès qui font leurs outih , leurs chariots , 
^ui cuifent leur pain & leur bifcuic avec la 
JTarirïe diflribuêé aux régimens. Cette in- 
duftrié générale efl d'un grand prix à la 
guerre. 

Il y eut une riombreùfe proihotîori d'offî* 
tiers généraux ; niais ^ afin de ne pas aug- 
menter inutilement la dépenf% ^ on laiflà 
aux nouveaux généraux les régimens qu'ils 
àvoient ^ & oti ajouta un fupplémént à la 
paie qu'ils recevoient comme colonels ^ 

« 

|>our régaler à celle de général. 

L'armée 'fottit de (éi quartiers au corn* 
faiencément d'Avril , & fe raflembla commd. 
Tannée précédente' auprès dcî Pérévolot-* 
thna. Elle pafla le Dnieper fur un pont dtf 
bateaux ^ dans les premiers jours de Mai ^ 
forte d'environ cinquante mille hommes , 
en y comprenant les Côfaques. L'état-majof 
étoit cotnpofé du maréchal de Munick , d'uti 
général ( I ) j de quatre lieutenancs-^géae^ 
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g raux {2), & de plufieurs généraux -ma:'*' 
jors ( 5 ). Le baron de Lœvendal eut la 
direftion de l'artillerie ,. dont le prince de 
Hefle avoit été chargjé pendant la campagne 
précédente ; Timpératrice , mécontente de 

la conduite qu^ily ayoît tenue, ne remploya 

« 

pas. Le général Ketth fut laiflfé à Pultava.^ 
pour commander les troupes deflinées à gar- 
a er l'Ukraine ; la bleflure qu'il avoit reçue aa 
iîege d'Otchakov ne lui permit pas d'autre 
iervice» 

}o Juîiu L'armée ruflè ayant paflTé le Dnieper , 
s'avança jufqu'au Bog à petites journées» 
Elle apprit par fes troupes légères que 
• i'ennemi marçhoit à la Kodima , & fe pro^ 
pofoit de l'y attendre. Ayant jette trois- 
ponts fur le Bpg , un de pontons & deux de 

4 &7 Juil. tonneaux ,. elle paffa la rivière en trois jours ^ 
& marcha enfuite fur trois divifions, dont 
chacune formoit up quar ré , au milieu duquel 
étoient les bagages : elle campa, même ea 
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cet otârt , lorfque le terreîn ne lui offrît 
pas de px)int-d*appui pour fes ailes. 

Plufieurs ponts jettes fur la Kodima , peu 
loin du confluent de cette rivière avec le 
Bog , la conduifirent à l'autre bord. Elle y 
campa entre les deux rivières , la droite à 
la Kodima , la gauche au Bog qui fe trou- 
voit derrière elle. Tandis que les foldats 
tendoient leur camp , quelques mille hom« 
mes parurent cfe Fautre côté de la Kodima* 
Auflî-tôt les généraux Roumantfov & Guf- 
tave Biron repaflerent avec quelques régi- 
mens , pour protéger les équipages de Tar- 
mée , rartiilerîe , & les vivres , dont les 
défilés avoîent retardé l'arrivée. Ils entre- 
rent dans le camp pendant la nuît , & Ten- 
nemi ne tenta aucune attaque. 

Le lendemain on fourragea fous efcofte 
les environs du camp. Tandis qù'ony.étoît 
occupé , on apperçut de loin un gros déta- 
chement ecmemi, auquel on ne fit d'abord 
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aucune attention ; mais bientôt to^te la c^ny 
pagne ^ à une dçmî-lîeue aux environs , fur 
couverte de Turcs & de Tartares. On rap- 
pella auffi-tôt le$ fojirrageurs ; T^rnaée prk 
les armes ; les gardes * avancées de Tailc 
jdroite furent attaquées & feçourues par quelr 
ques piquets fous les ordre;5 du lieucenantr 
général Sagraïski. En même temjps , lej 
Turcs attaquèrent le camp de^ Çofaques 
4'Ukraine. Ces troupes étant regardée? con*- 
. me les pjus foibles^ ils fe flattoient d'y mieux . 
réuflîr ; piais^ quelques piquets çonduitif 
par le major Philofophoy ayant marché yerj 
.eux avec affurance , ils fe retirèrent. 

Le brigadier Schipov, voyant l'attaque 
commencer aux avancées de Taile droite, 
prévit que celles du centre feroient aflaillieis 

* 

(dans peu. I| le;? forma en ufi feul corps , & 
marcha droit aux Tartares» Comme il s'étoiç 
trop avancé, Tennemi l'attaqua vivement , 
^'enveloppa ; & l'auroit accablé par le nom- 



l)Te malgré la valeur incroyable avec laquelle 
îl fedéfendit. Le maréchal y marcha promp- 
tement avec les cuiraflîers ; en même temps 
jes lieutenans-générauxLQevendal& Guftave 
Biron y menèrent quelques bataillons. Ce 
fecours écarta bientôt les Tartares. Ils re-» 
vinrent plufieurs fois fans avoir aucun avant- 
tage« Lartillerie^ qu ilscraignentbeaucoup^ 
Jes tenoit à diftance de Tarmée ruATe , S^ 
leur faifoit plus de mal que la mou£:]ueterieif 
Comme ils rej^oient en préfence, le marér 
xrbal fie un mouvement fur eux a.vec topt» 
l'armée: la cavalerie occupoit le centre^ 
l'infanterie couvroit les flancs , les houOards 
& les Cofaques vokigeoient par pelotonç 
fur les d«u3C aile$ , l'artillerie répandue fuj? 
^out le front faifoit un feu continuel. Cçt 
mouvement impofant , & ces coup^ meur^ 

4 

f rîers , qui atteignoîent Tennemi de fi Join , 
|e mirent en fuite. La perte fut peii confijr 
flérable de part & d'aiitre.- Un colofid ruflfe 
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fut bleffe , & environ deux cents Turcs ret 
terent fur le champ de bataille. 

Tandis que les principales forces des Turcs 
attaquoient l'armée ruflfe, un détachement 
tartare marchoît vers un convoi qui venoit 
d'Ukraine. Il étoit parvenu fans obflacle à 
quatre lieues du camp , lorfque l'officier 

^ 

qui le commandoit apperçut Tennemi. Il 
en eft des plaines de Crimée comme d'une 
vafte mer ; on y découvre les objets à une 
diftance immenfe. L'officier^ ruffe eut le 
temps de faire parquer fes chariots , & 
foutînt l'attaque derrière cette enceinte jut 
qu'à l'arrivée du fecours que lui envoya le 
général , inftruît de fon danger. Les Tar- 
tares furent diffipés , & le convoi entra dans 
Je camp fans avoir perdu un feul chariot. 
Ce fut fur la Kodîma que plufieurs étran- 
gérs ( 4 ) joignirent l'armée rufle pour y 
fervir comme volontaires ou comme officier^ 
ÇJ^e$ pxpupe? de l'impératrice. 



(9) 

L-afxnée continua fa marche . & on ne 

1758 

vie que de loin quelques partis ennemis. Le 17 Juillet* 
comte de Munick , ayant appris que les 
Turcs s*avançoient avec toutes leurs forces 
vers la rivière de Savran aux frontières de 
Pologne, réfolut de les y fuivre. Il y arriva 
dans peu de jours, y fit jetter des ponts , & 
apprit que l'ennemi n'étoit pas à plus de 
deux lieuçs. 

L'avant -garde ruffe, compofée de fept 
r<égîmens d'infanterie , un régiment de houf- 
fards , & quelques mille Cofaques , fous les 
ordres du lieutenant-général Charles Biron ,* 
pafla la rivière. Les ennemis ne tardèrent 
point à venir attaquer l'armée. Les Cofaques 
zaporogîens occupoient une hauteur à l'aile 
droite , & s'y étoient fait un retranchement 
avec leurs chariots. L'ennemi les chargea 
vivement pluCeurs fois à pied & à cheval ; 
mais il ne pur percer nulle part ; & quel- 
ques troupes envoyées au fecours écartèrent 
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lès Tartares : un bois voifm leur fervît dtf 
retraite. 

Alors le comte laiiTant dans fon camp ^ 
fous le général Roumantfoy , les croupes 
néceiTajre^ pour la fureté desbagages, forma 
Farmée en bataille ^ la droite appuyée au 
camp des Zaporogiens , & la gauche à un 
r^vin profond & efcarpé. Cette difpoficioi^ 
n'intimida pointrennemi.Ilatcaquaplufleur^ 
fois , tantôt la droite & tantôt la gauche ; 
il y en eut même qui ^ tournanc Tarmée , 
vinrent alfaillir le camp, jRepouflfés par- 
tout , ils fe retirèrent ; & on fe préparoit 
aies pourfuivrc ^ lorfqu'on les vit fe former 
en avant du bois , & revenir avec plus de 
fureur qu'ils n'en ayoient encore montréSii 
Jlepouirés comme auparavant, ils prirent 
la fuite , .& laiflTerent plus de mille morts. 
L'artillerie , placée à la droite fur une hau- 
teur , contribua beaucoup au fyccès dç cette 
journéeÇ 



li'enn^smi ne reparut plus pendant plur 
fieuTs jours, & Ton fur même aifez longr 
{Temps fans en avoir de nouvelles. Un défer- i Ao^ft 
teur valaque apprit au comte de Munick que 
le fultan de Biélogorod , commandant avec 
quatre bâchas un corps confidérable , éroic à 
.quelques lieues de lui , & fe prppofoit de 
l'attaquer. Ilfe hâta de faire fortir fes troupes 
des défilés oh elles étpient^ & re^ut le len* 
demain des nouvelles de l'ennemi par huit 
prifonnîers que les Cofaques lui amenereni:^ 
Ils dirent que le féraCquier de Beoder atoit ^ %• 
xepafle le Pniefter avec fon armée , & or- 
donné au fultan de Biélogorod d'aller au- 
devant des RufTes avec fes Tarcares. Lq 
fultan refufa d'eiécuter cet ordre • à moins 
que le férafquier ne lui donnât quelques 
groupes turques» Celuirci, acquiefçant à fa 
demande , lui lalfla huit mille hommes comr 
mandés par Véli , bâcha , qui étoit un de 
fes meilleurs oiHciers. Cétoit lui qui avoir 
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^ conduit rattaque dans les deux aôîons pré- 
cédentes* 

L'armée ruflè continua de marcher vert 
le Dniefter , ayant à fa droite la rivière de 
Molochitche , & àfa gauche celle de Biélo- 
chitche. Elle traverfa une plaine déferte oîi 
îl n*y avoit point d'ean , & eut le bonheur 
de n'y pas être attaquée* Le général autoît 
pu éviter cette fituation dangereufe en cô- 
toyant une des rivières entre lefquelles il 
marchoit* 

' Les ennemis ayant été apperçus par les 
troupes légères , le comte de Munick les 
alla reconnoître à la tête d'un détachement 
de gardes à cheval & de cuirafliers. Il les 
vit rangés en bataille derrière une montagne 
à demi-lieue de l'armée ruflè. 

Le général Fermor commandoît àfavaiit- 
garde fept régîmens d'infanterie , un de 
houflàrds, & deux mille Colaques. Il reçut 
ordre d^ former f^ croupe en quarré ^ & de 



( 13 ) 

inafcher vers la hauteur. Le lieutenant- 
général Charles Biron fui vie l'avant •* garde 
avec toute fa diviiîony & fit marcher en 
avant , fous les ordres du prince de BrunC*^ 
vick , trois régimens d'infanterie & quel* 
ques compagnies de gardes à cheval , pour 
fe pofter vis-à-vis Taile gauche des ennemie» 
Ce corps & la divifion de M. de Biron 
furent bientôt aflaillis. Ils repoullerent les 
ennemis , qui firent leur retraite avec confu-* 
fion. Le maréchal de Munick en profit» 
pour marcher à eux , & ce mouvement dé- 
cida leur fuite. Les troupes légères les pour« 
fuivirent , & rapportèrent qu'ils s'étoienc 
retirés , partie fur le Dnieiler > & partie 
fur la Molochitche. 

Le maréchal continuant de fe diriger fur 
le Dnieiler , entre les deux mêmes rivières ^ 
apperçut le camp des Tartares, & lefultan 
qui , à la tête de fon armée , occupoit une 
bauteur de l'autre côté de. la Molochitche^ 
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au confluent de cette rivière & du DriîeHe'ft 
Dès qu'il vit l'armée rtifle en niarche , il 
paiTa la rivière & fé poftat far une cdHiné ât 
la gauche des RuiTe^; 

Le conaté de Munick fit faire halte à l'a- 
tant-gafde, paù^cé que lé réfte de l'armée eii 
étoit un peu trop loin. Ver^ les deux heures 
dû matin » Tennemi attaqua Favant- garde y 
âc fut Jrepouâe {far lés Cofaques & lei Kat^ 
moukes. £ri même temps ixn grand corp$ 
de troupes qu'il avôit fait marcher par fa 
droite, fondit fur l'arrîcre-garde ^ & foni 
impétuodté fit plier les Cofaques du Don. 
Mais ils fe rallièrent , revinrent à la chargé, 
attaquèrent lés Tartares avec leurs piques ^ 
& les obligèrent à fé retïret. Quatre régi- 
mens d'infanferie commandés par le g^nérak 
major Philofophov étoiént reftés un peu eh 
arrière , pour couvrir lei équipages qui fui- 
voient lentement à êaufe des mauvais ché- 
min^. Les Tartares les atta<juerent y & lei 



eu) 

auroient maltf ahé» , fî le général Koumâtit-' 
fov , avec trois régimens d'infanterie & plû- 
Jienrs compagnies de grenadiers , n'étoic^ 
venu promptement à leur fecours. 

Tandis qu'on inarqûoit le camp de Par-^ 
înée , elle refta en bataille devant le* Taf- 
tares ; & , pour garantir fes bagages , on 
plaça quelques bataillons fur les flancs , de 
didance en diftance , depuis Tarrief e-gardef 
jufqu'à la tête des troupes. L'ennemi voi^ 
lut inutilement mettre le feu aux herbages; 
les pluies tombées récemment les avoienc 
trop mouillés. Vers les cinq heures après 
midi , l'attaque fut renouvellée contre lés 
Cofaques & les Kalmoukes ; mais avec aufit 
peu de fttccès qu'auparavant. Les Tartares 
fe replièrent le long du Dnîefler : alors les 
Kuffes entrèrent dans leur camp adode à 
la Biélochitche , Se Faile droite aune portée 
de canon du Dnîeftçr. Ils perdirent ce jour- 
là environ deux ceiits^ hommes ^ au nombre 
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<!efquels*on trouva un colonel ées Cofaqtttf^ 
du Don, 

Uarmée ruflè oçcupdic de Taufre côté du 
Dnieftef un camp retranché & défendu par 
des batteries. Les janiflaires pâfferent quel- 
quefois en de petits bateaux , pour venii* 
attaquer les gardes-avancées des rûflfes. Le 
maréchal envoya reconnoître les bords de 
la rivière ; mais on les trouva trop efcarpé^ 
pour entreprendre de la pafler dans cet en- 
droit. Quand ils Fauroient moins été ; une 
armée de foixanre mille hommes qui défen- 
doit la rive oppofée avec foixante pièces 
de canon & quinze mortiers , tandis que 
les Tartâres , campés en-deçà fur la gauche 
des RufTes , à la diflance de deux lieues ^ 
ne ceflbîent d'inquiéter leurs avancées , au- 
rpit rendu le paflage difficile* Le maréchal 
B&pAoûr établit au bord du Dniefter quelques batte^ 
ries de canon & de mortiers qui .cirèrent 
fur le camp turc , mais fans lui caufer aucun 

dommage. 
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dommage. La difette de$ fourrages oblî* 
^ea les Rufles à changer de camp. 

Ils étoient à peine en marche qu'un gros ^ Acâr^ 
de Turcs pafla la rivière , fe joignit aux Tar- 
tares , fuivit & harcela fans cefle l'armée 
ennemie. Le refte des troupes turques fui vît 
"cette première divifion : vers le foir il eh 
étoit paffé plus de la moitié. 

Ils attaquèrent lé lendemain Tarmée ruflê, 
qui couvrdit les ponts jettes fur là Molo- 
irhitché où fes équipages paflbient. RepouCi 
fés plujdeurs fois , ils retinrent à la charge! 
avec beaucoup d'bpitii&ttetè, La hature dû 
pays lés fàvorlfoit ; les janiflaires , fe gliffanc 
dans lei ravins éc derrière les irôchers , fai- 
jfoîéîit delà un feu très-vif. M* dé Municfc 
fit marcher fcbntré eux des grenadiers qui 
les chaflereht de ces efpeces de retranche^ 
ihens. Ils furent pourfuîvîs, àùffi loin que>fe 
têrreîn le perniît , par lés houflTards de Stoïa- 
nov^ les Cofaqûes & quelques dragons. Le$ 
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Rufles perdirent trois cents hommes , & 
n'eurent aucun officier tué ou biefle : les 
Xurcs laîfferent plus de deux mille hommet 
fur le champ de bataille. 

Uarniée rufle qui s*ét oit éloignée du Dnief 
ter s'en rapprocha , & fit quelque démonlr 
tratîon de vouloir pafler cette riviçre: auffi- 
tôt les Turcs furent à l'autre bord , fe pré- 
fenterent devant elle , & y fuivirent tous fes 
jnouvemen^. L.e m.arécbal ne croyant pas 
-devoir teot.er ee p.aflage , revînt fur le Bog , 
y jetitîi de? ponts , & k paflà. 

Il y ;^vok dçja plufieurs jours que les 
Hufles ne vpyoient plus d'ennemis. Ce calme 
prodi^ifit la fécuricé qui amené la négli- 
gence. Le général Sagraïski ordonna, pour 
la divifion qu'il commandoit, un fourrage 
cfcorté par un colonel & huit cents hommes 

• ■ • • • 

tant infanterie que dragons. Le comman- 
dant , l'efcorte , & les fourrageurs n'ayant 
pas vu de Tartares depuis long- temps , &i 
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n'en trouvant pas même de vefiîges , cf uf enc g 

toujours qu'ils étoient loin d'eux ; on ne prit 
aucune des précautions ordinaires dans cette 
(circonftance ; nulle difpofition , nulle en^- 
iceinte dé pô&e , nul ordre pour le fourrage. 
Les fourrageurs fe difperferent , & quelques* 
tins allèrent jufqu'à deux lieues. Au milieu 
de cette profonde paix , les Tartares forteht 
tout-à^coup du fond d'un ravin ^ courent fut 
le» Rufïès comme une troupe de loups fut 
des moutons difperfés -, tuent cinq cents fol* 
dats ou valets , font à peu ptès autant de 
prifonniers , & enlèvent plus de deux mille 
boeufs & chevaux en préfence de l'efcorte^ 
qui , n'étant pas même formée en bataille; 
ne put pas s'y oppofer. 

Le général fit arrêter Se juger par un con* 
feil de guerre tous les officiers de ce déta** 
chement , & le lieutenant-général Sagraïski 
qui avoit ordonné le fourrage fans avoit 
pris les ordres du maréchal* Cet officier ^^ 

Bij 
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4:oupal)le<l'iridifcipline & de négligence eirrètf 
qu'il n'avoit pas donné d'inflruâions au cont* 
mandant de Tefcorte , fut dégradé & fait fim- 
pie dragon. Le prince valaque , delamaifott 
de Cantacuzene , qui étoit brigadier de jour ^ 
& coupable auffi de négligence pour ne s'être 
pas trouvé au départ du fourrage , fut con*^ 
c^amné à la même peine. Le colonel Tout* 
chef, quicommandoit l'efcorte, eut la tête 
caflee ; le major fut cafle & fait dragon ; 
mais f comme il n'ayoit pas le commande*^ 
ment , ce ne fut que pour quelques mois , 
au lieu que le lieutenant - général & le 
brigadier firent en cette qualité le refte 
de la campagne , & toute la fuivante. En 
de telles circonflances la févérité eft un 
devoir : l'efprit d'indifcipline eft fi conta- 
gieux qu'on ne fauroit trop le réprimer. 
Bien de plus fage que la peine prononcée 
contre les deux oflîciers généraux ; rien de 
plus utile en ce cas au bien public , & de 
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ipltts ajialogue à la nature de leur faute. In- 
capables de commander , ils font mis au 
rang de ceux dont le feul devoir eft Tobéif*- 
fance , & Tétat jouit des fer ces qu'ils peu* 
vent lui rendre. Le colonel , coupable de 
négligence ou d'une incapacité totale , auroit 
dû fubir la même peine pour un temps plus 
long ; l'impératrice n'auroit pas perdu ua 
fujet , Sç les Rufles un concitoyen , un comr 
pagnon de leurs travaux. S'il efl un cas. où 
la, peine de mort Toit contraire à la faine 
politique , c'eft affurément celui oîi le cpu- 
pable n'a pas nui de deflein prémédité. 

Telle fut la fin de cette campagne qui ne 
coûta pas moins aux Ruflfes que la précé^ 
dente. Ce ne fut point dans les combat! 
qu'ils perdirent beaucoup d'hommes ; la plu- 
part des adions ne furent que des efcarmour 
4:hes. Le férafquier fe conduiiît avec pru- 
dence ; il parut ne penfer qu*à défçndre fo 
.Pmeftçr , ^ epYoyA les Xart.ares à la .riv» 
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i7\B g^^^^ P^^^ ^^^^^ ^^ petite guerre. Cepek* 
danc les troupes lufTes , errant ça & là dan^ 
ces déferts , fans projet déterminé , fe con-? 
fumoient de fatigue & de maladies. La pli|- 
part des foldats en furent faifis & y fuccom^ 
berent ; un petit nombre de ceux qui en fou^? 
tinrent la violence ne conferverent qu'un 
foufRe de vie : ils écoient incapables du 
moindre fervice , & ne purent fe rétablir 
que dans les quartiers d*hiver. 

Les Rufles perdirent auffi plus de cheyaui^ 
i8c de bœufs que dans les années pvécédenre^. 
Les fourrages devinrent très-$ares à la fin 
de la campagne , parce qut les Tartareç 
avoient mis le feu par-tout aitx herbage? 
fecs. L'armée marcha & campa plufieur$ 

} 

jours fur des cerrcins brûlés qui ne fournifi- 
foient aucune efpece de nourriture pour leç 
animaux : ils mourpienr tous de faini & de 
fatigue^ Qiioiqu'on eut pri$ la précaution 
4'm avoir pour l'artillerie quelques centaine^ 
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àé rechange , le nombre en devint îafuffi- ^ 

font : on fut obligé d'enclouer plufieufi 
pièces de canon , & de les jeccer dans de^ 
puits , çl*enterrer dans les défères beaucoup 
de bombes & de boulets , & d^en laiflcr eil 
Pologne une grande quantité avec les cha* 
riots de munitions. M. de Munick , pré« 
voyant cette néceffité , fit pafler parce royau- 
me TartîUerie & partie de fon armée. 

11 y étoit entré précédemment pour fûîvrè 
les troupes tartares , Se fe reirdre fur le 
Dniefter. Le comte Potoski , grand général 
de la couronne , lui en fit alors fes plaintes» 
Il répondit qu'il favoit très -bien ce qu'il 
devoit à un pays neutre , & qu^il n'y auroît 
pas fait un fcul pas , fi fes ennemis n'euflfen't 
marché devant lui. 

Cette raifon peu fatisfaifante parut telle 
au grand général* 11 porta fes plaintes à h 
cour de Péterbourg qui lui fit à peu près 
la mêmç réponfe. 

Eiv 
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j Le fécond paflage du maréchal fur Içf 
çerres de Pologne excita dçs plaintes plus 
vives* Quoique le roi fut en bonne intellir 
gence avec rimpératrice, il lui fit faire de^ 
jjrepréfentations à cet égard par fon miniftre. 
L'impératrice répondit que fon général avoit 
dû fuivre fes ennefniç ; mais que , ç'il y ayo^c 
eu quelque dégât fait par fes troupes , elle 
ç'oblîgepit à l(e réparer. Vers la fin de Sep? 
tembre toute Tarmée fut répartie dans fe^ 
quartiers en Ukraine ; celui du général fuç 
à Kiov. 

Une autre armée rufle avoîç fait cettç 
même campagne en Crimée , fous les ordres 
du maréchal de Lafcy, Elle étoit forte de 
trente à trente r cinq mille homnieç , Iprf^, 

r 

g Juillet, qu'elle fe préfenta devant Pérécop. Lekaq, 
plein de confiance en quarante n^illç cqm- 
battansj & plus cnpore eti k$ lignes, fc 
flattoît de fermer à l'armée ennf^mie l'entrée 
de fes étatç* Mais le comte de Lafcy déçpu- 



Vrit une autre rpute que cejle Jes lignes, 

m? 

Les chaleurs dp Yété defféchent en partie 

* 

la mer d'Afof , & le yenf d*Oueft repoufle 

les flots avec t^nt de force qu'une partie di| 

fivage f elle à découvert pendant cette ef- 

peçe de reflux^ Dès qije ce vent fpuffla ^ 7 Juillet, 

M. de Lafcy rangea fon armée fur une feule 

ligne Iç long de la mer , fit heureufemenc 

ce trajet , n^eut qp*un petit nombre de fes 

derniers chariots fubmergés quand le yent 

feilà^ prit un fort nomnicTchiva^s-coula, 

f8c alla mettre le fiege devant Pérécop. Le 9* 

JLe feu cpntinu de fon artillerie , & fur- 
fout la grande quantité de bombes qu'il f^t 
jetter dans la place , obligèrent le commaq- 
dant turc à capituler après deux jours d'aç- 
' taque. Le maréchal ayanç exigé que la gaç- Le içr, 
pifon fût prifpnniere , Tofficier turc fit d'^- 
hord quelques difficultés ; cependant il y 
ppnfentit. Deux cents janiflaires commandçs 
paf un bacjia à trois queues, fortirent de 



iyi8 '^^ P^^^^ ^ ^ mirent les armes bas. Deui^ 
régimens d'infanterie les y rempIacerenT , 
& le général-major Brigrry en eue le com- 
mandement. On y trcfuva cent pièces de 
canon , la plupart de fonte , & beaucoup 
de poudre , mais peu de pain. 

Le comte de Lafcy , maître de cette place, 
entra plus avant dans le pays ^ & le trouva 
prefque défert. Il étoit en marche dans ces 
valles plaines^ , lorfque vingt mille Tartares 
vinrent avec furie fe jet ter fur les Cofaqucs 
de rUkraine qui faifoient Tarriere -garde; 

r 

ils les plièrent , les culbutèrent fur le^ dra- . 
gons d'Azof qui s'avançoient pour les fou- 
tenir. Le lieutenaflt-généfal Spîghel accou- 
rut avec quatre régimens de dragons & les 
Cofaques du Don , pour arrêter les fuyards 
& les ennemis. A peine ceux-là commen- 
if oient à fe raflembler qu'ils furent aflaillis de 
nouveau. Le combat fut long & opiniâtre. 
Quelques régimens d'infanterie , qui s'avatt-» 
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(Betfeht , bbirgérent enfin Fenncmî de fe re- 
tirer, II laifià deux mille hommes fur le 
champ de bataille , & les Rufles fix ou fept 
cents, en y comprenant les Cofaques. M. de 
Sphighel fut bleffé d^m coup de fabre ai| 
vifage. 

Le maréchal avoit ordre de prendre CaP- 

h : ç'eft la'place la plus forte dç la Crimée, 

& le port où les vaiflTeaux des Turcs fe re-^ 

cirent. Mais tout le pays étoit ruîné ; I^année 

n'y fubfiftoit qu'ayec peine. La tempête 

^voitbrifé la flotte ^ qui, fortie d'Âfpf fout 

les ordres du vice-amiral Bredal , devoIc 

apporter de» vivres aux troupes. M, de 

Lafcy , après quelques marches , revint au^ 

près de Pérècop , démantela cette place & 

yafa une grande partie des lignes. Il prît 

vers la fin d'Août le chemin de l'Ukraine , 

& fes troupes entrèrent dans leurs quartiers 

^u commencement d'Odobre. 

C^fte efpepe 4*inçïirfioo dans la Crimée^ 
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& celle de Munick fur le Dnieflèf féconde*^ 
rent foiblement les efforts des Impériaux^ 
Leurs troupes n'avoient quitté le Danube, 
qu'à la fin de Novembre pour aller au fond 
de la Hongriç. Il y en eut ,qui n*arriverent 
dans leurs quartiers qu'en Janvier, délabrées, 
Ibibles, épqifées de fatigue. Tous les moyens 
poffibles pour les rétablir & pour compléter 
l'armée furent employés par la cour. L'infan- 
terie & la cavalerie eurent ordre de fe tenir 
prêtes à marcher le premier d'Avril. Les 
4eux tiers de ces deux corps furent deftinés 
à faire 1^ campagne , l'autre tiers à garder 
les places,' La cavalerie ayant peufouffert 
fut aifément complétée. 

L'empereur nomma le grand duc général 
de fon armée , & lui donna le Comte de 
JCœnigrek pour maréchal & préfident du 
çonfeil aulique de guerre, Les principaux 
officiers employés furent le prince d'Hild-r 
Jjourghtiufçn, qiji , çiççtudç la grande fayeiip 



ddnt 11 avoit joui quelque temps y eut dépen- 
dant le crédit de fe faire nommer ; le maré- 
chal comte Olivier Vallîs , & le comte de 
Neuperg , généraux d'artillerie ; tous trois 
fcld- maréchaux d'infanterie; le maréchal 
Philippi , général de la cavalerie , & MM, 
Séher & Lobkovits ; tous troi» feld-maré- 
chauxde cavalerie : ils avoient fous eux huk 
feld-maréchaux-lieutenans de cavalerie , Se 
neuf d'infanterie , dix généraux-majors def 
cavalerie ^ & quinze d'infanterie. 

L'armée étoît compofée de quarante^ 
quatre bataillons , quarante-fept compagnies 
de grenadiers , vingt -huit efcadrons deçà-* 
Valérie , cinquante de dragons , dix-huit de 
houflards ^ faifant environ douze mille homh 
mes de cavalerie & vingt-deux mille d'infan- 
terie. Le maréchal de Kœnigfek^ redoutant 
Jes embarras & les obftacles infurmontables 
que la jalouHe & les diflentions pouvoiene 
pppofer 9U général de cette armée , refufa 
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long-temps un polie fi dangereux. ïï cééii 
enfin ^ &la ralTemblà moitié près de Bel<^ « 
grade aux ordres du comte dd Valiis , moitié 
près de Téme(Var , fous lé commandement 
du comte de Neiiperg. Lés troupes avdient 
eu peu de temps pour fe rétablir ; là plupart 
vendent de lieux très-éloignés , & n'arrive- 
îent que fort tard : elles ne furcfnt toutes 
jraSemblées que le 20 Juin auprès de Lugos. 
La Porte avoit pris des mefiires pour ou- 
vrir plutôt la campagne , & tenté àufii de 
" , donner quelque Inquiétude à fes ennemis au 
fujec deRagotski. Le Grand Seigneur, iti- 
formé qu'il venoit à Conflantinople , le dé* 
dara prince de Trarifilvanie , lui envoya un 
député pour Pinvîter à fe rendre en cette 
ville , le fit recevoir avec magnificence , lui 
donna une audience diftinguéc, & fe chargea 
d^entretenir la maifon de Ragotski le père. 
Le nouveau prince , encouragé par cette 
faveur^ envoya le vingt -huit; Janvier , une 



(st> 

dpete de manifefte aux amt^aifadcur^ des ^^ g 
puiflances chrétiennes àConflantinople. Ce- 
lui des Provinces-unies fut le feul qui Tac- 
cepra. L'empereur s'en plaignit aux Etats- 
généraux qui rejetcerent cette faute fur leuf 
miniftre. Il fit enfuîte publier une réponfe 
au manifefle du prétendu prince , & le traita 
de fujet rebelle. Cependant Ragotski» s'étant 
rendu au camp des Turcs ^ fit de vains ^(Torts 
pour foulever la Tranfilvanle ^ Sq devint 
l'objet du mépris de fe$ alliés & de fei etkr. 
nemis. 

Les Turcs ouvrirent la campagne en Mat 
Oufitfa bloqué pendant tout • l'hiver fut la 
première place qu'ils, attaquèrent. Le ca- 
pîtîdne Lokner y éoDunandoit. Il foutint 
les effi>rts de l'ennemi jufqu'à ce que foa 
pofte fut fans eau , fans viyres ^ prefque Iknç 
Jbras pour le défendre ,■ & lui-même fi 
dangereufement blefle qu'un autre officier 
%nîi pour lui la capitulation. Réduit à cette 
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éxtrcmîté , îl cbnféntit à fe rendre ; màîl 
le général tiirc ayant exigé que ce fut à dift 
crétion , Lokner répondit que lui & le pett 
dé foldati qui lui rèfloient feroient plutôt 
fauter eux & le thâteâù que d'accepter déj 
conditions qui ne fufleîht pas honorables; 
Lé général ennemi àdifiirarit ce courage fit 
cette grandeur d'arae lui permit de fe retiret 
avec fa troupe, 

*^ L,ei Turcs àVoîerit auffi bloqué Orfova & 
fômih'é le gouverneur de fe rendre, Maîè 
Cette place étôit préfque imprenable', trè^- 
fcieti àpproviiîonnee , fie défendue par Une 
garriîfoiï nombrèufé. Lé HacrKa Afnîacani i 

■ , • _ 

commandant dé Vîdin , en étoit fortî dès le 
mois de Mars a là tête de vingt mille Hom- 
ihes ', & avoit mis lé itîege devant Méâdîa. 
LccoloriefI PîccolomînidéMdît cette placé 
avec cinq dents homihei. Les ènnèttiii 
n'ayàrif poîntde canon donnèrent cinqâflaût^i 
dans léf^uels ils perditeric beaucoup de 

monde ; 



Aotide ; 5c voyant , après un tti6îi d*îAvef- 
lîffement , qu'ils hé pdurroieiit fatns artillerie 
s'emparer de Ce fort, ils firent venir qaeU 
ques pièces de canon & deux niortiers , avec 
lefquels ils firent Un gf and feu. Là ^amtfoai 
étoit réduite a un petit nômfclre ; lés vîvre^ 
mànquoient ; ît né feftoit à Chaque foldac 
que peu de coups à tîf er. Le cdmiriandant 
fit favoir aux 'ï'urcs qififetôit difpofé à ca^ 
pituler ; riiais afin d'en obtenir les honneur^ 
dé la guerre , éti pérfuàdant ad bâcha qu*il 
avoir beaucoup de tfmnitions , il demanda 
qif'îl fût pérmîâ à cKaque foldat d^emportér' 
âuéànt dé poudre ôé de pIo»mb qif il le pour- 
toit. Cette rufe lui f éuffit. Le bâcha , croyant 
que la placé pouvoit encore être défendue ^ 
fe hâta d'accorder tout ce que le comtef 
Pîcolômîni avôit demandé. Ces deux com-^ 
lîïandans reftouvellérent l'image des ancien^ 
guerriers qui fe faifoietit des préfens fur le 
champ de bataille. Le comte envpya au 
Tome II. C 
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bftchâ urié môrif re d'^or , une boîte d'or , Si 
\m cordon de canne en or* Le Turc les re- 
çue^ Sç fie prier le comce d accepter uni 
très-beau cheval- 
La prifede cette place ayant rendu les Turc», 
maîtres de k vallée qui conduit à Orfova g 
ils y firent venir la gr pfle artillerie de Vidin p 
établirent dç^ batteries fur les deux rives dvt 
Danube, ainfî que devant le fort Sainte^. 

Èlifabeth , & canonnerent ces deux placesw. 

» 

Qrfova eil (icué au milieu de. la rivière ; fei 
^empartt de n^açonnerie n'étoient que foi^' 
i)lexneni: endommagés par d^s boulets tiret 
dçfi Ipin ; & le fore Sai^te-Elifabeth , taillé 
dans Iç roc, en fouffroît encore moins. Petf«. 
dant la capitulation de Méadia , on y échan^ 
gea des otages à Tôrdinaire , & les Impé- 
riaux envoyèrent le capitaine Thoun , da 
ifégîment d'infaiiteriede Baireuth , au camp, 
d^e» Tûrcs^ Le bâcha, s'imagïnanf que cet 
officier pourroit perfuader au commandanc. 
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ti*Orfova de livrer cette place , le contrai* j- g. 
gnît d*y aller pour lui dire que , s*il dîfieroît- 
de la rendra ^ les Turcs ri'épargneroienc pas 
Tenfant dans le feiri même de (a mère. Le 
capitaine exécuta malgré lui cette commif- 
ilon. Il s'embarqua fur une chaloupe; &^ 
quoiqu'il portât l'uniforme allemand , quot^ 
qu'il fit tous les fignaux qçi pouvoient lé' 
faire diftinguer , 11 fut éxpbfé au feu de h 
placé. Cependant il y parvint fans avoir été 
bleifé. 

Lôrfqu'il eut fait part au commandant der 
menacés du hacha ^ il revint au camp dès 
Turcs , & demanda au général s'il vouloîc 
favoir la vérité. Celui-ci lui ayant répondu 
qu'il le defiroit ; la voici , dit le capitaine*. 
Le canon des aïïiégeans ne nous a tué qu'un 
feul homme ; il n'a pas dérangé une feule 
pierre de nos remparts ; aind le colonel qui 
défend la place n'a aucune raifon de fe-ren- 
dre , & ne s*expofera point au malheureux 
fort du général Doxat. C ij 



. ^ Les Tufcsrf'avoient encore devant Orfo* 
va que Vingt mille hommes & qirelqueir 
milices mirées des montagnes d'Olmach ^ 
/îtûées entre le Danube & la Tra'nfilvanie* 
IkâVoient trouvé tè peuple de cette partie 
dîfpofé à la révolte , parce que la cliambre^ 
inlpériale des domaiilès Taccscbloit d'fmpo-^ 
lîfidns dépuis la mort du comté de Merci ^ 
gouverneur de ce batmiât. Cet officier, fage' 
êc prudent , voyant de quelle importance it 
étôit de conferve^r ce pays , (*n avoir fortifia 
les principaux liêui , & ménâgeoit les mon- 
tagnards eiî ne leuf demaîndattit qû'uti duca;C 
j5at tête; 

Les Turcs s'^avàncerèrlt âuffi du côté de lâ 
SâVe, prirent lapalanqùe de Haffari-bachà, 
j5illèrent Oftéiback , btûlerent Hunga , ôte^ 
reilt la vie à qùelqufes homrnes, emîîlene- 
r'ént dés efclaves , répandirent la ferfetir dari^ 
tout le pays. Lé général MarouUi comman*- 
iloit de ce Coté ; fa contenance fermé & r^ 
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<b1ue rafTura les habitais. Le^ ennemis qui 
avoîent un camp près d*Orikovtr, à huiç 
lieues de Belgrade, s'éloignèrent ; & les Im* 
périaux rçpi:irenc la palanqyç de Haffan7 
bâcha. 

Telle écoit la fituarion des Turcs, lorfr 
4que les Impériaux ouvrirent la campagne. 
Le çonfeil de Vienne , ayant féfolu de n^ 
point réparer Farmée , avoît ordonné de fe 
tenir fur la défenfive du côté de la Servie , 
de la Tranfilvanie , & de la Croatie. IjL 
s'écoît propofé d'ailleurs de reprendre Méa- 
dia , de fecourir Orfova quand même toute$ 
les fojrce5 des ennemis cuflfent été devant 
cette place , & d'affiéger enfuîte Vidin, 

Les troupes fe rendirent fur trois divifions 

^u camp de LugofeHo. Quatre xégimens d^ 

cavalerie furent détachés en avant , & Çix 

autres jégimçrls , fous les ordreip du convtft 

de Palfy & du comte die Saiiitrignon , «rffii-r 

fçjupmh foptpupiçî^tipn avoc Tcmcfvarf^jj.. 

^^ • • • 
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' Lugos , Caranfebes , & Ghlatina. Uarmce 
quitta bientôt ce camp , & tous les bagages 
curent les têtes des colonnes. L'efcortç 
ayant vu de loin une troupe dehouffards , lef 
prit pour des Turcç , & lit marcher en ar- 
xîere toute la colonne des bagages qui rç- 
panait le d.éfordre & l'alarmç d^ns Içs trou- 
pes. L'erreur fut bientôt reconpue , 1;^ 
frayeur diflîpée ^ & rinconvénient peu con- 
Jidérable : cet ordre de marche pouyoit eu 
icaufer.de plus grands. 

L'armée pafla la rivière de Ternes (5) . 
& campa dans un endroit agréable & très* 
fertile , mais que les Turcs avoient ravagé; 
ils avoient même déterré quelques cercueil,; 
4ans un couvent de francifcains , 6ç mutilç 
les cadavres. 

f^es Impériaux jcpntipuereot Içur marcliç 
fur plufieurs divifions de huit à douze ba* 
.taillons en ordre quarré ; l,a cavalerie & les 
fcacaees fuivo^ent les vallée^. On attribua 
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^ comte de Vallif l'idée de cet otdré df 
piarche qui réuniflbit lés ayancages de 1|^ 
cégularw .& de Ja fureté. Qiiejique^ partis 
ennemis attaquèrent rayant - garde , ^ Ipi 
maréciiauxHdes-logis eurent befoin â'ckoTXf 
pour reconnoitce & marquer le Campé 
Lorfqjae t'arase approcha du village die 

"T^'erragova, aux enyiroas duquel ij y a M9 

« 

jdéfilé très-diificile ; les généraux laifTereiK 
ies bagage$ «n arrière ayec deux régimet^ 
de cavalerie & deux bataillons. Cette iliai • 
che fut pénible t }e$ Turcs ne ceflerent pai 
4'inquiéter Fajrmée impériale, qui ceperidarip 
parvint à fon camp , marqué fi^r jun ^e^reiii 
avantageux pjès de Terragova. 

L^ lendemain ^ l'armée pricûmarcije par 
de hautes montagnes , le âaoc g>aucjbe à in 
tête, Tavam^garde compofée de cinquanff 
Jiouflards bien montéiç : les pheyjux 4^ jfrîfp 
4toient portés p^r de^ appointas , jiÇnqa'ijif 
i fyffpixç tpU| prêts e;i c^s de befoîn^ J^-e fictif 

CJÏ 
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^ g & le0 bagages fuivoiienc. Enfin les deux rf^ 
giment de houflards fairoiencrarrlçre-garde* 
L'avant-gatde ne ceflait pas d'efcarmpu^ 
eber avec le;s partis ennemis , qui fe reti* 
soient toujours. Après ayoir tnarohé deux 
lieues , Tarmée impériale ;irrlva près du 
village de Tomafna , fnué dans un vallon 
fur le ruiiTeau de mêrne nom qui le crayerfç» 
4i^uelques Turcf ayant paru à fa droite^ 
pn tira &r eux deux coup^ de canpn , parce 
qu'ils étoient hors de la poitéç da fufil ; 
auffi-tôt ils fe difpejrferent & t.raverferenc 
Ja plaine. On vit auffi à une lieue de diflançie 
4des étendarts qui fe retijroient à travers quel- 
ques brouflàilles. 

L'armée , i^yanf paffé le ruifleau de To- 
piafna , campa fur lesfcauteurs qui font vif- 
à-vis de Canicha ; la droite appuyée %u grand 
chemin dii xuifle^u 4e Méadia , le front 
couvert par un petit rjuifleau a.u-delà, duquei 
c& dans rélpignement le village de Corni^ , 
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i .la gauche à une hauteur qiiî ed vb-à-vî| 

' du village. Cette hauteur fut occupée auffi- 

I tôt par trois régUnens d'infanterie ( $ ) aux 

i prdres dv» comte .de V^Ui^ , & du prince 

d'Hildbourghaufen, QuelqMef partie turcç 
. s'étant approchés de fort prè$ , le conue fie 

tirer le canon fur eux. Le grand duc , crair 
gnant .peut - être d'engager le icombat , lui 
envoya dire plufieurs fois de ne pas tiren 
Il fit répondre qu'étant le plus près des ea-« 
nemis , il pouvoir juger mieux de leurs 
mouvemens , & de ce qu'il étoit à propos 
de faire. Il continua donc le feu de fon 
artillerie quand il le jugea néceflaire. Une 
pareille défobéilTance laiflee impunie c& ua 
liniflre préikge. 

Ce général , voyant Fimporunce du pofte 
xju'il ayoit pris , ne quittoit pas la colline. 
Le maréchal de Kœnigfek , & le grand duc 
en jugçrent autrement. Soit qu'il leur parut 
difpcile d'en approcher aflèz la gauche de 
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Tarmle , pu dangereux d'éloîgner la droite 
de fou point-d'appui ; foit enfin que Topi^ 
iiiâtreté de Vallis les eut blefles ; ils lui fif enc 
demander s'il vouloit donc camper dans le$ 
sues , & lui envoyèrent en même temps un 
i^rdre de rentrer dans le camp. Il repréfenta 
en vain que le falut de Tarmée dépendoit 
de la confervation de cette colline : îl £âLllut 
obéir. Cependant tes généraux firent occupejr 
ia hauteur par deux piquets , l'un de cent 
dragons ^ Tautre de cent fufifiers commandés 
chacun par un capitaine , avec cinquante 
liouATards (bus les ordres d'uti lieutenant* 
I^'armée n^ayant point affez de terrein pour 
^étendre campa fur trois lignes. Vers le 
jfoir , le corps ennemi qui occupoit urne 
«nontagnc yis^àrvis de l'aile gauche des Imr 
férîaux , fe retira fans avoir fait feu , parce 
iqu'il n'étoit venu que pour reconnoître , & 
frit pofte devant l'aile droite pour y ^ttçsir 
#6 ie gtos de l'^rmég.. _ . -^ 



', 0ès que Ie$ Turcs a voient appris' k marr « 

^e^de^ troupes de l'empereur , ils s'étoient 

mis en moijvemcnt pour les venir combat- 

;cre , fans lever le fiege d'Orfova. On en-r 

tendit dii camp des Impériaux , pendant 

toute la nuit , la marcbe des troupes tur^r 

,ques. Au point du jour , un gros de fpahi^ 

/ 
& de janiffaires s'avança contre l'aile gauche 

droit à la colline que Vallis avo^c quictcCt 

On ne pouvoit y parvenir qu'en graviflàn^ 

contre une montagne d'un accès très-difficile, 

fur -tout pour la cavalerie. Un nombre fu^ 

jifant de troupes eût facilement défendu ci 

pofle. 

Tandis que les ennemis feifoient leurs dij^ 

pofitions pour l'attaque , & fe montr oient 

au centre & à l'aile droite , les fpafais , qui 

étoient fur une colline au-delà du ruiffeau , 

virent arriver vers dix heures les gros ba^ 

gages qui ^voient été laifTés à Fœna. Ils obr 

* 

^eryerent qu'on les plaçoit fur une- haute U| 
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qui était tntre deux ruifleaux, derrière b 
droite des Impériaux , & qu'on les y laiP- 
Toit pour ainfl dire fans garde. Ils s'avancer 
yent donc avec aflûrancje , & ne trouvant 
nulle oppoHcion , quoique leur deiTein & 
leurs mouvemens fuflTent évidens , ils charr 
gèrent avec fviccès les poftes avancés , attar 
querent quelques fourrageursqui étoient for- 
tis du camp , & fe trouvexent tout-à-coup 
au milie4 des fcagages. Ils y tuèrent quel- 
ques vaiets , emmenèrent des chevaux , des 
chariots, & des vivandiers. Cette expédition 
fut faite à cent pas de la tente du grand duc. 
Ce prince y tenoit un confeil avec le ma^ 
léchai de Kqenigfek , le baron de Neuperg , 
& le comte de Vallis. Celui-ci tenta encore 
inutilement de leur faire comprendra Tim-p 
portance du pofte de la gauche , & cell^ 
de fe préparer à l'adion qui pardiflbit pror 
chaine. L'inexpérience du grand duc Fobli- 
geoit de fuivre les avis du maréchal dç K qf * 
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fiîgfek. Ce dernier , Tentant la fupérîorîté jj^^ 
au comte , & fupportant impatiemment 
la franchife militaire avec laquelle ilexpo- 
foit toujours fa penfée , n'avoit la force ni 
de réfuter m de faivre fes confeiU. Il pré- 
féroit ceux du comte de Neuperg , efprîc 
fubtil & fpéculatif , vain , jaloux de toutes 
les idées fur lefquelles on le prévenoit, & 
cherchant à déprécier les plus fages & les 
plus utiles avis , & par toutes fortes de fa- 
phifines , qu'il favoit trouver & préfentet 
avec une adrefle infinie. Propre fur-tout au» 
détails , il entendoit très-bien la partie des 
itibiiflances ; il connoiifoit parfaitement le, 
fervice des troupes en garnifon; il étoic 
très - capable de commander dans une 
place. Mais l'ordre de marche des armées , 
le choix des poftes , les grandes manœu- 
vres de l'attaque & des retraites étoient au- 
delTus de lui. Ses ordres , toujours rem- 
plis de minuties, étoient obfcurs; les pré- 
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.g cautions principales lui échappôîciit , &• 
celles qui pouvcyient conduire aux grandei' 
aâions étoient nulles pour lui. Appliqué, 
âifoit-oti^ à la philofopKie occulte' , &fur- 
éout à la géomànce, il né Croyoit que ce 
que rîmaginaitiôn lui faifoit voir dans la 
tômbinaîfon de fes points & de fes lignes. 
H n'y vit pas les mouvexnéns que les Turcs 
fkifoient alorl. MM. de Thungheh Se d^ 
Schouîembourg ,- qùî étoîent au flatoc gau-p» 
cke , firent repréfencer aux généraux qu'il 
étôît riéèeflairc d'Occuper la hauteur par uni 
détachenaenè plus fort tiriaîs , né pouvant eii 
obtenir Tordre , ils firent ufagé du moins dé 
Tautorifé qu'ils avaient pour y envoyer qua- 
tre compagnies de grenadiers (7}, &deux 
cents dragons? du régiment de Jourgher , 
aux ordres du major de Seckendorf. En 
même temps il fut ordonné qu'un lieutenant 
& vingt-cinq hommes par bataillon s'avan- 
ceroient à quarante pas des chevaux de frife 



(4 fi 

Uni étoiént au fironé du camp , & fbxbîehc 
feu fur l'ennemi. 

Vers midi , M. dcf Seckendorf envoya dire 
AUX généraux Thunghen & Scfaouiembourg 
^ue reiinemi marchoic en force à ia hauteur^ 
Ceux-ci envoyèrent fttcceffivenient plus de 
dix officiers informer le maréchal que lef 
ennemis atrivoient dans fon camp , êc qu'il 
falloit prendre Içs armcfs : Koenigfek afièc- 
tant de les méprifer , ôc de croire qu'untf 
feinte fécurité fuffiroit pour les contenir , 
ordonna que les foklats fe fiiTent voir devane 
leurs tentes, fepromeçaflent tranquillement, 
fiflent la cuifine à l'ordinaire , & n'euflène 
àùcûiie .inquiétude. Alors le général Vallii 
dit à fort petit chien : » Pomerlé, allons- 

\ 

* nousreti , nous n'entendrons plus toutes 
» les inepties que l'on nous débite ici». 

Cependant le prince d'Hilbourghaufeii -^ 
â'adreflant au comte deVallis, lui repréfenta 
par écrit le danger où étoit la gauche de 
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Parméê , & ajouta, meUus èft pfctyeriire qdarn 
praveniri ; il vaut mieux prévenir que d'êtrô 
prévenu; Alors le comte fe rendit à la ^au- 
iche , parce qu'enfin les géiiéraux fe déter* 
minèrent a donner Tordre de prendre le? 
armes. Il rre îwi exécuté qu'avec beaucoup 
dé lenteur. L'aïmé'e avait' campé la veilla 
/ans deflein , fans réglé ; elle prenoit pe.u de 
confiance en des claefe toujours divifês eiitrt 
rux ; elle favoit cjué fâ gauche étoît maj 
affurée^ : lesrégimens aflemblés à là tête dla 
ca;mp né s'ébranlèrent qu'avec tkie éipëce 
de crainfe. 

Les dragons de KevénùUer , & les cinq 
bataillons ( 8 ) qui dèVoient couvrir, le flanc 
gauche , avoient à peiné marché cent pas 
pour fe' former, qu'ils virent les cihqcom-» 
pagnieë dé grenadiers- , les houïTards & les 
dragons , accourant vers eux & pcurfùîvis 
de près par les Turcs. Ils avoient défendu 
Jâ colfiné plus ïong-temps c^ue leur petit 

noïîibre 



liomljre ne pàrdîflbic le permettre ; maïs 
fenHn ils avoiént été entraînés conùne par un 
tdrrent. Ceri'écoiënt cependaiic pas encore 
Ie$ pfîntîpales forces dés ennemis. Ils s'arrê- 
tèrent à la vue des troupes qui commen- 
çaient à le forhiër. S'il euflfent profité dé 
leur avantage, & chargé de toutes parts* 
ràrmée imjpérîale, à peine fortîe de festen* 
tels, leur vidoîre étoit complète. 

Les Impériaux travaîUoîent à former leuf 
première ligne , & ils y pairvîrirent à peine: 
lés chevaux de frife furent portés devant le 
front par les appointés. Le refte de Tarmée 
étoit dans la plus grande confnfîoh ; on n'y 

M * 

vôyoit qu'incertitude , flottement , crainte,' 
cp'ouvantë. Cependant les troupes qui de- * 
voient couvrir le flanc gauche étoient for-*; ' 
niées; les dragons du régirilerit 'de Bavière 
$*y étoient joints. Une partie des troupeir 
turques faifoît quelques ' môuvènièhs* pour 
ptfendre lesentoefliii'en flâne & à dos ; tândli' ' 
Tome il' D 
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qiie des janîflaîrcs , cachés ventre a tcrté 
derrière de greffes pierres , tiroient fur 
rinfanterie. Les généraux Thunghen & 
Schoulemberg ne voyant point arriver le 
comte de Vallis qui devoir commander ce 
flanc y marchèrent en avant : aufli - tôt les 
Turcs rétrogradèrent. 

Cette apparence de fuccès flatta les prîn* 
clpaux officiers ; ils en fëlicitoient déjà le 
prince d'HîIdbourghaufen , & il eft vrai que 
îufqu'alors le danger étoit plus grand que le 
mal. Les troupes de la ligne n'avoient pas 
tiré : le feu de l'artillerie ne produifoît qu*uii 
vain bruit ; la plupart des canonniers étoient 
ivres , n'ajuftoient pas , fe querelloient , fo 
battoient entre eux en préfence de leurs offi« 
ciers. 

La marche en avant , faite par les troupes 
du flanc , avoit laifle un grand intervalle 
eptre le camp & la ligne. Les Turcs s'en 
étant apperçus , Ô^ voyant d'ailleurs que U 
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pt^miere lîgnè fe formoît > donnèrent le ^ 

fignal de l'attaque i en faifant brûler de là 
pondre fur les deux ailes de leur armée. Alors 
ils chargèrent le flanc gauche des Impériaux 
avec leurs principales forces ^ & en failanc 
un grand fea. Un de leurs gros fe jettà dani 
l'intervalle entre la ligne dc le flanc. Le 
prince d'Hildbotirghaùfen voulut y oppofet 
les dragons de KévéhuUer» Ils furent plléî 
fur l'infanterie dii flanc qui étoit en colonnd 
par bataillons à trente pas de diilarice , 6c 
tous ces corps s'enfuirent dans le plus grand 
défordré. Vingt capitaines & un grand nom- 
bre de fufiliers y périrent. Les ïurcs s'em- 
parèrent de Partillerie , chargèrent & lîrenc 
plier le régihient de dragdn$ Ferdinand dé 
Bavière. Celui dé Maroullî , qui étoit à lat 
gauche , commençroit aufli à perdre du ter^ 
xein. On voulut oppofer au vainqueur lét 
cuiraflîers de HohentfoUer qui étoîent eoi 
première lign^. Ils en fareât tirés & mar- 

Dii 
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' cherént ad flanc gauche ; mais ils laîflereiif 
une ouvercuTe dans cette ligne. Alors les 
fpahis qui étoient devant le centre charge- 
Ueot ce qui étoit devant eux. Le régiment^ 
dîe Baîreuth ne foutint pas cette charge ; il 
fo un demî-totir à droite , dont on accufa foa 
major M. de Bourghaufen. L'ennemi pour- 
luivît ce corps , le prit en flanc , & le dé- 
wuifit prefque en entier^ Le régiment de 
Schoulembourg , qui étoit denoùvelle levée^ 
fit une déchargé générale & recula enfuiteà 
cinquante ou foixante pas , mais fans fc dé* 
fcander ni faire demi-tour -à -droite. Le» 
Turcs , furpris de cette déchargé , & enve-* 
foppés par la grande fumée que le vent leur 
pfirtoit , ne s'apperçurent pas dé ce mauve-* 
ment rétrograde & s'arrêtèrent. Alors les 
fpldats , revenant de Içur première crainte^ 
& animés par le prince Louis d'Hildbourgi- 
hçaufen qui les commandoit , retournèrent à 
leurs chevaux de frife, ôcr^nneminc lef 
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cliargea plus. Mais ceux qui avoîent défait le 
régiment de Baîreuth , voyant venir les cuî- 
raflîers de Berne, conduits par le maréchal 
Philippi , ne les attendirent pas. Ils fe )et- 
(erenc fur le régiment de Colourat qui éroit 
en ligne à la gauche de Baireuth. Le prince 
de Valdekqui le commandait fit de (i bonnes 
difpofkions qu'il ne fut pas entamé. L^$ 
(pahis p mis en confuHon par ces difTéreDces 
charges , fe retirèrent à deux cents pas , pour 
fe rallier & pour dbferver s'il n'y avoit pas 
quelque partie en déibrdre fur laquelle Hm 
fe pufiêiit' jettér. On profita de ce momeftc 
pour remplir le» tncervalles de la ligne , & 
reprendre les pièces de canoB qu'ils avoieht 
(enlevées au régiment deBstireuth; quelques 
grenadiers conduits par leur capitaine Efon^ 
binghaufen les reprirent. Cependant les coi- 
radiers de HobentfoUer , Sç les dragon$ de 
Bavière , s'avançant en bon ordre à la gaipche, 
fêifpjeat reç^kr kg Turcs ; quelques cuiràf- 

P iij 
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Rets leur enlevèrent le canon dont ils s^étolent 
emparés , & bientôt on yit tous les Turcs, 
fe retirant de tous côtés , abandonner fans 
xaifon une yidoire aflfurée. Le défordre dçs 
Impériaux , la cpnfufion des efprits , l'incerr 
(itude des générau:2c , la pluie abondante qu| 
f endpit inutiles les armes à feu ; enfin l'ap- 
proche d'une nuit ténébreufe fufpendirent 
|es mouvemens. 

L'arméjs impériale paflfa la nuit fous les 
armes ; & chacun réfléchi0ànt aux fautes que 
Ton avoit faites y chercha les moyens de fa 
^ifculper ^ ou d^inculper ceux qu'il n'aimoic 
pas. Le comte de Vallis avoit quelques rel-r 
fentimens contre le major Seckendorf : il eut 
l'imprudenice de dire que les grenadiers 
avoient mal défendu leur pofte, & mérî- 
toient d'être décimés. Le prince d'Hild- 
bourghaufen répondit pour eux que le comte 
ne pouyoit pas juger de ce qu'ils avoient 
fait . ppifqu' il ne 1- avoir pas vu : il le força de 
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.feîfe une réparation publique au major de 

1728 
Seckendorf , & de convenir que cet officier , : 

ainfi que fes grenadiers , s'écoic maintenu 

I 

dans fon ppfte beaucoup plus long-temps 
qu'on nepouvoit refpérer. Ce même prince^ 
qui fie en cette occaiîon un ade dé juftke , 
donna pendant le combat des marques d'em- 
portement & de dureté. Un des houflàrds 
<}ue la crainte emportoit au hafard vint fe 
réfugier auprès d'un bataillon de la ligne, 
X»e prince rapperçut& lui donna un coup 
de fabre fiir le vifage. Il fe vanta d'avoir 
traité de la forte plus de vingt dragons de 
KévénuUer , & dit d'un air &tisfait au géné-^ 
rai Schoulembourg : » Nousnefommes pas 
i> les feuls battus ; ils le font au centre audi 
^ bien que nous ». Les Impériaux perdirent 
fix cents quatre-vlngt hommes , & retirèrent 
du cliamp de bataille deux cents cinquante 
tleffés :ils eurent auflî dix-huit chevaux tuéi| 
4^ quatre-rvingttquinze blefles. 



lut lendi^ms^în un brouillard épais oUiàea 

f Juillcr. l'armée de reftçr dans Hniiâion ; elle fe rinc 

pîulemenc prêtera percher & fow Iqs arnies* 

|Jn payfan vint donner avis que rennemi 

5^étpir retiré a la hâte , & ayoit ajbandpnnc 

. ■«'■•• 

jquelquei piecçs de canon ; j} Qffrpît en même 
temps de conduire m détachement à l'en^ 
^roit oii elles étoiçiit ; mai^ il y eut des gé^ 
fiéraux qui craignirent que k$ Turcs ne Teuf* 
Xent envoyé pppr attirer qyejcjucs troupes 
dans pne embu^çadç. Suivant .cç payfan • 
Tarmée turquf éfpitde 4î>-fept niille hom* 
ines. Cinq mille s'éppient préfçntéj à Tarrivéc 
^es Impériaux , & dpuze mijle les ayoient 
joints dans lanu^t du trois au quatre Juillet* 
Jl ajouta que les Arnautes ayoient commencé 
J'attaque malgré les ianiflaires^ qu'ils avoient 
pris querelle à. ce fujet , & que cç différent 
poit caufé leur retraite. 

Lorfque les jbjrouillards furent, diffipés '^ 
l'armée s'ayanja cp très-bon ordre , pafia on. 
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indiaSlU h valfêe qui étoit 4eva0t elle , & ^739 
Jirior à lahauceur où les Turc^ avoientcampéf 
près de Cprnia* On y trouva cinq canons, 

A 

•donr quatre étoienc aux enuemif , & l'autre 
avoit éré pris la veille Air '}e| Inipériaux» 
Les Turcs ayoienc. aufli laifle dans çc camp 
fiouze cents têtes qu'ils avoient coupées ^ 
£>ir aux prifpnmers , Toit aux morts fur Ip 
fhapip de bataille. Elles étoient ifir-touc 
4^pf es dp Tendcoit pu le fêtaCquier avoit ei| 
f* tente. Qn jie ppiiyoit les reconnoitre , 
^Xcepté iinp fQuIe remarquable par fa gro& 
feyr ; ç'étoit cplie d^ Dttve| , capitaine des 
grenadiers de Màximilien Staremberg. Ce 
fut lui qui 9 aurpaflage de la Séchia en Italie « 
firrêta le maréchal de Broglie & le relâcha 
enfpite , le prenant pour le cuifinier du mar 
léchai. On enterra ces têtes avant Tarrivéo 
des troupes afin de leur épargner cet afTreux 
fpèdacle. Cefttt ici qu^elles célébrèrent leur 
viâ:oire par les décharges ordinaires d'ar^ 
j^llerie & de mpufqueterie* 
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, g A la gtande fécurîté dans laquelle êtoUni 
ff & 7 Juil les généraux quelques jours auparavant , fuo 
cédèrent des précautions timides & fuper^ 
flues. Deux ou trois cents Turcs qui paru^ 
rent firent fufpendre la marche. L*arnaée 
relia fous les armes pendant tout le jour. Le 
prince d'Hildbourghaufen fit conftruire un 
petit retranchement à la gauche fur une hau*t 
teur , & y plaça deux pièces d'artillerie. On 
fit aufli d'autres ouvrages ; on établit du ca* 
non en quelques endroits* Le capitaine Sec^ 
&endorf fut envoyé avec fept compagnies 
de grenadiers 9 tant pour reconnoltre de 
lautes montagnes qui étoient à la gauche dç 
Parmée , que pour y prendre pofle & aflûrer 
le Banc. On tint confeil fur les opérations 
ultérieures , & le maréchal de Kçenigfek 
dît qu'il étoît impolTible de marcher en avan^ 
dans ces montagnes ; qu'il faudroit cent mille 
hommes pour y pénétrer. Ces propos liiî 
attirèrent les railleries de Vallis, qui fe fervij 
même plulîeiirs fois de tçrmçç vifs ô; inj»* 



tieiïx , en parlant de ce différent devint les 
troupes. 

Après beaucoup de difputes & de délibé- 
rations inutiles , les généraux , comme par 
fine efpece de défi , chargèrent le comte de 
y ailis d'ordonner la marche. Le général 
Paun eut ordre d'aller joindre avec treize 
fcompagniei de grenadiers le détachement 
du colonel Seckendorf , de partir lorfqu'il 
• verroit l'armée fe mettre en marche , ôcdf 
la fuivre le long de la créfe des pipntagnep 
pour protéger fon flanc^ 

Les deux lignes fe mirent en mouvement 
par leur gauche , & marchèrent tantôt ea 
défilapt , tantôt par pelotons fujvant que le 
terrein le pemiettoit. Le général Dana 
icouvrôit le flanc avec fes grenadiers formés 
^en ordre qwarré. Cette armée , que l'oa 
yoyoît monter & defcendre dans le plus 
grand ordre les montagnes qui fembloient 
If 1? flw ijnpratJcalblcs , oflTroit un fpeaacie 
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^j, impofent. Le détachement de k gauche & 
rapprocha peu à peu du flanc , & fit avec 
M l'avant-garde. On trouva quelque» petits 
i>oftej avancés des Turcs a»} pont de la ri- 
vière de Kiobovka. 

La montagne devint de plus en plus dif- 
ficile aux environs de Ragova. On fvit obli, 
géd'y former fis colonnes , qui marchèrent 
cependant aflez près l'une de l'autre pour fe 
pouvoir recourir. On auroit pu dépofler 
«vec du canon un corps d'environ quinze 
cents hommes que l'on apperçHt à quelque 
diftance ; mais , comme il ne pouvoit pas 
attaquer les Impériaux , & que cette canotf. 
nade auroit retardé leur marche, on lacon^ 
tinua , & elh fut achevée dans le plus grand 
& le plus bel ordre. » Tant de foins, difoit le 
» général Vallis , ne font pasnécelTairesici^ 
» mais il eà bon d'en donner l'idée au grand 
•* duc, ôc défaire voir à nos généraux corn? 
9 ment oa pourrait j^fpol^f d^nsm^e 




I» tîon (emblable, & contre de telf énricmîs^ 
^ foie pour marcher vers eux , foie pour fe 
»" retirer fans danger »• Il s'avança ju(qu*à 
là rivière de Beilatéca , & prit fon camp fur 
une hauteur , en avant d'un marais y la droite^ 
à la rivière qui couvroit SLuBi le iront eif 
partie ^ & la gauche au ruiflfeau de TchernaiU 
Le lendemain liss Turcsayiant reciré leuri 
poftes , & les houilàrds envoyés à la décou-^ 
verte ayant rapportés qu'on ne voyoîc points 
d'ennemis , l'armée impériale fe nmiit en 
marche par fon flanc gauche; Le^ deuit 1Î4 
gnes fui virent chacune une chaîne de mon^ 
cagnes^ & la cavalerie fbrmoit encre elles 
dans la vallée une troiHeme colonne- 

On parvint au fort dé Méadia dans cet 
^rdre : & les généraux , voyant que les en*- 
nemis ne l'avoient point abandonné , en- 
voyèrent le fccrétaire Dellis .pour fommer 
la garnifon de fe rendre. Il revint bientôt 
avec trois Turcs qui demandèrent la^mêmc 
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tel) 

capltiilatioh que Ton avoît accordée au ca^ 

pîtaîne Piccolominu Ce pôfte ouvroit tou^ 

< 

les pàflages pouf fé rendre à OrfoVa : il étoî£ 

important de n'y être point arrêté ^ & là 
garnifon de deux mille janîffairès pouvoit 
retenir Tarméè quelque tenips. Ces confi-*' 
dérations ne permirent pas de rejetter là 
propdfition du commandant. La garnifon 
ibrtit avec les honneurs de la guerre ^ Si 
ircjoignît Tarmée turque. 

Oh trouVa aux environs de Méàdia uni 
retranckement que les Turcs avoient com- 
mencé. Le foflfé n'étoit pas en avant du ps^ 
rapet , comme nous avons coutume de lé 
faire ; il étoit derrière : tout ce retranche-S' 
ment étoit double & de forme ovale. L'in- 
fanterie continua fa marché en défilant au^ 
|)f es du fort , pailk le pont de la Bellaréca ^ 
fuivit cette rivière , & alla camper à demi- 
lieue y dans une vallée où elle n'arriva que 
vers dix heures du foir. La cavalerie qui 



àvoît forme la colonne de la dioiie Vy joî- 
gnît : toute l'armée campa fur une feule ligne, 
elle fe vit avec un plaiiîr égal à fon étonne* 
ment au-delà de ces défilés ou le» encfen^i^ 
pouvoient Tarrêtcr avec peu de forces. Elle • 
avoit eu beaucoup de peine à les pailer ^ 
quoiqu'ils fuiïênt fans défenfeurs>. Les Turcs 
ayoient eu deflein de les dîfputer. Ils y 
avoient fait des retranchement de diflance 
en diflance jufqu'à Orfova# Mais toujours 
Incertains dans leurs projets & leurs moùve« 
mens , ils n'employèrent pas ces moyens dof 
défenfe. 

Ici les chefs àe% montagnards qui avoient 
pris les armes contre \e% Impériaux vinrent 
fe jetter aux pieds du grand duc & lui de« 
mander grâce ^ proteflant qu'ils n'avoieot 
paru embrafler le parti des Turcs que pour 
éviter le ravage de leur pays. Leur obéiC- 
fance aftuelle n'étoit qu'uQ effet de la pré- 
sence de l'armée ; mais ce n'étoit pas % 
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I»i8 '•"^P* ^^^ ^^ rigueur : oii dîlïïinuia cômtii^ 
eux ^ & on parue oublier ce qu*îli àrôîenÉ - 

ià JuîJleti f«ï- 

Le lendemam , quelques partis vinrent âtiâ - 

noncer aiixgénératux que lés* éhnéniis coriC- . 
cexnés levoiené lé fiége d'OHbvi , al^iiridbii-^ ' 
Èoient leur arrillérie , létirrba^g^s,& ré- 
paflbient Je Danube: ôh cHirgeroir^ difoîf-' 
m, quinze cents chariots de tout ce qu*ils ' 
ïaiflent. Midë'Kdrnber^, quidGiiimandoîi?" 
dans la place , vint lUî-mêhie cdnfirkner ce*' 
ra^pôrtsàU grahd duc , Se lui rendre compte 
4lu fiege qu'il avoit foutenù. ïi âflura fôni^ 
âfeefle rbyàlè qu'il aùroit encore tenu long- 
temps, & qu'avec de légers fecoufs, il auroiè" 
pu fe défendre jufqu^àlà firî de rannée. 

Quelques généraux penfereilt alors qtfil* 
falloîé envoyer un détachement , pour $*em- 
p'airér de ce que rennenii aVoit abandonné* 
Auffi-to^t on commanda tous les houffârds. 
Croates, ôcpaiidcrtifesi 6è mêitte loui ceux' 

r 

qui 
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qiiî voédrôîent y aller comme tôîôntaîreé : ^ 

îl fut ordonné d'eniméttet & emporter tout 
te qui potirroit Têtré ; & de brifer les rouet 
Se les chslriots qu'on fe^oit obligé de laiiTet. 
Plufiettri officiers alleretit dîner à Orfova j ^ 
& revinrcfnt le foir au camp i ainlî on pou-^ 
voit y jettër des troupes. Le gouverneuif 
ireçut ordre de faire traîner dans la placé 
l'artillerie abandonnée par les Turcs. Oit 
n'y éh put mener que quarante pièces i leè 
autres étoient (t pefantes qu'on pouvoit a 
peine les remuer. On rapporta au camp 
Ibeaucoup d'u/ien^lés êc dé tentes. Parmi 
fcelles-ci il y ëii eut une qtté l'on préfentâ 
au grand duc ^ & qui fut eflimée vingt'millé 
florins : elle étoît brodée en or , & les cor- 
deaux étoient de foie. On y trouva aulfi 
beaucoup de câffé , de riz , de tabac , & 
quinze cents bulfles qui furent diilribués à 
l'armée. 
. Le grand duc fotma le deflein d'aller lui- xx JuiHecl 
Tome IL E 



lyj« 



(66J 

même à Orfova , pour y donner les ordrfeir 
néceflaires : il s'ecoîr mis en route arec 
quelques troupes, lorfqu'on vint lui dire 
que les Turcs repaflToient le Danube en farce^ 
Il revint auffi-tôr fur fes pas , & envoya le 
li'eutenant- colonel de Saint-André àladé-^ 
couverte. Cet officier fut de retour le foir 
y même i il dit qu'il n^avoit ni vu d'ennemis, 
ni pu avoir de leurs nouvelles ; mais que^ 
les environs de la place.étoient encore libres 
& ouverts» Un détachement de crois cents 
hommes eut ordre de fe tenir prêt à mar-» 
cher , pour aller renforcer la garnifon d'Or-' 
fova y ôc tranfporter dans la place Tortille*' 
rie Se les munitions que les ennemis avoient 
abandonnées. On fît partir fept bataillons 
nouvellement arrivés de Tranfilvanie, pour 
aller marquer un camp à Déblits. L'arn^ée 
ti Juillet, s'y rendit le lendemain par des chemins oîi 
quatre hommes pouvoient à peine pafler de 
front. Elle campa dans une petite plaine ^ 
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ptè^ du village de Tdplitfa, le long dé là 
Tcherna , rivière très-rapide , & la même 
qtii porte à Méadia le nom de Bellarécâ : 
cet endroit eft à deux lieues d'Orfovâ, 

On avôit toujours le projet de jetter desÉ 
ttoupes dans cette place , & on ne l'exéca- 
toit jamais. Cependant le général Carolî i 
qui commaiidoit en avant quelques partis dé 
trbtipes légères i avoit donné avis plufieuri 
fois au baron de Neûperg , que les Turcs? 
paiïbient le Danube devant lui en grand nom* 
bré fur dei fàïqués ; mais ce général ajou- 
toit plus dé foi à ce qu'il imaginoit qu'à ce 
qtie les autres voyoîent, M. Caroli deman-^ 
doit en miêmé temps qu'on lui envoyât quel-* 
ques compagnies dé grenadiers pour défen^ 
dre le défilé que l'ennéihi avoit à pafler, II 
repréfentoit que ce chemin , large au plu» 
d'une toife j pouvoit être défendu par mille 
hommes contre cent mille. Le général Neu- 
pçrg répondit froidement que cet ofHcier 

£ ij 
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âVoït tort de prendre ralarm<? g pta((p& 
, toute Tarmée étoit derikre Inié 

, Cependant on commanda quarante-quatre 
compagnies de grenadiers ^ dt douze cent» 
fuûiiers, pour alleir à Orfova, Le pfince 
Charles de Lorraine fut nommé pour les 
conduire ; il devoit avoir fous lui les géné^ 
T^ux Lechnet & Schoulembourg. LesdifK-' 
cultes de la marche dans les défilés qu^on ve- 
Aoit de pafièr avoient obligé d'y employer 
i\ne partie de la nuit : l'armée étoit excédée^ 
Sç les généraux ne donâierent point d'ordre» 
¥| ^îllen Le lendemainon 3fflembla le détache^ 
m.enc commandé la veille ; maïs y comme il 
n'y avoic eu aucun drdre précis donné à cet 
égard , quelques-unes de ces troupes arri* 
verent.en verte, croyant qu'il ne ^'agiffoîc 
que d'aller travailler ou fourrager* Les uns 
pprtoicnt leur bavrefac, d'autres ravoienr 
ïaiiré dans la tente. Il fallut renvoyer au 
camp cous ceux qui n'étoient pas équipés 



rwvenaMement , & attendre qu*îls fuflênc ^ 
prêts. Quand le détachement fut complet ; 
les ofRciers de l'état -major employèrent 
beaucoup de temps à le former , à y fairb 
les répartitions & les diyifions qui leur fent« 
l^loient néceflàlres, Cec petits détails d^ 
paix âc de garnifon ne conviennent point k 
la guerre ; les momens y font précieux* 

Le grand duc Se le maréchal partirent avei^ 
le détachement , dans l'intention de voir Or^ 
fova ^ & le iramp que les ennemis yenoient 
d'abandonner. Il y avoit environ une heurd 
qu'ils étoient en marche , lorfqu'on les vit 
revenir très-vite , eux & leur efcorte. En 
même temps parut d'un autre coté le maré^ 
chai de Vallis qiii avoit palle la Tchecna. 
Sa préçipitatiQn ne lui permettant pas d$ 
chercher un gué , il avoit pouffé fon cheval 
nu hazard ^ & trayerfé l'eau à la nage. Un 
jeune aide-dercamp , interrogé fur la Cauf<î 

dç çç fetqyr c^m jreffembloit à une fiiitç g 

£• • • 
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jépondît que Par rivée .du grand vîfir avec 
une puiffante armée avpit mi^ quelque empèr 
.chement au voyage de$ généraux. Ils avoienc 
entendu tirer plus de cent coup^ de canon du 
côté d'Orfova : c'étoit cette place qui fâir 
foit feu fur Tarméç turque ^ obligée de dé- 
filer près de feis remparts. Cet événement 
excita parmi les inipéria.ux une efpece de 
inurmure. Les habitans à qui le pays étoit 
connu p les pfiiciers ^ les foldats , quelques 
généraux , & fur-tQu.t M, d- Engh.elsbpflfen , 
^ifoient que ce corps de grenadiers , fou* 
jtenu par une armée , étoit capable d'arrêter 
Jes Turcs à tous cçs p?^ & défilés , en quel- 
que noflibrequ*ils fuflent; que l'armée pou- 
yoijt encpre marcher àOrfovafan^ danger, 
farce que les ennemi? ne pouvoîent venir 
aux Impériaux que p^ir la gauche qiài étoit 
couverte de la rivière de Tcherça. Mais U 
terreur étoit împrîméç , & la retraite fut 
réjTpljup, IfC marécîial Philippi étoit relié 
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jauptês de Méadîa avec la cavalerie : le grand 
duc lui envoya , par Tadjudanc-général Breît- 
lak , Tordre de rejoindre au plutôt. Le ma- 
Techal vînt trouver le prince. Il lui repfé* 
fenta que cette marche fatîgueroit inutile- 
ment la cavalerie , Se qu'au milieu de ces 
rochers qu'elle pouvoît à peine gravir , elle 
feroit plus embaraflante que fecourablc pou? 
rinfanterîe. 

V Cependant Tarmée prît les armes , ék oc- 
cupa les montagnes qui étoient derrière elle : 
le détachement qui fermoit l'aile gauche 
étoit appuyé à la Tcherna. Tandis qu'ell© 
prenoit cette pofition , elle fut jointe 
par quelques régimens de cavalerie aux or* 
dres du, maréchal-lieutenant Styrum ^ & dt$ 
prince de Saxe-gotha : c'étoîent lesfeuls que 
le maréchal Philîppi avoit jugé convenable 
de faire marcher» La garnifon fortie de 
Méadia retournoit à l'armée turque fous 
f^QXte ; conformément à la capitulation* 
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Dans cette alarma , on cvx^t devoit h rap^ 
peller : on la plaça entre deux montagocf 
ilevées d'où elle ne pouyok rien voir ^ujtour 
d'elle ; ôc , cpmn^e la cavalerie deftinée \ 
Tefcorter écoit peu nombre«fe , |e pfincf 
jde Valdek reçut ordre de détacher de l'ailf 
ph il commandoit , le réginieo^t de Collo« 
^rat y & d.ç le pQiljer de forte qu'il pût fou* 
tenir cette cavalçriç. Cependant on change^ 
^'avis y & on renvoya le lendemain çe$ deux 
pillç Turcs» Ils paflTçren^ à la yue de Tar- 
xnée, & marchoient ayçc la plus grande 
yitefTe ^ craignant fans doute d'être arrêté^ 
^c Juillet» de pouveau« Yexs le foir on fit partir lef 
i^^g^g^s , $c l'armée eUe-même marcha tout^ 
la nuit en retraite fans battre la caiflç. Quel- 
gues momens perdu? furent la caufe de cç 
fnouvement. Si Içdépcbement de grenadier? 
.et oit parti plutôt , & que l'armée Teût fuivj 
^de près ; ^lle auroit eu le temps de pr.endrç 
pofle auprès d'Orfova en appuyant fa droite 
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|u Danube ^ & fa gauche à une chaîne dd 
monragnes qui eft impraticable ; elle auroit 
pu devant elle un terrein trop étroit pour 
que les Turcs s'y puflfenc fornxer p & auquel 
ils ne pouvoienc parvenir que par deux dé-s 
£lés , dont Tiui éiqit cpmmandé par le canon 
fi'Orfova. 

L'armée impériale s'étant raflemblée dan| 
line petite plaine continua fa retraite fu? 
deux colonnes. Celle de la gauche aux or-* 
jdres du génjéral Vallis prit le haut des mon? 
, gagnes ; Taiotre marchoit au-deflpus en fui-^ 
.yanc le grand chemin. Le régiment de Col- 
jowrat yenpit après toute Tinfanterie ; & 
^e peu de cavalerie qui avoit joint , confif^ 
^ant en un régiment de cuiraiGers , trois de 
4ragons , & deux de cavalerie allemande ^ 
faifoit Tarfiere-garde. Cette marche fe fit 
avec beaucoup de confufion. Si Tennemi eut 
^ttaqué la cavalerie , avant qu'elle fiit fortîc 
^esdéj^léj^ ^ il Tauroû défaite ou pouffée fut 
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«7î^~ fînfanterîe , & mis toutes ces troupes dantf 
le défordre le plus dangereux. Sa place , 
dans une pareille marche , étoit à Tavant^ 
garde. L'armée reprit l'ancien camp qu'elle 
avoit occupé près de Méadia. 

Elle en partit le lendemain dans le même 
ordre de marche , & repaflfa la Bellaréca , 
la cavalerie à la nage , & l'infanterie fur le 
f)ont. Celle-ci défila fous la redoute de ma* 

a 

f onnerie voûtée & crénelée qui eft en avant 
du grand fort. Le lieutenant-colonel Bé-- 
renklau fut lailfé dans ce fort avec cinq cen!s 
hommes. Il avoit ordre de le rendre , il les 
ennemis venoient en force & lui permet- 
coiènt d'en fortir avec les honneurs ^e la 
guerre. On laiflà aufll dans la redoute un 
capitaine & cent hommes. ^ 

La plus grande partie de l'armée étoit déjà 
dans fon camp au-delà de Méadia , près de 
Plagova , lorfque les ennemis fe montrèrent 
% l'arriçre-garde* . Le maréchal Pbilippi 1% 
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fSmmatidoic. Elle et oit compofée de quatre 
xégimens d'infanterie ( 9 } , des dragops de 
Kévénuller , de Philippi & de Savoie ^ Se 
jdes cuirafliers de HphencfoUer. Les Turcs , 
au nombre de douze mille hommes, occur 
poient les montagnes des deux côtés , & 
une partie de la vallée. Ils chargèrent les 
Impériaux avec beaucoi^p de vivacité , Sç 
ceux-ci fe battirent long-temps en retraite. 
Les deux millp janiflaires qui avoient été 
rn garnifon à ^éadia , marcboient à la tête 
de l'avant-garde , parce qu'ils connoiflbient 
plus parfaitement la difpoiition des lieux. 
La redoute fermoit l'unique chemin par où 
l'on pojiivoit pa0er ,. à moins que Fon ne 
voulût traverfer la rivière ; ce qui étoit dif? 
ficile pour les hommeç & pour les chevaux, 
parce que fon lit eft plein de groffes pierres. 
Cette redoute étoit au pied d'un cfcarpe-? 
inent regardé comme impraticable , & qu*oa 
avoit fermé d*une fimple palifl^de. Les ja-r 
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niflaîreiravôîent ébranlée avant de quitter ^ 
fort p de forte qu'on ppuvoic Tenlever facî*- 
lemenr. Ils vinrent donc le fabre à la main 
fur le revers da cette montagne , arrache-f , 
f enc les paliifades ^ franchirent Tefcarpe-^ 
ment d'environ trente pieds de hauteur , 
^^taquerent la redoute ^ 6c sVn emparèrent , 
firent prifonniers lè^cent hommes qui la gar« 
Soient y êc les lièrent avec des cordes. 

Le maréchal Philippi pofta fa cavalerie à - 
droite, & l'infanterie à gauche du grandi 
fotty la cavalerie fur une ou plufieurs lignes^ 
fuivant que le terrein le permettoit , ayant 
]a rivière devant elle , & à fa droite des ro- 
phers impraticables. L'infanterie avoit à fori 
centre un grand vuîde en un lieu où le ter-^ 
leinétoit couvert de brouflailles. Cependant 
Je maréchal avoit envoyé dire au grand dua 
que toute l'armée ennemie Tattaquoit , & 
qu'il avoit befoin d'infanterie & de canon, ^ 
ÎLç barpn de Neujperg , qui ^vpit gagn# 



f<5ttte fâcofiiîancedu prince , r ^ponctit» qu^il 
sr ne falloit pas que k maréchal Philippi 
j> s^amurât avec àes troupes fî méprîfables ;- 
I» qu'il pouvoir continuer f rànquitlement fa^ 
» marche , & rentrer au camp comme ceu3é 
3> qui Tavoient précédé «. Il croyoît que ctf 
si^étoit qu'une petite affaire d'arrîcre-garde /- 
& d'ailleurs it slmaginoit que ces propos 
snéprifans donnoreat de la confiance aut^ 
troupes Se de la crainte aux ennemi». Maî^ 
le maréchal PhiMppi lui fit dife encore qu'il- 
Vagiflbic d'une bataille^ & le comte de Kgb^ 
aigfek s'y tranfporta lui-même^ Celais? 
revint au camp peu de temps après croyant 
tout perdu* Cependant le grand duc & M.do^ 
Neuperg détachèrent quelques régimens de 
l'aile droite , que Ton joignit à ceux qui 
étoient déjà en préfence^ & on pofta ûjc 
compagnies de grenadiers ( i o) à la gauche & 
près du fort. On mit en féconde ligne à lai. 
$avalejie Likceofteln & Jean Falfy i les drj^ 
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gDns de KévenuUer couvrirent le flanc gatr-^ 
che du côté diii fort > & Ââan fat placé enr 
réferve*' 

• ■ ■ • 

Ces tronpes étoient à peine en bataille 
ipe les ennemis les aflaillirent ^ & attaque*^ 
xent en ttiême tàiaipi té fort. Ils oppôferent 
a lacavalerié un torps de fpàhis , dont la pro- : 
fondeur fe perdoit dans les détours des mon- 
tagnes ^ Se répandireht des janiflaires fur les: 
i^auteurs ^ des deux côtés de là rivière ^^ pour 
tirer fur te fort. Les fpahis niarcbefent dW 
bord atfx cuiraffieTs de HôbentfoUèr •* Ceux- 
ci' les attendirent la carabine haute , & firent 
fur eux , prefque à bout touchant , une dé- . 
charge qui les écatta. Les Turts revinrent, 
deux foi^ pour attaquer de nouveau ; mais 
Voyant ce corps toujours prêt à faire le' 
mênnte feu , ils s'arrêtèrent ; & f e jettanc- 
enfin fur leur droite chaflèrent devant eux 
quelques houi&rds poftés à la gauche de lar 
icavalerie ^ fur une liauteur qu'on auroic dû- 
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garnir (Tinfanterie. Ils ehargeréht eitifuîce le 
régiment de Savoie , dont ils tuèrent troli 
cents hoiïimes , & les dragons dé KévénuUee 
qui furent auflî très-maltraitésT 

Cependant les janiflàtrer attaquoietit itf 
fort y & oa cpaignoit qu'ils ne donnaflent- 
Taflaut de tous eôtés. Le général Sucov"- 
ordonna donc à M. de Sc&outenibourg. de^ 
faire faire un mouvement de converfion ai» 
régiment de MaroulK pouip le porter à ht 
gauche du fort. Cette troupe de Napolitain», 
très-braves , mais fans difcipline y ne favoit' 
pas manœuvrer. Ils n'entendirent pas ce que: 
le général Schoulembourg leur demandoit i'^ 
mais comprenant feulement qu'il falloit- 
charger l'ennemi , tout le corps criant , vive 
MarouUi , & defcendant la montagne fans 
ordre , courut droit aux janiflàires. Ceux- 
ci 9 qui avoient eu aflfez de courage & d& 
confiance pour attaquer & infulter cinq fois 
un foxt paliilkdé rempli de croupes , & défeodtt 
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par de rartîUerîe , n^eùrent f^as la fermeté 
d'^attendre deux bataillons en défofdire qiiî 
leur écoient inférieurs en nombté. 11^ fe té^ 
cirèrent par la plaine , ouïe régiment de San 
Voie qui s'étoit rallie les podrfuivît , ôc ga- 
gnèrent let moncagnes^ d'ohili furent encore 
diaffél 

.«11»» > ; 

Le général Schoulembotirg , pfoGtant dé 
fetrdeùr du régiment de Mj^oqUi , cria éïi 
italien : 3t> que tpus les braves nie fuiteni »• 
Auii&toc un capitaine de grenadiers, nomm^^ 
Villstrs, rs^ffemble line quairantainé d'hom^ 
ines, &^ pdurfiiivarit les Turc^qnî fùyoient^ 
arrive au poiit de k redoute qu'il ne pué 
ÀaAchlr ^ parce qu^il étoit càicvért de morts: 
& de bleiîes. Lés Turcs ^volent mis das^ 
cette redoute de vieux foWatsà longue barbtf 
qui fe défendireût avec là pfas grande valeur .^ 
Cependant les Italiéns^ y pénétrèrent m. 
nombre de trente-deux ^ malgré le feu que 

les janiilaixes faifoieht du haut de^ monta*. 

gnes. 
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gnes-, fans craindre de bleflêr les leurs : ils ^^^g 
maOacrerent tons ceux qui la défendoienc 
encore. On y trouva morts les cent Autri- 
chiens que les Turcs avoient pris; Ccux-cî 
fe voyant obligés de les abandonne? leuf 
avoient coupé la tête. 

Le général Schoulemboûrg s'étant rendii 
inaître du paffage , uii grand nombre do 
fuyards y fut tué ; d'autres lé furent par la 
cavalerie qui les pourfuivit dans la vallée; 
Le maréchal relia une heure & demie dans 
ce poftefans autres troupes que les trente-r 
jdeux hommes qui s'en étoient emparés. Ce 
nombre n'étant pas fuffifant pour la garder ^ 
il alla lui-même chercher du renfort, & 
recommanda au capitaine Villai-s de ne pas 
quitter fon pofte. Celui-ci , moins intellt* 
gent que brave , ne comprit pas Tordre dii 
maréchal ^ & le fuivit avec fa troupe. Le 
comte , averti à temps , lui envoya dire que 
fon honneur dépcndoit de la eonfervaûoa 
TomcII. K 



;^ . g de ïbn pofie , & qu'il eût à îe repfen<ffé St 
à s'y maintenir. Vilfars ohék ; comme il 
îentroic d'un côté ^ rettnèùiî rentroit de 
l'autre. li le chargea arfffi-tot 6c Ijsr repoulfit» 
Une compagnie de grenadiers du régi-' 
ment de Maximilien Stareml>erg vînt le fe* 
condet. Il arriva enfaite un bataillon de 
MarouIK & trois pièces de canon. En même 
temps la cavatérie fe porta far la droite de 
finfanterie en fbîvant la rive gauche de la 
Tchernâ. Le iïiarécfial ayant apperçu de là 
flans la vallée, ijuiétbît fort étroite, fegrand 
Vifir & quelques officier)^ affis fur une émî* 
lience, fit tirer fur eux du canon. AufTMÔfe 
ib monterenrà cheval, crièrent à feur troupe 
de fe rtftirêr, èc repatflerent le pont. Les 
Impériaux les fuivirent , & feforrtiereht dan» 
la pecicë plaine qui eft en-deçà de la rivière* 
Les généraux Styrum , Schoulembourg ,, 
ièc Pbîlippi , petîfoient qu'il fallort poutfui- 
Vre l'ennemi , & profiter de la vidoire. En 
effet on aîiroit pu en réciter de grahdsava«r 



iàges. Lés Turcs avoknt derrière etlx pïu* ^ 
fieuts 4éfilé5. De pbs ilétbît vraîfemblable 
^Bfè loi fpahis fie lés jânrflaiTW ^ mécontent 
tJu foccêi de h demîeré ââion i fe querelle- 
'"i^cflefttentf e eux , comme ils fout d'ordinaire^ 
& f bUf rôîent iriémè eri venir aux main^. 
Toutes tes confidératiotis dévoient faire ef* 
jpéttf i avec fané viftôirè Aàs plus complettes^ 
là délivrance d^Orfova qui étôit Tobjet dti 
phh de campaghè. 

- Mitîs il fàlloic que le général flàt dé céft 
Mis 1 on ht pouvoir pas Tuîvre Iti Tiitci 
fani un ferifort d'înfaflrerît , & le maréchal 
tië Neupérg rt*àVolt p3S encore paru. Lesr 
autres gèhéraul c*nYoyerènt un adjudant ( ii ) 
lui dire que l'ennemi avoit tepafle le pontj^ 
tpe î*ihfanteriè & Is cavalerie Impériale 
étoiént en-deçà , très^ifpôfées Tune & Taurre 
à f etiouveller le combat , & qu'elles nfc luî 
Heïnandôî&nt que la periiiiffian d'achever de 

vaincre. Le tnaréclhal étoit en mouvemenc 
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«7i8 ^^^^ ^ tranfporter au champ de bataîtfeV 
Il rencontra Fadjudant entre le fort & 1^ 
nouveau camp , & lui ordonna de le conr 
jluire au fort où les généraux étoient. L'ex- 
trême lenteur de ce général étonna le jeune 
militaire , & lui fit dire que, fi Condé perdit 
plu fieurs chevaux dans une feule bataille, M* 
deNeuperg pouvoir au contraire perdre plu- 
fieurs batailles fur le même cheval. Il arriva 
enfin , & les autres généraux lui expoferent 
Jeurs avis en l'appuyant des plus folides raî- 
fons ; mais ce fut en vain. Le maréchal 
imagina d'abord une multitude de Turcs à 
droite & à gauche dans les montagnes, oîi 
il n'y en avoir pas un feul ; il fit un tableau 
effrayant de tous les dangers poffibles , & 
complimenta ironiquement les généraux f^ir 
le fuccès qu'ils avoîent eu feiils contre l'avif 
du plus grand nombre. Il ajouta enfin ; 
y> Meffieurs , comme la cavalerie n'eft ar- 

» * » 

» rivée que d'hier , elle a befoin d'avoinp; 
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a i&quantà rinfancerîe, elle abefoin de .^ 
a» pain & de repos »* Il finir en aflurane 
qu'on fuivroic Tennemî le lendemain , & le 
bruit fe répandit que Tannée pafleroit le 
Danube > pour couper les vivres aux Turcs,' 
êc faire lever le fîege d'Orfova. S'il en avoie 
eu l'intention , tout délai ne pouvoit que^ 
i^uire. La marche d'une armée turque eft (î 
rapide qu'il lui faut peu de momens pour 
échapper des pas les plus dangereux. Les 
Turcs avoîent perdu plus de deux mîil# 
hommes , 8c les mauvais fuccès les effiraient.* 
Il ne falloir pas leur laiflkr le temps de (à 
faflurer. La perte des Impériaux fut de troîs ' 
cents quarante hommes , Si cent foixante &* 
un chevaux rués ou perdus. Ils eurent cinq 
emts douze hommes , Se quatre cents un 
chevaux blefles. L'ennemi leur abandonna- 
un tambour , trente -deux drapeaux & deujç 
étendards qui furent portés à Vienne aveç^^ 

Id &ouyelle de la vîâoire. Le grand duç^ 

F» •• 
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fadisfait de la valeur de» ^uira(Berf ^ êç def * 
jtrenfe-.4eux han^n^e? qui avQiei?t pris t^ rer- 

doure, leur fît donner un demî-fljQrin p^Jr^ 
tête, & trente-d^iz:;^ d^cacs p;^F drapeaii à' 
jCeux qui l^ apportèrent ; prix yif & mér 
diocre d'une yertu que Yqt oe peiir pajrejr'^ 
pon.pIuç que tpwre autre. 

Oii laifla m fé^iment de cavalerie à I^r 
tête du pont , & p^$ trojape» qui aypient 
(Combattu rentrèrent d^f îe c^p» EUef 
trouvèrent Je refte de l'armée foujK les armef 
/devant |e ppnt ^e la ]Biellaré]ça« Celle^^f jf 
^toient fi ferries quelles n'auroienr puni mar 
nœuyrer ni combattre. Dans cette poûtion r 
(qî^elqu^5-jmes qui fe trouvaient a^ centre ef^. 
foTtifÇDf pour laiiTei plus de place aux autres ^- 
& entourèrent en fprmç de qyp.rré le quar-> 
tier général. 

Li npiiyelle de l'avantage reynpprjté prè|i 
^p Méadia étant arrivée à Vienne; lepeuple-^. 
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]0s malheurs de la campagne précédente au - 

comte de Seckcndorf , s'attrQupîi devant 
|*hôtel de et général , jetta des pierres a¥X 
lenêtres ^ menaça d'y porter la flamme. Lô 
gouverneur KéyenuUer fit doubler la gaïde ^ 
&; entourer Thocel. Il fallut faire feu fur lo 
peuple pour le diffiper : "un homme fut tûc , 
deux bleflei , plufieurs conduits en prlfoiù 
Le lendemain , le peuple , irrité de ia vio^ 
jience exercée la veille , Scée la mort d'un 
4e fé<( membres , fe ra(&mbla de nouvéauv 
Ou avoir pris contre lei fuites de la&diâon 
les préc^iutlons néceiO^ire^ Opetidant' If 
barondçSeclcendorfi eraîgnanjp pour fe vit 
fie fon oncle > pria le go^v«neur de la vîHe 
d'emplpyer à^s moyens efScapes pour ga** 
xantir le général des fureurs du peuple, Lp 
comte de KévénuUer le lui promit Se tint fil 
parole , mais d'une autre manière que les 
geckendorf ne ledefiroient. Le colonel Topm 
OSÇP f Stççompagné d'un capitaine & dm 

f iy • 
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enfeîgne de la garde de la vilîe , fignîfia aif 
général un ordre de Tempereur , portant 
que ce prince voulant pourvoir à la fôreté 
du comte de Seckendorf , & le mettre à 
Pabri des fureurs du peuple qui ne pouvoir 
être appaifé que par fon abfence , ordour 
noit que ce général fut transféré au château 
de Grats. On le fit partir à Tinftant , & la ' 
comteflc de Seckendorf le fuivit. Gependanç 
les procédures commencées contre lui furent 
£ifpendue$par ordre de l'empereur. ' 

Le comte de Neuperg ne tint poim la pa- 
»oIequ?il avoit donnée; &, tandis qu'il con- 
rinuoit fa retraite par Cornia , les Turcf 
xepalToient le Danube , retitoicnt l'artiUerié 
qu'ils ayoient encore devant Orfova , & fe 
Tréparpient auflî à la retraite. Le colonel 
Beurgber s'ëtoit jetré dans la place avec troi? 
cents hommes ; une marche en avant faîte 
par les Impériaux auroic fauve Orfova. Lé 
fommand^nt de la place fit pafler cet avis à 
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JW. le maréchal qui ne jugea pas à propos ^- ^ 
4'en faire ufâge. 

• II et oit au camp de Terrégova , lorfqu'un 
kouflard vînt lui dire que les Turcs mar- 
cholent à lui« Auflî-tôt Tarmée eut ordre de 
prendre les armes ; deux coups de canpt| 
tappellerent les fourrageurs ; on fit rentrer 
toutes les gardes ; on quitta le terrein du 
camp y fi mal ordonné d'ailleurs que rinfànr 
çerie étoit dans les fonds , & la cavalerie fur* 
|es collines. L'armée occupa les hauteurs 
qui étoient derrière elle ^ & pafla la nuit 
fous les armes. Les bagages furent envoyés 
à Caranfebes l^s efcorte. Quelques chariots 
rompirent en chemin , & furent attaqués' 
par les montagnards de TÂImach^ qui^ 
voyant les Impériaux fe retirer ^ avoient pris 
les armes contre eux une féconde fois. Dès' 
qu'on eut appris qu'ils rempliffbient tous les" 
bois voifins, on fit partir trois régimeris d'in- 
fanterie ( 1 2 } I pour couvrir la marche de^^ 



1739 ^^g»g«« «1 fe portant fur la rivÎMe de Tatnh 
L'armée s'étant mife en marche alla paflèr 
cet^e rivière dont le cours eft trèj-rapide. 
Elle né cefla point d'êtje harcelée par les 
VQleurs. 11$ tuèrent ^pilUreat to^près de» 
colonnes un lieutenant de Vçlferobutd qui 
3'étDit mis un peu à l'écvc ppur oe pw em- 
baraflêr le chemin. Les troupe; eurfnt en» 
cote à pafler , l'Arroénis , l'Illoya , 4 un 
grand nombre de défiléi Sç de cbemini preCr. 
•que impratiçaï)Ie$. Elles arrivf rent à Carap- 
febes ( ï I ) excédées de fatigue, Qn leur y 
donna un Jour de repps , qui fut emplpyé^ 
«o Mllet. aufli à l'évacuation des magaiîns q^'on y ^tyole 
faits. 

L'armée fç rçqd|t eqftiite à Lngos ( 14 ) , 
d'où le grand duc partit pour Vienne, ^ 
lestroupesde TranGlvanie retournèrent dans 
leur pays. Les malades & les bleffés , au 
nombre de plus de deux ipille , avoienc été 
fpyo^és « Pantfçyft. Le fcprbijf & 1# pe(ltf 



ff^kM commençoienc à h manîfôfter tant a^ T 
l'dripie qu'à Belgrikde ^ à H^niad , & à Té?^ 
mefvar. Bientôt le bannat & la Servie furenit 

A 

ravagée par ço$ deux maux teîxihlôs qui f^ 
joignirent à ceux de la guerre , fiéau plas 
/deftruâeuc cncoi e t U fait périr un nombre 
jd'hotnmes beaucoup plus grand ; il attaqua 
ia fociété humaine daos toutes fes parties ^ 
ia nature enderedans toutes Tes produ^ions > 
JSç^ ce lai0e aux malbepreyx qui lui furvivenç 
ique l'affliiflioo » les chagrins ^ la mifiare , Sq 
2a douleur. 

Abattue par tous ces maux dont elle étoii 
^'inôryment & la yiâime , l'armée impé-^ 
f laie eut ici quelque efpérance de les voit 
^nir. Un aga ôç huit autres Turcs furent 
jînyoy<és à fon camp par le grand vifir pour 
faire des propofitions de paix. On dreflà 
quelques tentes pour eux ^ & la garde qu'on 
|eur donna fut une compagnie de grenadiers 
, ^iljis dmpeau« Mais, après quelques entro* 



j g vues , & des proponcions qui ne pouvolenê 
pas être acceptées , ils retournèrent à leur 
camp. On foupçonna que leur objet prin- 
cipal étôic de reconnôître Tétac des Impé-^ 
?iaux , de fonder leurs deifeins , d'éclairer 
leur marche , & de voir fi leur retrait» 
Vétoit point une feinte. Le grand viûravoit 
peine à fç perfuader que les généraux de 
l'empire , après deux avantages con(idéra« 
blés , fe retiraifent devant lui qui avolt le deA 
fein formé de rétrograder ,^$'ils enflent peiw 
lifté dans le projet de fecourir Orfova. Cette 
efpece de fuite fans caufe évidente augmenta 
la fierté naturelle du bâcha Yéghen. II porta 
les cfpérances jufqu*à la poffeflïon de Bel- 
grade , de Témefvar , de toute la Hongrie* 
Il ne voulut plus traiter de la paix qu'à cet 
conditions» Il renouvellà les projets de Ra? 
gotski qu'il avoit paru abandonner. Une 
difpofition qu'il entrevit dans la cour de 
.Vienne , & qu'il y dcfîroit dcpqis longr» 



ttrap, celle dé faire fa paix fépatémént^ ^^^^ 
fut à fes yeux une marque de foiblefle; qui 
raffermît dans fes prétentions. Il fut même 
foupçonné d'avoir effayé le pouvoir de Toff 
fur les généraux de l'Empire ^ malheureux 
en ce que le public , juge de leur conduite ^ 
n'avoit àchoifir en eux qu'entre ktrahifon & 
l'extrême incapacité. A ces caufes , qui ao- 
croiffoient l'audace du grand vifir , fc joi-^ 
gnoient les ravagesdesmaladies contagieufes?, 
La pefte fe répandoit de, plus en plus. On fijt 
camper à mille pas en avant de l'armée im-» 
périale ceux que ce mal attaquoit fi vive- 
ment qu'on ne pouvoit les tranfporter^ 
Dès qu'ils étoient morts , on brûloir leurs 
corps , leurs tentes , leurs armes , & tous; 
leurs effets. Les chemins étoient couverts, 
de malades qu'on portoit aux hôpitaux* 
Cette malheureufe armée périffant de fati- 
gue , traînant avec foi le fcorbut & la pelle , 
pourftfivie par plus de quatre mille payfans 
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in 9 càckés dân$ lés boii peur plllet èc maflkcrèf 
éous les foldâts qui l'écar toîent des colonnéê 
t> Août 6u du camp j continuait lentement fà re- 
èfaîté , et ps(tvîrit enfin à Séméfidria f 14 ); 
On tM&fà dé Kotfbiri iîx cents hofnfrme* 
àVec tm inA]dT dt &t capitaines , Ibus le^ 
ètdrés dû liéUtWanbt - toldftél Schmèttaii ^ 
fùut dccûpér VipaUnka. Cet officier âyané 
demandé à M. de Neuperg ce qu'il devoir 
Aire -, fi Fennemî Tattàqûoit dàtn ce pofttf 
tjpA M ft^voii pas être défehdu ; le géttéf al 
tépoftdîé qrite éétttè précàûtidh étc^it itmtîfe^ 
|5bîfq(u11*['àoit qu'à tme ihàtchedéràtmée^ 
ft qu'on aiuroie le temps de leToutenît, Aînfif 
éoti}ourT^ crppof? à tooite repréfentatioh , il 
étoîf plein dé confiance ^ûand cri lui pârloîc' 
de quelque danget , & rio petifôît qu^à feîr 
quatid on lui ptoptffoit d'i^fèf de la viftôir^. 
Lés Ture^, perfttadés etifitt quit fe f etitoît^ 
firent avancer quelques partis. Méadia fe 
tendit ,'& la ganiilbii M tttwoyle à l'armée 
impériale» 
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ttft vaideaù chargé de munitions êc dé 
quelques troupes , ayant defcehdu le Dl- 
tîube I rendit un combat peu coilfidérabïe ^ 
& parvint à Of fova. Cependattt le gocfVer- 
ïïeur de cette place , malgfé toui lès ftcouti 
qu'il avoir reçus , malgté toutei te pwfîicfft 
fes , la rendit aut etintîmis. Uhe efcôttôlè 
ironduîfit à Belgrade lui & fa ttotlpe , ex>tt- 
formément à la capittilatiofi. A p^M il f 
fut arrivé que Toti conttoeHça cbtïtré lui de* 
informations ; mais il prévirlt p^t fa hiott 
4è^s fiâîttt qu'elle* dévoient avoir. Cepen-: 
idànt on tes continua , & il fut abfou^. Péïk 
tié temps avatlt fa mort , un général du gé-i 
hie, nomitté BeaUfTé , qui étoit auHi dans 
Orfova , mourut pareîlleiheht de mort pté^ 
cîpitée. Le commandant du fort Sainte-EIi- 
fabeth fut fommé de fe rendre à Texéiripte 
de la place , & refûfa de le faire. II ne poii-< 
Toit pas fe perfuader qu'une ville bien mii- 
tiie , & d'accès difficile comme l'eft Orfovâ^, 
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i9\8 ^^^ *^^ IWree prefque fan$ défeflfe : iiîiîs / 
lorfqu*il en eut la certitude ^ il fe réfolut > 
quoiqu'avec peine ^ à tendre fou fort. 

Le grand vîfir^ maître de ces places , 
éiarcha vers fes .ennemis. Ceux-ci , appre«» 
nant qu'il étoît à Meidanbek avec liiîe grande 
armée , fe retirèrent à Krotska ^ de ne fe 
^crurent en fiireté que fous le canon de Beti- 
^rade ( 1 6 }i Ils envoyèrent vers ce même 
iemps le fecrétaire Dellis à Farmée turque ^ 
jpour faire des propofitions de paixw 
iks Sep*. Un grand fourrage qu'ils tentèrent aux 
environs de Polak ne réuiïît pas. Les four- 
rageurs partirent du camp fous une efcoree 
de mille chevaux commandés par le général 
major Ciceri : cet officier . s'écant rendu auliev 
du fourrage , interrogea les habitans , qui lui 
àflurerent que Tennemi n'avoit point encore 
paru. Plein de confiance dans cette réponftf 
il rie prit aucune précaution pour mettre eft 

iûrcté les fourrageurs : ceux*ci , fans gardes^ 

fans 
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Ï2aïs efcorcé ^^ & fans poftes avancés > fe ré- 
{)andirenr dans là campagne. 
, Ils y étaient depuis une heure , lorfqu'ôa 
ëntendiè ctier daiis coûté la plaine , t ennemi^ 
t ennemi vient. On vit en même temps le^ 
ifourrageurs révenir au grand galop , & le^ 
Turcs fe mêler à eux > les arrêter ^ les fabf er^ 
jèmmener dés chevaux. Alors le détachement 
fe mettant à la hâte en état dé déféhiè , mar^* 
4cha vers l'ennemi qui repafla en déibrdre Ù 
rivière de Colobré. Lé général Giceri n'ofa 
pas lefiiiyre dans les bois qui (ont au*^delà« 
Un autre détachement de mille chevaux î' 
qui venoit au fecours fous lei ordres du gé'*- 
lierai Vittbrf , né vit les Turcs ^ue dans leué 
rétraité. Il envoya quelques partis de Tautrei 
tôté de ia rivière ; mais on n'y découvrît 
^ucunè troupe. Les Impériaux perdirent 
cent cinquante-trois hommes , & cent qu tre- 
vingt-dix-heuf chevaux. 

On leur enlevoit de teiîips en tem^is quel* 
Tome IL Q 
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qlies petits partis, Uft lieutenant & qumzé 
houflàrds écoient allés reconnoître la palan-^' 
que de HafTan-bacba. Ils furent coupés, tués 
pu faits prifonniers. Les Tui'cs attaquereniî 
auffi par terre & par eau le pofte de Vipa- 
lanka , d'où le général Enghelshofien avoit 
tiré trois cents hommes , l'artillerie , & les 
munitions : il n'y avoit laiiTé que deux canoiis 
de fer ,■ & deux petits barils de poudre^ 
cent treize peftiférés, & foixante-^ quatre 
hommes enfanté. Le lieutenant -colonel 
Schmettau fe rendit à l'ennemi aux coQdî-*^ 
tions qu'il feroit libre , & ramené à Belgrade 
avec une efcbrte. Lorfqu'il y fut arriré , il 
demanda qu'il fût nommé des commiflfaires 
pour examiner fa conduite. Deux colonels^ 
deux liéUtenans-coIonels , & le général Ler** 
chner comme préfident, en furent chargés. 
Ce confeil n'y trouva que fujets de louange 
pour la garnifon & le commandant, quî^ 
dans rimpoflibilité de fe défendre, avoîeu 
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bi)tenù par une contenance coùt^Révik lai'ca- ^ . 
pitulationla plus honorable d'uii eniienai qui 
les tenoic encre fes mains. 

Les Impériaux caipperenc dans les lignés isScju 
de Belgrade fur une feule ligne , la cavalerie 
fur les deux ailes^ la droite à la Save, la gauche 
au Danube. Mais le bruit de la marche d'un 
irorps formidable de troupes turques , accom- 
pagné d'une artillerie de fiege embarquée 
fur le Danube ^ engagea les généraux dé 
l'empire à fe retirer fous le canon de BeU 
grade. Ils choifirent au milieu des vignes 
un camp dominé déroutes parts par les hau-^ 
teurs, dans lequel une armée attaquée auroic 
pu être totalement défaite. Le danger fuc 
reconnu^ & l'infanterie entrai datïs Belgrade ;f 
mais la plupart des vignes furent dégradées; ^g ^^^ 
En même temps la cavalerie paflant la Save 
alla camper fur les hauteurs de Semlin , & 
les chariots qu'on put emmener furent ea- 

yoyés dans cette ville. 

G»« 
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Les généraux fe plaîgnoient toujours qt(* 
la retraite fe faifait lentement* Ils envoyé^ 
rent dire au général Rœmer , commandant; 
de la cavalerie qui faifoit Tarriere-garde , 
de prefler le paflage de la Save. Cet officier 
leur répondit qu'il n'avoit pas tant de ponts 
fur la rivière qulls avoîent trouvé de portes^ 
pour ewfrer dans Belgrade; mars que les 
Turci pouvoient venir à lui quand ils le 
Voudroient ^ & MM. les généraux de TEm^ 
|)ire n'être point inquiets. Les Turcs vinrent 
en effet ^ & Rœmer tint fa pronveflè. LorP 
i^u'il s'éloigna des lignes » un gros d'ennemis 
y entra en pourfuivane les poftes avancés des 
bouflfards ^ & le piquet qu*on y avoît laiile 
pouf faire accroire aux Turcs que toute l'ar-' 
mée y étoit encore. Ce détachement turc 
attaqua vivement les Impériaux, & tua ou 
blefla une cinquantaine d'hommes : alors 
'quelques efcadrons de l'arriere-garde revin- 
jrent fur leurs pas , chargèrent cette troupe^ 
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& la cha(Ièrenc entièrement des lignes. En- ,y,^ 
fiiite ils rejoignirent , & paiTerenc la Saye. 

Depuis que Tarmée impériale étoit fçus 
Belgrade , elle fourniilbit tous les jours deux 
mille hommes pour travailler aux forcifica* 
tions de cette place. On avolt fait camper 
l'infanterie derrière les remparts ; mais elle 
y étoit fi amoncelée, & Tinfeâion qu*eil« 
f répandoic (i grande , que la malignité de 
la pefle & Tes ravages en furent augmentés* 
Il n'y avoit pa$ a0ez d'hôpitaux pour mettre, 
ceux qu'elle actaquoit . Les généraux envoyé^ 
rent à Baïafov les gros bagages avec les ma- 
lades qui n'étoient pa^ fufpeâs de contagion , 
tant parce que l'air y efl fort fain « que pour 
leur procurer plus facilement dès fubfiflan^ 
ces. Ce fut le colonel Thoura que l'on 
chargea de les y conduire. 

Le grand duc revînt à Belgrade : il étoit 
chargé des pleins pouvoirs de l'empereur. 

pour traiter dç h paix de ce prince avec let 

G iij 
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j_, g Turcs , êc non de celle de la Czarine. Maif 
les véritables fentimens de Yéghen bâcha 
étoient impénétrables. Ses plus intimes cotir 
fîdens ne les favoient pas. S'il vouloit faîre^ 
la paix y c'étoit aux conditions les plus défa* 
yantageufes pour fes ennemis. Dans cette 
vue , il raifembloit tous les moyens qui pour 
voient l'en rendre nîaître : & penfentque,. 
s-'il pouvoît attirer dans fon camp un géné- 
rai de l'Empire , ou le grand duc lui-même 
comme négociateur , il y diéleroit fes vo- 
lontés avec plus d'avantage ; il fit propofet 

■ 

à ce prince d'y venir incognito , ou d'y en^ 
yoyer quelque officier de grande diftîndion ; 
mais on craignît pour le prince le danger de 
y^Çept. la contagion^ & on l'éloigna dç ces lieux 
que la perte rendoitfi funeftes» 

La cour de Vienne , très-inquîete ftr le 
ibrtde toute l'armée , y envoya le maréchal 
^c Kévénuller. Ce général s'arrêta au c^imp 
^ç la cavalerie, ^1 y tint up coofeil de guerre. 



p^ il fut réfolu de faire forcir de Belgrade 
%ous les grenadiers , & cinq cents honimes 
4e chaque régiçienc ; ils vinrent camper à 
Semlin avec la cavalerie* 

Lorfquç Belgrade eut été mis en état d# 
défenfe , autant que l'av oient permis les. nuu- 
^adies Sç le peu de temps qu'on y avoir eno 
ployé > l'aroiée impériale paflà la Save dans 
cette ville , Se alla camper près de FaQtfovjt 
i^u-delà de 1^ Témes ( 17) , le front vers Sd* 
jnendria & Vipalanka. Le con^e dç Valltf 
ayant demandé à M. 4e Schmettau ^uek 
feroienr les moyens de reprendre Vipalanka; 
i:et officier répondit que , fi Toit y envoyoit 
jxn corps de trompes , il étoit vraifemblablie 
que les ennemis l'abandonner oienr ; mai^ 
que, s'ils vouloient s'y défendre , on feroi^ 
jnaître de les y bryler. Il y fut détaché avep 
^rois cents houflkrds , & eut ordre de démpllf 
Je fort s'il étoit abandonné. Cette troupe $y 
Ctm rçoduetrpuva que Ie$ Turc^ raypiçflj 
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démoli euxrmêmes. Les généraux dû rËoi^ 
pire firent auili rafer les ouvrages de Pane * 
ibva , & faire des jettee$ dans les ririetes dé 
Ternes & de Borcfia pour y empêcher la 
çavigarion* Jufqu'ici les chemins difficiles 
^ rompus par les grandes pluies avoienè 
rendu les marches très-pénibles. Les troupes 
avoient quelquefois paflfé la nuit à décour 
vert , parce que les chariots qui porcoient 
les tentes n'ayoient pu arriver au camp : elleç 
ftvoient fouvent campé au milieu des marér 
f age$. Le foldat fe repoToit de fe$ fatigues ^ 
lorfqu'un parti de hpuflTards vint porter Ta- 
iarme , en annonçant que Tennemi étoit en 
marche , & à peu de diflance. C'étoitdeuz 
|ieures avant le jour. 

Auflî-tôt le maréchal de Kœnîgfek pr-f 
flonne qp'on prenne les armes. Il affemble 
jes troupes , les forme en ordre quarré, en-: 
yole à la découverte , & attend le jour avec 
fmpatience. Il commençoit à parpître , lorfe 



^u-uti licier turc & ua de Tes efcfavés , ac^ 
f ompagnés tous deux par un houflard fe pré» 
fcntcnt au général. L'officier lui die qu'il 
pvoit quitté l'armée turque , parce qu'ayanf 
donné des coups de labre à un trérprier ^ i\ 
craignoit d'être puni de cette violence. In-f 
terrogé fur la poficion aâuelle des Turcs ^ il* 
répondit qu'ils 9'étoient éloignés , ôc avoient 
abandonné tous les environs de Koubin. Cer 
4eux hommes avoient allumé un petit fett 
pendant Ja nuit. XJn houffard les ayant ap-»- 
perçus , & n'imaginant pas qu'ils fuSeat 
feuls p étoit venu annoncer le grand vîfir & 
toute fon armée ; & le maréchal, fans appro- 
fondir le rapport , fans en comparer & pefer^ 
}e$ circpnftances,ayoit pris lui-même l'alarme 
L'armée, continuant fa marche, parvint à 
Ratchka (18). Lesgénérauxfe propofoient' 
jde la faire entrer dans fes quartiers. II* 
avoient déjà envoyés quelques rcgimens 1er 
^ng dr h T«iir, loifqu'ils apprirent qu'a^ 
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^ corps de dix à doyze mille Turcs càhonnci t 
de l'autre rive de la Save le pofte de Ratcha, > 
Cécoic une redoute entourée d'une double 
enceinte de palifiades , fituée dans un ma- 
rais au confluent de la Save & de la Drina. 
Cinq cents hommes commandés par le baron 
de Roth , lieutenant-colonel , défendoient 
ce pofte important. On le fit foutenir par. 
dix bataillons & trois régimens de cavalerie^^ 
aux ordres du prince d'Hildbourghaufen qui; 
avoir rejoint l'armée foui Belgrade. Dès que 
I Nov» ^^ détachement fut à Mitrovits , les Turcs 
fe. retirèrent ; & peu de jours après toute 
Tarmée impériale entra dans fçs quartiers, 
d'hiver. 

La cour de Vienne ?iyant témoigné à fe$. 
généraux le mécontentement qu'elle avoit 
de leur conduite , ceux-ci , qui ne pouvoienç 
la juftifier par de bonnes raifons ^ cherche^ 
rent du moins à rejetter une partie de leur% 
mauvais fuccès fijfr le général quQ l'ipij^ti^^ 



( 1«7 ï / 

tîicc Je ruffie avoît employé. On luî repf ch g 
cha de n'avoir point exécuté le plan de canH 
pagne convenu entre les deux puiflances ; 
on dit qu'il aurqit dû palTer le Dniefter^ &' 
prendre Bender & K otchim. Le maréchal 
de Munîck prouva qu'il lui auroit été im- ' 
ppflîble de repper îe paflage de cette rivière 
& le fiege d'une de ces deux places , fans 
lexpofer fon armée à une ruine totale. Le 
pays étoit epuifé ; fes troupe! excédées de 
ûûgue & manquant de fubfiilances ; la pelle 
devant lui dans la Moldavie & la Valaquie. 
La cour de Vienne , ne pouvant éludef 
epn^rement ces raifoni , chercha d'autres^ 
fujets de plaintes. EUeobjçda que le comte 
de Munick avoit difluadé Timpératrice d'en-? 
voyer trente mille hommes à l'armée de; 
Tempereur, & que fes généraux auroient- 
faît avec un tel fecours des entreprifes plus, 
/roniyérables ; comme fi le nombre qui n'eft.. 
pas employé par le génie n'éioit pas plu» 
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,^-^g nuîfible qu*utîle. On difoic dans cette cour^ 
animée fans ceflè par les généraux qui l'a'* 
voient fi mal fervîe , que M. de Munîck ,. 
dévoré d'ambition, & plein d'animofitécontre- 
Tempereur , youloit être à la tête d'une gran^. 
de armée , quoiqu'elle fût inutile , pour 
avoir le plaifir de la commander , âc pour 
enlever à TEmpire ces fervices qu'elle pour<»- 
jroit lui rendre. 

L'empereur répéta fi fouvent Ces plainte* 
que l'impératrice de Ruflie crut devoir dé-r 
férer mt defirs d'un allié qui la fecouroit fi 
juiiramment. Elle envoya ordre au comte 
de Municky qui reyenoit en Ukraine , de 
retourner fur fe$ pas & de prendre Kotchim 
ou Bender. î-.e maréchal avoit déjà pafle le- 
Bog & divifé fon armée. Il affembla^un con* 
feîl de guerre qui décida que cet ordre ne 
pouvoit pas être exécuté , quand on feroit 
aflez inhumain, & afTez infenfé pour y ia« 

«li^er tpute Vixméç. 



Là éotir cle Vienne , n'ayant pas obtenu ^ 
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cette demande, féicéra celle des trente mille 
iionunes pour la campagne fuivante , & la 
cour de Ruflie y parut aflfez difpofée ; mais 
le comte de Munick , qui fe rendit à Pé« 
terbourg pendant Thiver , repréfenta au due 
lie Courlandc 5c à Fimpératrice combien il 
étoic contraire à leurs intérêts d'envoyer leurs 
meilleures troupes loin de la Ruflte fous les 
•généraux qu'employoit l'empereur , dans un 
pays ravagé par le fcorbut & la pefte. Il 
parvint à les perfuader , & les trente mille 
hommes ne furent point envoyée. 

Les quartiers de l'armée rufTe ne furene 
pas plus tranquilles que les années précé- 
dentés^ Une partie des troupes fut employée 
à brifer les glaces du Dnieper , & l'autre à 
repoufler les Tartares. Ceux-ci entrèrent 
en Ukraine , & brûlèrent quelques villages. 
Les RuflTes s'étant raflemblés les repoufle- 
•f ent, les pourfuivirent jufques dans leurs dé* 
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. ^ ferts; 5c les Cofaques firent fur eux quelquéi 
prifonniers. Cfe$ brigands n'efpérant plus aù^ 
cun fuccès en Ukraine , fe jetterent far là 
Pologne. Ih y ravagèrent plttfieurs petites 
villes & villages , dont ils emmenèrent ld$ 
jiabitans. Ces malheureux écoienc tranquilles 
fur la foi des traités ; matsil n'y en a point 
avec les Tartare^. 

On s'occupoit de tbUtes parés des pf épa- 
ratlfs pour la campagne fuivante. On avbrc 
«nvoyé à Otchakov,& à Kinbourn beaucoup 
fie recrues que la maladie détruilît prefque 
toutes, La pefle même s*y ^*i"ifcfta y y fit 
de grands ravages ^ pafla dans la Moldavie , 
delà dans- l'Ukraine où elle dépeupla quelf 
ques habitations ; mais les fages précautions 
du conne de Munick rèmpêcherent de s^é^ 
tendre dans toute la province. 

Ge général quitta la coût à la fin de Mars-, 
& vint aflemblcr fon armée. Le rendezf- 
VOUS fut aflîgné auprès de Kiov. Les i^égfr- 
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Kneftsqûî étbiienf fur lé Don , fur le Donéts, 
& vers les lignes de l'Ukraine , ayant plus 
de deux cents lieues à faire , ne s'y trouvè- 
rent point au jour préfix qui fut le vingt-fa 
Avril. 

Le Dnieper , foirti de fon lit , eouvroît fur 
fes deux rives deux lieues d'étendue. Ce- 
pendant on y jetta un pont : mais ^ quelque 
foin que l'on prit ^ & quelque diligente que 
l'on put mettre dan$ le^ opérations , on em* 
ploya près d'un mois à pafler les troupes^ j| 
les munitions , & l'artillierie. 

L'armée étoit d'environ foîxante & dît- 
huit mille hommes , dont treize mille Gô« 
Vaques de différentes nations. Elle cohliftoîif 
tti quarante -neuf bataillons , dont trois de 
gardes à pied ; trois efcadrons de gardes à 
cheval ; cent de dragons , fix de houlfards, 
fix de Valaqûes ; quatre de Géorgiens, & 
l€% Cofaques. Il y avoitau parc de l'artillerie 
^ibixan(e-deux pièces de canon de fiege , cent 
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fôîxante^eux pièces de campagne , feîze 

obus y & onze mortier^. L'étac*major étoic 

Compofé du général eh chef , du général 

'Roumanczov , de trois lieutenans-générauit 

{ 19} y & de dix généraux-majors [20)^ 

L'armée xufle pouvoit fe i'endrè for le' 

-Dniefter par deux routes différentes» L'une 

^toît celle qu'elle avoit foi vie dans les guerres^ 

?|)récédentes ; Tautré 4 pïuî courte & plus 

-eotnmode , traverfoit les terres de Pologne. 

, 'JLz république àvôit fait des repréfentations 

fur ce que les troupes ruflei y étoient entrées 

-à leur retout de la Campagne. La cour dé 

Péterboutg prévit les nouvelles plaintes 

' qu^ellc cicitcroît en y faifant pafler Parmée ^ 

éc les regarda comfiié un petit inconvénient 

45n comparaifori des avantages qù'eUé y trou- 

,voit. Les troupes rulTe* eurent moins de 

. chemin & de fatigues y plus de commodiÉés^ 

î pour les tranfports , les vivres , les eaux ^ 

:Si li>^aucoup moins de maladie;»* 

L'armée 



't.^armée entra en Pologne prèi ^e Vâfil- 
]^07 1 petit fort de l4 frontière. Le grand 27 Juin« 
général , inftriiic de cette marehe , youkc 
^yier aux défordres que rindifcipllae des 
Cofaques a coutume de fe pern^ettr^. U 
ordonna donc à Ig nobleife de prendre le< 
armes ^ & là difperla en piufieuri endroits* 
Cette précaution empêcha du môin$ und 
partie du brigandage. 

L'armée rufle marchant fur plulîeurs co- 10 juiliei 
lonnei ^ {)aflra lé Bog à Conftantinov ^ à La* 
tltchev • &i à Mendzibos dans une étendue 
d'environ cinq mille. En même temps foi- 
xante mille Turcs paflbient te Dniefler , •& 
s'avançoient en Pologne à deflein de dîfputeii 
à leurs ^ennemis lé paflage du Bog. Mais fe 
trouvant prévenus ^ ils rétrogradèrent, aprèjf 
*voir fâvagé pluiieurs villages. 

Le maréchal de Munick , înftruît de la 
j*eti;aite du férafquiejr Véli-bacba , envoyq; 
yers Soroka du çpté de Bender un gros dér 
Tome IL H 



racdémetft dfe Cofaques , avec ordfé ié 
répandre que l'armée le fuivroïc dans peu.: 
Leférâfqirier prit Falarme, fe rendit à Ben-' 
der avec fes plus grandes forces^ & s'y arrêta^ 
fths de qninze jours. 

Cependant les Cofaques , ayant paflle te 
ï)niefteTàlanage,pénétrerentàquin2:eli€ues! 
dans le pays ennemi fans être appérçus ^ 
brûlèrent Soroka , Mohilov & plufieursvil- 
lages, & emmenèrent dix-huit prifonniers 
avec plus de quatre cents chevaux ^ dont la 
• plus grande partie avoit été prife en Pologne 
par les ennemis. 
^ Juillet. ^^ maréchal de Munick tourna les mon« 
fagnes de Nédoborchets , & defcendic la 
Tiviere de Zbroutcb qui fe jette dans le 
Dniefterà une lieue de Kotchim, iLes bords 
de cette rivière font très-efcarpés. Un gros 
de troupes turques s'y préfenta pour en dé- 
fendre le paflage. Le maréchal laifla vis-à- 
vis de ce corps la plus grande partie de fof 
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âtmée ^ rartîllerie de ficge & les bagages y 
fous lés ordres du généra! Rôumantzov ; &, 
J)renanc tingt mille hdmmes d'élîte avec 
rartilierie de campagne , &du pain pour 
fix jours , fit vingt-huit lieues en deux mar»* 
ches pour arriver à Sirikovtfa ; petit village 
dé Pologne. Les dragons & les Côfaqués 
paflerent auffi-tôt le Dniefter; parce qu'il n'y 
avofc aucunes troupes turques à l'autre bord* 
Un çbnt fut jette dans la niiit , & le lende- 
main les Ruflfes pafTerent la rivière avec tout* 
leur artillerie; 

Le maréchal envoya iuffi-tôt des part» 
qui coururent jûfqu'att Prut , battirent 8c 
chafTerent plufîeùrs partis turcs ; leur enle- 
vèrent quelques drapeaux j & emmenèrent 
une centaine de prifbnniers Turcs ou Vala- 
^ues , avec tine grande quantité de chevau^t 
& de bétail. 

Les Turcs , qui fe tenoîeht toujours Tût 
laZbroutch,; apprirent que vingt mille RiUQlcs 

Hij 
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étolent au-delà du Dniefter , & ravagCofenr 
,t,out le pays. A cette nouvelle , ils décam* 
gèrent & fe rendirent (bus Kotctiim. Cette 
ffille n'eftqu'à fix ou fept lieues de Sinkovtfi 
jOÙ étoit le maréchal > mais ces deux endroits- 
/ont réparés par des montagnes très-difficiles: 
^ui.s'étmdenc du Dniefter au Ptut. 11 fal- 
4oit trois ou quatre jours, à l'armée turque^ 
^Qur franchir ces défilés & venir jufques aur 
JR^ufles. Ainfi ieurs partis eurent le temps de 
^T€ lej^^xpé^icîons donc ils étoient chargé;.. 
Après le palFage du Dniefter , il y eut 
^lufieurs jours de pluies .fondantes: Les^ 
,«auix Revinrent très -hautes, & le courane 
.eç^pofça les fiomtîS : peu s'en fallut: jju'ils ne 
^fuiï^nt emraipé^ JMfques à Kocdiim. Oiï 
•|>arvînc: çepçndiknt à fes ap.rêter , & on les 

r 

3fie ;:em(Kiter av^f^e beaucoup de peine jus- 
qu'aux têres des ponts qu^i écoiçnt reâées fur 
JeS'jdeux rives. 

Le général |lottmamzo¥> ôç le xefte de 
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rarmée avec la greffe artillerie & les vivres ^^ 

1755^4 
-s'étoiencmisen mouvemenc dès qu'ils avpient. 

fu que la diviiion du maréchal avoic paSfé. 
jeDmefler. Les pluies recardexent beaucoup, 
Jeur marche. Ils arrivèrent enfin à Siiiikovtfa;,- ^^^ 
^aîs , comme Je pont n'^toit pas encore ré-; 
:tabli , M^ de Munick fit faire des redoutes, 
à la rête^e foB camp , pour fe mettre à l'abrij 
.d'une attaque , pendant que la communica^. 
^ion avec Je xcftede fon ztnxée étoit intçr^. 
f ompue. 

Un fourrage , que le maréchal avoît or- j aoôCp 
adonné aux environs de fon camp , fut attaqué^ 
. par douze mille Tartares , & fix mille Ser- 
xlengcftîs ou janiffaires à cheval. Les dra^ 
gons 4e Tobolsk qui Tefcortoîent , auss 
ordres de lenv colonel le comte de Rboden^ 
fe formèrent en ordre quarré , & fe défen- 
jdîrent courageufement contre Tennenfii qui 
les actaquoît avec fa vivacité ordinaire. Apr^ 
1;^ çqmbM de f Ju.s d'une heiire , le^ picjJJç» 

H il'} 
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de l'armée vinrent à leur fecours ; les Tar-' 
f ares furent repouflcs , & laiflerent fix cent? 
morts fur le champ de bataille. On prit un 
niourfe nommé AU ; les difcours qu'il te? 
fioit annonçoient un homme de fens. Il étoic 
Ibleflfé à la jambe , & les chirurgiens décidè- 
rent qu'il n'y avoit que l'amputation qui pût 
lefauver. Il ne balança point & fouffrit Vor 
f ération avec fermeté. Mais , malgré les 
foins que Tort en prit , il mourut quelques 
|our^ après. Les Ruffes perdirent cinquante^' 
quatre hommes (-ti ) , & en eurent cent 
quinze bleflTés. 

Peu de temps après les Tartares tentèrent 
une nouvelle attaque. Quinze cçnts chevaux* 
d'élite s'approchèrent du camp à defleia 
de furprendre quelques portes. Us furent* 
apperçus par les Cofaques du Don, & par 
lindétachement qui é toit dans un fond. Ceux-* 
ci les chargèrent , les mirent en déroute , 
les pourfuivirent jufqu'au Prut, où pluficur^^ 
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ft noyèrent , en tuèrent «n affez grand nojjv 
tre , & firent fetee prifonnierç. 

La veille de ce petit combat , le canon de 
Kotchim avoit annoncé rarrivéc 4ç Tarmée 
aux ordres du férafquier Ali-bacha. Au lieq 
xie marcher fans délai contre Tennemî donc 
}es fo^rc^s étoient féparées , il s'arrêta près 
de cette place , & donna le temps aii gé^ 
lierai Roumanczov de pafler la rivière avec j^ ^^^^ 

fl 

fes troupes & l'art illerie. 

Depuis que les ïluffes itoîent à la rîv€ 
droite , un grand nomt>re d'officiers 6ç de 
foldats valaques & moldaves étoient venus 
fe foumettre à fâ majefté impériale , & s*en- 
^ager à fon fer vice. Le maréchal avoit formé 
4in régiment de Valaques , dont le colonel 
^toit un Cantémir parent de l'iiofpjodar df 
Moldavie. 

Lorfque ce jeune prince vint offrir fes fer» 
Jiriccs à la Ruflîe , il prit fa route par Broda 5 
§(, ^ cofîxme il joignoit à la franchife mllhust 
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librement de Tabjet de fpn voyage au comte 
Potpski fon parent ^ grand général de Por 
. logne. Le .con:u e ^ abuAtnt de cette confir 
^cnçe , & agiflant plus en defpôte qu'en rér 
publkain , le fit jetter diins un cachot* Aprèf 
cet ade de violence , il eut la cruauté d'é^ 
^rire à Conilantinoplé que le je^ne Ganter 
piîr éroit ^ntre fes mains j que ce traître ^ 
pétant venu chez lui avec Je deflein de pafler 
^cn.Rulfie pour feryir l'impératrice contre 
Je Grand -Seigneur, il l'avoit fait arrêté^ 
|)pur le remettre aux mains de fpn maître. 

Le prince confer.va fon coùiage dans Ids 
fer^. Le fort horrible qui le menàifoit mit 
.en^dion les facultés dont ruf^gelui reftoit. 
S'il eut été livré aux Turcs , il auroit fubi 
le plus .horrible fupplice. Il tent^ ceux qui 
i'approchoient : il fe plaignit à eux de Tin- 
juftice & de la barbarie dont il alloit être la 
|riâ:inxe, s'il ne trouvoit pa^ une aine, çapa|)l!? 



4'*îîttmamté. Il erut le bonbeuf i'oiv «euvw 
iune. Le commandant de Kiov ieçut de & 
part une lettre qui rinformoit du péril oîk 
.éioît le prince. Le général Kéitk , qui fe 
trpuvoit alots dans cette place , en fut* îq-j 
formé à Tinftant même , & envoya un olfi-^ 
,cîer réclamer le prince Cancémîr au nom do 
£a majefté. Le comte nia qu'il fut eficre fe^ 
^ains ; PofHcier infifta, menaça; Pptpskt 
.craignit ; il rendit le pmce , Scié £c cfcor-« 
^ter jufqu'aux frontières de l'Ukraine. f^ 
A infi Cantémif entra au fervfcô de Ruflie# 
,^ n'eut pa$ plutôt Foccafion de fe vc^ge| 
,qu'il en fit ufage. Il follicîta auprès do ma-^ 
jéchal de Munick, d'être détaché avec fou 
régiment pour entrer en Moldavie , & il 
.obtint cette commiffion. Mais , au lieu dd 
l'exécuter , il repafle le Dniefter , entre en 
Pologne , marche aux terres du grand gé- 

i 

Jiéral, y fait tout brûler , tuer , égorger fans 
^fargner ni âge , ni fexç ; il exerça la ven- 
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geance en prince jeune & barbare ; tout c$ 
qui écoic innocent périt ; le feul coupable 
échappa. 

Ces horribles excès furent bientôt connus 
dans toute ki Pologne. On fe les racontoit 
en frémiflant ; le cri public demandoit juC- 
rjce. Les plaintes du grand général parvins 
Tent à la cour de Ruflie avec celles de la na^*" 
tion. Mais l'intérêt politique étouffa la voix 
tcie l'équitéé La RuiCe vouloit s'attacher les 
iValaques & les Moldaves. Cantémir nia ce 
^u*il avoit fait , & les Rufles dirent aux Vof 
Jonoisquec'étoient les Valaques , ce peuple' 
fans frein, ces barbares indomptables, qui 
avoient commis de telles atrocités , & qu'un 
prince n'en pouvoit pas feulement avoir eu 
ridée. La préfence du jeune Cantémir à 
Farmée rufle attira beaucoup de Valaques 
& de Moldaves : tous ceux qui fe préfente^ 
rent furent placés. dans fon régiment» 
Le maréchal de Munick , ce voulant p*J ' 
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s'engager dans lés montagnes quî ftoîent 
entre lui & Kotcfeim , alla camper fa droite 15 aoû«» 
au Prut y & fa gauche à la petite rivière de 
Valetske. Il la paflTa le lendemain , & cô* 
royant toujours le Prut , il s'avança vers les 
défilés de Précop ou de Tchernantfa , de- 
Jtrenus fameux par les combats de Sobieski 
contre les Moldaves & les Tailtares. Les' 
Turcs en avoient abandonné le paflàgéle plus 
difficile. Le maréchal en fut inftruît par un 
transfuge valàque ; il fie auffi-tôt occuper ce- 
yofte par un fort détachement. Tant de né- 
gligence & d'inhabileté dans le général ea-* 
^emi lui promettoit les plus grands fuccès. 

L'armée rufle , ayant campé fur les hau-.' 
ireurs dans un bois très-clair , la droite au 
Prut , la gauche *ux montagnes , laifla la 
groffe artillerie & les bagages en arrière , 
fous efcorte fuffifante , & pafla les défilés 
fans obilacle de la part des Turcs. Ils ne fe 
jtoontrerent que pai: pelotons ppur efcar-^ 



m^ 



moucfeer'aveo les Çofaques. Lear cçimp »'«!*, 
toit féparé de celui des Ru^f&s que par quel- 
ques défilés & par la perite rivière de loue-» 
chka. Un corps d'environ vingt mille hom* 
snes , aux ordres d*un bâcha & du fultan d^ 
Biélog0rod^ s'alpprochadjucampdesRufles, 
& détacha qi^elcjues partis pour faire l'ef- 
carmoucbe; mm, le few dé l'artillerie leur 
5^yant tué quelques foldais , ilsfe retirèrent. 
Le maréchal, les- voyant incertaine darî^ 
leurs proiets, réfolat de les attaquer. L'ar-^ 
uée marclia par fa gauche fut un bacaillon 
de front , paifa les défilés qtri étoient d^-* 
vant elle i .& fe déploya dans laplair^e fan$ 
y trofuvcT d'oppo^fiEien : les Tartares mirent 
le feu à quelque* villages qjui étoient de*- 
vant eux ^ j& fe rciirerentii Les Turcs pafle-r 
rent donc la loutehkà , fans qu'an feul ennemi 
leur 6n difputât le paflage. Ils campèrent au 
même endroit que les Tartares , & ne pur 
lent aile/ plus avant, parce gue i'artj].le.ri# 
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^ Iest>^agés n'éeoient pas encore fortîs des 
déHIés. 

Les Turcs étoienc campes en pdïlteurs 
endroits à trois ou quatre lieues des Ruflei; 
Ils les environnèrent de poules , & ne £f entf 
que la petite guerce avec les Cofaques. Lei 
^uiTes ne pouvoienr aller de leur camp à leuTf 
Jbagages qu^avec aine forte eC»orte. Le gé-» 
iiéral-major Stockman voidut braver <:edank 
ger qu'il crut >peiiCf être moindre qu'on ne 
ie le repréfentoit. Ayantun^fa^ppoptà faîref 
-au général concernant la marcbe àes h^^ 
^ages, il fe hafarda de venir au camp , ac- 
compagné feulement de deux Cofaques za* 
çorogîens. Comme il traverfoit un petit 
4)ois , .un gros de Tartares fenveloppe tout^ 
à-coup. Il Voulut fe défendre , tnais il fut 
4)lefle , fait prifonnier , & mené au camp des 
Turcs. Son arrivée y répandît une joie fin- 
^ulier-e ; ce fut pour eux une efpece de 
«iompbc de voir dani le^n fers un offidcv 
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gênerai rufle : c'eil le feul qtfîh aient * ptS 
dans toute la guerre. 

. Qu'un général eft heureux de pouVoir tout 
fans danger, Mûnick laiflTe la Ruffie à dé-^ 
couvert du côté du Dnieifler. Un corps en- 
nemi peut couper les communications de 
Farmée rufle : cette armée pafle plufieurs 
rivières ; elle francWt des défilé» où mille 
honwnes pouvoient l'arrêter : elle y aban* 
donne ^ pour ain(t dire , ùm artillerie Se fes 
bagages , qui n'en fortent qu'avec k plus 
grande peine : & pendant tcmtes fes^ opé- 
rations , fon ennenii j tranquille fous fo$ 
;tçntes , fe retranche & la contemple. 

Le férafquier Véli- bâcha occupoit un 
camp très-a.vantageux, fur urtehauteuT fortî- 
£ée, & défendue par plufieurs batteries; 
Le maréchal de Munick fornia lé deflein de 
i'y attaquer. Lorfque fon artillerie & fes 
bagages furent enfin parvenus à fon camp, 

a ÎQ mt ea marche , pafTa fan^ obilacle com^ 



me airpai'aVant plufieurs défilée & plùlielirs 
rivières , s'approcha du camp des Turcs à 
une portée de canon , & fe trouva au milieu 
d'une enceinte de troupes ennemies ; le fé*^ 
rafquier étoit devant les Rufles ; le Kalt-* 
chak-bacha fur leur gauche avec les Serden*^ 
gefiis qui avoient à dos des forêts & des 
montagnes impraticables ; Ali^baeha & les 
fpahis ,■ fur leur droite ^ bordant les monta<^ 
gnes qui s'étendent jùfqu'au Prut , & Id 
fultan Iflamghérei fur les derrières avec fes, 
Tartarès. 

Les Rufles campèrent dans cette pofitîoif 
en formant trois qùarrés entourés de che-^ 
vaux de frife & d'artillerie. Maïs, enfermé* 
dans ces peffîts efpaces , ils ne pouvoient eiï 
fortir pour aller au bois , à Teau , au fouf-r 
rage » ou à la pâture. Si le général TurC|; 
qui ne favoit pas combattre quand il le fal-; 
loit , avoit fu l'éviter en cette pofition | f 'e^ 
éwk fait de Tarmée rufie. 
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Les Tvtarés Tattaquerent , & h tînrenf 
iS Août, eh alarme coi^te la nuit^ Au point du jour y 
- ^ilé prit les armes, & le marécrhal vit bien 
qu'Une pouvoir fortir de ce pas que par une 
yîâoire. Il avôit i^econoa la veille le champ 
de bataillé, l& trouvé que la piet i te rivière de 
$choulapets^ qu'il avoic à fa dc^iie , dhfi que 
|és tpar^jsdes deuic rlveiS^ û'érolpot pas iiaacr 
teffibles iporome l^s Turcs le croy oient. ]Kemr 
piîs de, cfitte jèu^ffé idée , ils n'^vpi^t pas" 
^eçr^nçhé leur c^^ç 4e ce côté. Lç mité^ 
éhal vit qu'il pourroit les tourner par çec 
^droit, & le^ aGta,^uer avec ^vant^ge. 
. Mai^, pour cacher fou 4elïèîfl , H fiç 
fvancer visî-à-vis de l'aile droite des enné^ 
ihjs , à demi-portée de canon , «trois batallr 
Ions dçs gardes à pied i tr:pis orégjmeni d'in- 
fanterie, d:eux de dragons , quatre centç 
iommes^de piquet , & quelques troupes lé-r 
^erps fous les ordres des lieutenans-g^nérau? 
Lœvendal & Guûave Biîon , avec t^encf 

pièces 
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pièces de canon & vingt-quatre mortiers. On 
fit de part & d'autre un grand feu d-artillerîe 
qui fut prefqùe fans effet. Les Ruflfes ti^ 
roientde bas en haut fur des retranchemens^ 
àc les Turcs dîrîgeoient leurs coups fi mal- 
adroitement qu'ils ne tuèrent qu'un cheval* 
Leur attention fe porta toute entière de ce 
tbté , conime le maréchal Tavoit efpéré. \\i 
établirent à leur droite deut batteries ; lis 
commencèrent un retranchement intérieur^ 
& ceux qu'ils avoient ébauchés à leur gauche 
furent abandonnés. Cependant le comte de 
Munick faifoit fes difpofitions : une amplef 
provifion de fafcines que les chariots avoîene 
apportées ^ fut diflribuée à Tinfanterie de 
la droite. 

A midi , les troupes de la gauche qui 
avoient fait la faufle attaque rentrèrent en 
ligne -, toute l'armée marcha par fa droite 
vers le petit village de Stavouchane , jetta 
|>luneurs ponts fur la Schoulanets , combla 
Tomt IL I 
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tji.^ ie^s foflesdes marais avec des fafcînes recoï^ 
vertes de madriers. Pendant ce travail , Tar-^ 
tillerie répandue le long de la ligne le coa- 
vrit & le protégea par un feu terrible. 

A deux heures l'armée ruffe avoit pafle 
les marais ; elle étoit au pied de la montagne 
occupée par le camp des Turcs ^ & formoit 
trois quarris au centre defquels étoient les 
bagages & les vivres/ La cavalerie turque, 
& tartare fondit fur elle de toutes parts , & 
ne put percer en aucun endroit. Les RufTes 
avançoient toujours malgré fes efforts. Vers 
cinq heures elle fit une nouvelle charge 
avec plus de fureur qu'elle n'en avoit encore 
jfait paroître. En même temps les janiflaires , 
le fabre à la main y marchèrent contre la 
gauche des Rufles , vinrent jufqu^aux che- 
vaux defrife , & firent des efforts incroyables 
pour les rompre : mais ils ne purent y par- 
venir. L'artillerie & la moufqueterie fai* 

» 
foient dans cette troupe confufe & profonde 



iiti fi grand ravage qu'ik furent obligés de 
fe retirer en défordre. 

Ils iirenc encore amener da canon fur la 
gauche de leur camp , & tentèrent de la dé- 
fendre ; mais inutilement. Leut feu peU 
dangereux n'arrêta point l'armée rnfle : elle 
continua d'avancer à la faveur de fon artil-» 
lerie. Alors les Turcs mirent le feu à leur 
camp ^ & prirent la fuite de toutes parts : 
Jes troupes légères qui les pourfuivoient pu- 
rent à peine en atteindre quelques-uns. Ils 
abandonnèrent quarante-deux pièces de ca- 
non de fonte I (ix mortiers^ & une grande 
quantité de munitions , d'uftenfiles j dé ten- 
tes , & de bagages. On trouva plus de mille 
Turcs fans vie fur le champ de bataille ] les 
BuflTes n'eurent que foixante-dix hommes 
tués ou blefles. 

Le bâcha fit fans doute une grande fauta 
en négligeant la gauche de fon camp , & 
prenant trop de confiance en des marais qu'il 
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n'avoît pas fait fonder ; mais ce né fut p^ 
la plus grande. Les marais frïtnchis, & la* 
gauche des Turcs tournée, ta fituatibn de 
l'armée rufle n'étoit guère meilleure r 
fi le générai turc avoir fu ce qu'it devoît: 
faire , fa grofle artillerie & fes gros* bagages 
auroient du être dans -Kotchim , ou même' 
dans Bender ; iout fon camp plié au premier 
inouvement de l'armée rufle ; fes troupe^ 
aux retranchemens , toutîes prêtes à leis aban*' 
éonnef , fi le^ ennetnis y euflent marché de' 
front. C'étoit encore ce qu'il falloit faire ^ 
iorfqtt'ïls eurent taùfrné la gauche. Il falloîè 
fc retirer tranquillement à mille pas devant 
CUK , faire voltiger lés Tattares tout autour^ 
de lei^rs chevaux de frife , & fe borner à nef 
pas permettre qu'un feut Rufle' les" pafliat* 
I>e^ Turcs né vaincront Jamais une armée' 
flaflfe qu'en la tenant ainfi parquée : ils feront 
toujours battus hon teufement , tant que leurs 
généraux n^apprendront pas cette efpece de 



^tterre , la feule que leur nation puifïè fàjrç 
avec avantage .dan$ fon état préfent , & tan( 
fja'iU n'aurpnt pas aflez la confiance d\i foldaç 
pour le lui peifuader ; chpfe fouvent afle^ 
difficile aye.c des troupes fan$ difciptine, 
Quant à la guerre oHenfiye de polies 4ç dt 
batailles , les Turcs en font incapables faute 
du génie des arts & fciences* Tant qu'ils Cçr 
font fans lumière , fans induftrie , & faof 
difcipline ; on les verra quelquefois lieureu^ 
pat le$ fautes & les vice$ de leurs ennemis ^ 
les preflex , les enfoncer , tenir la vi<^oire ^ 
& l'abandonnant en vaincus , fuir jufqu'4 
vingt lieues ^ pour avoir perdu xoiUe faonir 
mt$ fur cent mille. 

Le maréchal de Munick , £er de fonbotit 
heur , marcha fur Kotcfaim dès le lendemain 
avec trente mille honimes & l'artillerie de 
fiege. Il ne vouloit pas qu'on li^l dit : Tu n§ 
fais pas uftr de la viâoire. Le général R^il? 
I^antzoy fuiyit ayec le refle des ffoijpej ^ 
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les bagages. -L'armée ruflfe trouvoit ça & là . 

fur les chemins qu'elle fuivoÎÉ , des canons p 

des mortiers , des "bombes , des boulets , des 

chariots , des barils de poudre , preuves 

,certaines de Teffroi des Turc^s. Toute far-r 

mée s'avança jufqu'à deux lieues de la place. 

Au point du jour, un détadiement dç 

troupes légères marcha vers Kotchim , pouji^ 

le reconnoître & obferyçr la contenance des 

ennemis. Les Cofaquess-'î^yancerent jufqu'au 

fauxbourg fans voir ni Turc , ni Tartare ; 

ils le trouvereiit abandonné quoiqu'il fut dé? 

fendu par un large foffé. Le maréchal étant 

arrivé devant la place , avec toute Tarmée^ 

fit fommçr le gouverneur de fe rendre. Ce: 

ïui-ci demanda de fortir avec les honneurs 

^de la guerre , & d'être efcçrté jufqu'au Da- 

iiube. Ije général ruflTe exigea qu'il fût pri- 

Ibnnier de guerre ; &, pour le déterminer , 

il fit avancer par le fauxbourg jufqu'au pied 

Au gUcis trois bataillons des gardçs, avec 



fix compagnies de grenadiers. Cependant , 
après quelques propofirîons de part & d'au- 
tre , il accorda que les chariots de bagages 
ne feroient pas viiîtés en forçant , & que les- 
Turcs pQurroient renvoyer leurs femiher 
dans leur pays. Le feul bâcha renvoya les 
fiennes ; tous les autres emmenèrent iesleur^ 
^ Ruine. 

Le bâcha , gouverneur de Kotchim , étoic 
r<entré dans Ja place le foir même de la ba* 
t;aille ; mais il avoit fait de vains efforts 
pour y amener fa gamifon qui étoit de 
dix mille hommes. Prefque tous les janiC* 
(aires avoient fuivi le férafquier ; il n'étoit 
relié dans Kotchim , avec le bâcha, que l'aga 
des janiflaires & fept cents foixante - trois 
hommes. Lorfque les Rufles eurent pris 
pofleâlon des poAes , le bâcha ^ fuivi d'un 
nonajbreyx cortège , vint remettre au maré«p 
jchal les clefs , les drapeaux , & les armes. Oa 
trouva d^n^ la place cent vingt -fept pieccf 

i iy 



vis^ 



»7ÎP 



de canon de fonte , vingt-deux ipof tiers df 
même métal , & une grande quantité de 
munitions de guerre & de bouche. Le gé- 
néral y mit une garnifpn dont le général- 
major Kroutchov obtint le commandement; 
il eut à fes ordres le prince Dadian , colonel 
d'artillerie. 

Le gouverneur de Kotchim fe plaignis 
beaucoup des mauvaîfes difpofîtions du fé- 
^afquier. Il lui reprpchoit de s*être arrét^ 
trop long-tçmpi fous Bender ^ & de s'êtr^ 
obftiné à ne le pas croire y lorsqu'il lui con<* 
feilloit de défendre les défilés de Préçop. Il 

> • '• . . ' ■ . . • 

ajoutoit que le férafquicr fe flattoit de ruine? 
Its Ruflfès fans combat , en leur ôtant les 
moyens de fubfifter. Le defTein étoit fage & 
prudent ; mais il n'en falloit pas moins défen- 
dre les défilés. Ce font précifément les pays 
de montagnes où l'on peut refufer le combat 
avec plus deiacilité. 

Le maréchal de Muriick s'ojuvrit une com- 



jsmmcatloQ avec la Pologne en* j^tuat 4eux 
ponts fur Iq Dnieftcn II fit partir pour TU-r, f Sept. 
kraine lesprilboniersde Kotchim , au nom- 
bre de mille fept cents vingt & un , tant 
iiommes que femmes & enfants , efcQrtési 
par trois bataillons des garde$ & quelques 
jégimens de dragons. Enfuite il marcha au 
iPrut j y fit jetter trois ponts , & envoya le 
corps des Valaques dans la Moldavie ; d'où 
le prince Çantemir lui fie dire qu'il avoi( 
pénétré fans réfiflance jufqu'au centre d^ 
cette province. 
Auflî-tot rangée rufle paflà le Prujt , rin-r p & lo 

^ Septembre 

fanterie fur les poiit$ , & la cavalerie à gué * 

|cs eaux étoient alors aflez bafles : quelques- 
fois elles font profondes & rapides* Dans 
ji'endroit ou paflerent les Rufles , cette ri» 
,viereavoit environ cinquante toifes de large* 
Pn établit unç tête de pont au bord de la 
civière , & on y conftruifit un fort qui fut 

nommé le fprt Saint- Jean ; on éleva auffi 

«■'•'■ ■ ... 
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des redoutés le long du rivage , pour afluree 
la communication avec Kotchim. 
%i Sept» Le maréchal dirigea fa marche fur Jafli ^ 
capitale de la Moldavie , Se résidence de 
rhofpodar qui étqit alors Grégoire Jika. II 
n'attendit pas les Ruflfes , & fe retira vers 
le Danube , abandonnant des queues de che- 
val y des drapeaux turcs & moldaves , des 
înflrumens de inufîque , des timbales , trois 
canons , douze tonneaux de poudre^ avec 
Bne grande quantité de riz & de bled. Ce- 
pendant les états de la province , informés 
des fuccès & de la marche rapide du comte 
de Munick , s^affemblerent à Jaffi , & en- 
voyèrent une dépuration faire leur foumiffion 
à fa majefté impériale entre les mains de 
fon général. Celui-ci fit aflurer les états de 
la proteéHon de l'impératrice , & continua 
fa marche vers la capitale , où le prince 
Cantémir refta avec trois mille dragons , 
iiouITards , & valaque$« 



( 159 ) 

Les Turcs ne fe montroîent plus î cette 
armée formiolable , qui avoit paru fur U 
cîme des montagnes , s'étoit diflîpée comme 
un orage. Les janiiTaires , irrités par la perte 
de la bataille , avoient voulu maflfacrer le 
férafquier. Ils l'auroient fait , s'il ne fe fut 
pas tenu caciié avec quatorze domeftiques 
à Bogdan , petit village fitué fur le Prut. 
Trois mille hommes s'ctoient jettes dans 
Bender : tout le relie avoit repaffé le Da- 
nube. 

Le m.arédial de Munick , efcorté par troié 
xents grenadiers & trois cents Cofaques du 
Don , fe rendit à Jaffi pour y faire les difpofî- 
tions nécefTaires à la fureté du pays & aux fubi* 
fiflances de l'armée. Les états s'engagèrent à 
recevoir vingt mille Ruflfes , ainfi qu'à leur 
fournir & faire tranfporrer des vivres & des 
fourrages dans toute la province. Ils pro- 
mirent de plus trois mille pionniers pour 
/ortifier la capitale. 
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Jj^ général , eyant vificé la place , & n,$i 
îf té le projet des ouvrages qu'il y ypuloic 
faire , y laifla trpis régimens d'infanterie ^ 
pn de houlTards^ & le corp9 des yalaques^ 
fous \fs prdres du géqéralrmajor Chipov j 
& du colonel Karkettel. Enfuite il rejoignit 
fon armée ave^ le projet d'entrer dans le 
Boudjak , & même de prendre Bender^ 
Qu'e(l-Gç çn effet que l'effroi des Turcs ne 
lui rendpit pai ppffible ? Il l'auroit peut-êtr^ 
fait , fi les impériaux l'euffent fécondé paç 
Quelque fuccès. 

Leur infanterie avoir trop fouffert danç 
la campagne précédeo.te , pour qu'il fur 
poflîble de la compléter pendant l'hiver : 
pn ne fit donc marchci' en campagne que 
deux bataillons de chaque régiment : le troi-: 
fieme fut laiffé pour garder les places , re* 
.cruter ceu^ qui fervoient à Tarmée , & faire 
dès levée? çn Hongrie, opération que la pefte^ 
qui régnoit encore dans ce payS| rendoic 
difiicile. 



L'eihpereur , ne voulant pas expofer le " 
grand duc à cette xrontagion , le retint à 
Vienne , & nomma général de fon armée lé 
comte Olivier Vailis, qui brilloit au fécond 
îang dans la campagne précédente. Il eue 
fous lui le prince d'Hildbourghaufen , & 
AlM. de Neuperg , de Stirum , & de Séher. 
Le matquis de Pallavicini eut le cdmmanfJ^ 
dément de la flotte qui dévoie agir lUt lé 
Danube. L'armée confîltoit en foîxante-fepC 
bataillons, foixante- quatre compagnies di 
grenadiers , & cent treize éfcadrons , fdr- 
ihant cinquante • fix mille deux Cents cin- 
quante hommes , fans y comprendre les 
troupes de l'artillerie , les milices rafciennes^ 
& les troupes légères. Le général en chef 
eut fous lui le comte Philippi comme feld- 
maréchal. Ses généraux d'artillerie furent 
le comte de Neuperg , le prince d'Hild- 
bourghaufen , & M. Ficher. \\ eut trois 
généraux de cavalerie ( 2;i ) , vingt & un 
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feld-maréchaux-lîeutenants (23) ^ & trente 
généraux-majors (24). Le prince de Loko- 
vits , général de cavalerie , commandoic xm 
corps de troupes en Tranfilvanîe : MM. 
Damnits & Podatski fervirent fous lui com- 
me feld-maréchaux-lîeucenans; Ses généraux- 
majors furent Plats & Sternthal , Lentulus 
& Ghilanié Une partie de l'armée fe raflcm* 
i)la près de Témefvar , aux ordres du baron 
de Neuperg , & le réfle à Kamnitska, près 
de Pétervaradin , àBoukovar , & à Kobila* 
La cavalerie campa fur la rive gauche du 
Danube. On établit la communication par 
an pont de bateaux jette fur cette rivière; 
le parc d'artillerie fut près de Verbats , à 
trois milks de Pétervaradin ,- & deux régi- 
mens de cuiraflîers prirent polie entre Sé- 
gédin & Témefvar. 

La flotte devoit être compofée de treize 
vâïflfeaux , dont fix nouvellement conftruits 
avoîent été bénis à Vienne par le cardinal de 



Coloflîti, archevêque de cette capitale. Les 

I7S9 
fept autres étoient à Belgrade, Ces navires 

dévoient être accompagnés de pIuGeurs faï- 

ques , & porter cent douze pièces de canon , 

& vingt-quatre mortiers. 

Les troupes occupèrent ces camps juC- 28 Mal. 
qu'au neuf Juin. Le général en chef employa 
ce temps à faire faire du coté de Zentecb ^ 
à travers deis marais , un chemin qui coûta 
beaucoup de peines , d'hommes, & d'argent» 
Il fit conftruire aufii plufieurs redoutes de 
l'autre côté du Danube. Tous ces travaux 
faits dans l'eau cauferent beaucoup de mstr 
ladies. 

Le comte de Vallîs , ayant fait ces dîfpo»- 
iitions , alla camper auprès de la Save , (a 
droite au village de Banofse , fa gauche à 
Semlîn. Il attendit dans ce camp les troupes 
de Bavière, de Pologne, &de Volfembutel ; 
que l'empereur avoir prifes à fa folde. Celles 
de Saxe ^ commandées pat le prince Lob-; 
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"kovîts , étoîentdans la Tfanfilvanîe depuu 
Tannée précédente. Le comte , qui avoit 
auflî ïe gouvernement deNBelgrade , fe te-» 
noit dans cette platce , & envoyoit delà fel 
ordres au cantp. 

L'armée ponvoit coihmencer fes opéra- 
éions ; mais la flotte n'étoit point encore en 
état de la féconder. Un débordement de la 
Save , caufé par la fonte des neiges dans tes 
Éiontagnes de Bofnie & de Croatie y lui op-* 
poÇd, ttn nouvel obilaclè. Les eaux couvri* 
ient le teri-ein d'uiie lîeue d'étendue qui eft 
entre Sèmlin & Belgrade. II fallut le tra-* 
vail le plus opiniâtre pour faire avec des 
fafcines , dés tonneaux /def gabions^, & des 
iadeaux , un pont qui joignit ceux de la 
Save. Cet ouvrage étant achevé, l'armée 
pafla la rivière , & le maréchal vit défiler 
l'infanterie fur le pont de la gauche, près 
la porte de la Save. Il réprimanda vivement 
quelques régïmcns dans lefquels il trouva 

de 



i 

ée petites irrégularités , & leur fit dire à 
1 ordre qu'ils euflent à s'en corriger. Il fie 
ientendre d'ailleurs que , fui vant fon opinion ^ 
!a bonté des troupes dépendoit de ces fortes 
de chofes , & qu'il prehoit un préjugé défa- 
Vantageux des corps qui fe négligeoient à 
cet égard. Il s'agiflbit de porter le fufil fur 
t'épaule , de forte que le chien fût de quel- 
ques lignes plus haut ou plus bas , & d'au- 
tres objets femblables dont le pédantifmé 
inilîtaire fe fait une affaire férieufe. Cette 
première entrevue ofienfa les troupes , & 
diminua leur Confiance. 

L'arriiée campa fur deux lignes auprès - juillet; 
de Mirova ; la première hors du vieux t9^ 
tranchement que le prince Eugène fit conC-: 
truire lorfqu'il prit Belgrade ; la féconde 
dans les lignes. Mille travailleurs tirés dé 
rinfanterie , commandés par le comte de 
Seckendorf , furent envoyés de l'autre côté 
^u Danube avec quelques charpentiers pout 

Tome IL K 
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ifx ^ conflruîre des'ponts fur U Ternes ^ la Bartli^ 
la Donavitfa , & faire des chemins à travers 
les marais qui font entre Belgrade & Pant- 
fovai On releva ces travailleurs fept jours 
après , & on les fit protéger par douze efr 
cadrons avec deux pièces de canoft. 
fg^Jtnlkt. Le maréchal alla prendre un nouveau 
camp près de Vifnitfa , fa gauche au village 
& le dos au Danube. La flotte ,, confiftant 
en cinq bâtimens , étoit fur la rivière à hau»* 
teur du camp ; & fur la droite de Tarmée 
càmpoient les neuf bataillons deflînés à ren- 
forcer le corps commandé par le général 
Neuperg qui s'étok rapproché de Belgrade, 
On alla trois jours après occuper le camp 
de Vîntfa , ou rartillerie & les bagages fe 
pendirent le long de la rivière. Un parti 
des Impériaux enleva deux mille chevaux 
venants de Bofnie que Ton menoit à Nifla, 
On dit auffi qu'un autre parti brûla le ma- 
gafin que les Turcs avoient à Zvornik. Ce* 
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pendant la tête de l'armée ottomane fe mon* 
troit à Krotska.. Elvias Méhémet , bâcha de 

c 

Vidin, la commandoit encore, Ilvenoitde 
j'ecevoir le bul ou fceaù de l'Empitc comme 
^rand vifir. Le bâcha Yéghen , fon prédé- 
cefleur, avoit été difgracié, Elvias avoîc 
fait réparer Orfova , fortifier Jagodîn , & 
placer trente chaloupes & quarante faïques 
auprès de Tile de Borets , voifine d'Orfova^ 
pour empêcher l'approche de cette place* 
Les uns difoient que l'armée turque étoit de 
quatre-vingt mille hommes , d'autres de 
cent, cinquante mille» 

Elle fe raffembloît de toutes parts à Se- 
mendria , à Vipalanka , à Jagodin , à Ravna. 
Le bâcha d'Orfôva s'étoit informé avec foin 
de la difpofition & de la force de tous les 
corps de troupes impériales, Celles-'ci ne 
favoient point encore où leur ennemi por- 
teroit fes principales forces- Ainfi le comte 
de Neuperg relloit dans le bannat ; le prince 



m9 



^19 



tokovîts en T ranfilvanie : la flotte^ împe^ 
riale defcendoit k Danube ; & le généra 
VatUis envoyoît des partis en avant pour 
veiller aux mouvemens des Turcs» M, à& 
ïoerenclau, général* major, étoic Ibrti d* 
camp avec fix/ cents chevaux , trois' cents^ 
fentaffins, & deux cents ckiquante'houflards» 
Il ne tarda pas d'y rentrer y dHant qu'il 
avoit été aflaîlli par Un gros de Turcs dont^ 
le nombre augnventoic à chaque înffant ^ & 
qu'il n'auroit pu rélïiler à cette fupériarîté^ 
3(*il n'eut pa^ eu recours au ftrâtagême, It 
âvoît, dïfoit*il, fait fiiniiér la marcfiiî des- 
cùîralSers par deux trompettieS'^ cacher derî- 
riere un coteau, &. cette invention avoit 
produit l'effet qu'il eh attendoit. Ce tétît 
li'appreno^ rien au général de ce qu^il im* 
pottoit de favpîr , & parut extraordinaire- 
a toute Parmée. Orf y connoiflbît le bruit 
que font les Tufcs en attaquant : il n'étoit pas^ 
traifemblable qu'ils euflent pu entendrctalari 
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|e fon de deux trompettes. Cette réflexion 
augmentant la curiofité , on interrogea les 
officiers du détachement, qui dirent n'avoir 
€u de cette rufe aucune connoiflance , & 
?n*avoir entendu nulle part le fon des. trom- 
|)ettes de leur commandant. Alors tous le^ 
iofficîcrs s'accordèrent à penfer que M. de 
jBœrenclau avolt un détachement aflez fort 
pour ne pas* fe laiflfer battre par que.lquijF 
^troupes Ingères. 

Les partis jrafcîens , envoyés vers Tennemî^ 
^apportèrent qu';il n*y avoit à Krotska qu'ea- 
^iron douze mille Turcs , Rivant - garde de 
i'armée .commandée par le grand yîfir qu| 
.;etoit à Paflarovits. Le général aflembla ua 
confeil de guerre , pu Retrouvèrent le prince^ 
4*Hîldbourgliaufen , le général Styrum , le 
^omte de Neuperg qui étoît avec fon corps 
4e r^tre c6té du Danube ^ & M. de Séher^ 
fii^mmé depuis peu feld-marédhal. Le comte 
4f ya^'i^ jeur J5c voir un qrdre âp y^mpfT 

ni}} 
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reur qui lui prefcri voit de livrer une bataille. 
L'avis du confeil fuc qu'il falloir marcher 
aux ennemis , avant quç leurs forces fuflent 
raflemblées. 
It^ Juîllcft L'armée eut ordre de fe tenir prête à parr 
tir ; Neuperg , celui de pafler le Danube & 
d'occuper le camp que l'armée alloit quitter^ 
pour être à portée de la féconder. Cepen-r 
dant Tamiral Pallavicini, qui defcendoit la 
rivière avec fes navires , fut attaqué par les 
galères & faïque^ turques. Il en coula une 
à fond , en maltraita quatre autres , forç^ 
le refte à fe retirer ; & , après les avoir em- 
pêchées de mettre des troupes dans une île 

/ 

qui eft à demi-lieue de Krotska , il fe range^ 
jdevanjt cette île , epi occupant toute la lar^ 

• • • * 

jgeur du Danube. 

Delà , découvrant au loin fur les deux 
rives du fleuve , il vit marcher vers Krotska 
pLifieurs corps de troupes turques avec ua 
train d'artillerie . de cailfons & de chariots. 
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Kfxi fe dérciboît à perte de vue dans les finuo- — 
fîtes du rivage. Le maréchal , déterminé à 
préfenter le combat, ne changea rien à fes 
jdifpofitîons. Comme il vouloît furprendre 
Tennemi, il ordonna que les convalefcens 
ïeftaflent dans le camp , pour entretenir les* 
trois feux qu'il avoit été prefcrit d'allumer 
pendant la nuit devant chaque bataillon Se 
chaque efcadron. On y làifla auili deux tam*- 
bours de chaque régiment pour y faire les 
batteries à rordinaire. Les Impériaux fe 
mirent en marche le foir après la retraite^ 
un coup de canon fut le fignal du départ. Ilr 
s^àvancerent enfilence>& fans bruit de caîfles. 
Les iiouflTards de Caroli & de Deflbffy , les 
cuiraffiers de Palfy , les dragons de Savoie ^• 
«ent Rafcîens à cheval , & dix-huît compa- 
gnies de grenadiers formoîent Tavant-garde^ 
comniandée par M, de Moraviski , général- 
major des troupes de Bavière , & par Ïjt 
|€une prince de Valdek. Elle étoit &iyîff 
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par Ie,s géneTKjx à la tête de la .cavalerie r: 

& rinfanterie venoit enfuice avec les canons . 

de campagne^irépartis entre les corps; le 

tout fur une feule colonnç , & par le grand 

chemin de Krptska , quoiqu'il y eut tro^s 

autres chemins. 

Dans l'obfcurîté de la nuit , la cayalerîç. 

prit une route différence de celle que l'avant- 

garde fuivoit. Elle fut obligée de revenir 

II 

fiir fes pas pour rentrer dans la colonne ; 

ainfî l'infanterie qui devoit la fuivre refta 

fous les ^rmes d^ns le camp , & ne put etv 

ibrtir que vers les trois heures du matin. 

Cependant Tavant* garde , fe croyant foii- 

tenue par la cavalerie , alloit tojujours ep 

avant. Elle trayerfa le petit village deTfve^- 

brouk , fitué dans une vallée fur un ruiffeau 

t 

marécageux , & monta enfuite infenfible- 
ment refpace d'une demi-li,eue par un che- 
pin large d'eqviron deux cents pas. Il la 
conduifit à une gorge de demi-lieue de long, 

4- V *^ ' 



fioTit les côtés font roides & couvèrti de 
bois qui s'étendent à gauche jufqu'au Da- 
nube , & à droice jufqu'au ruifleaa Iç long 
du détour qu'il fait dans la vallée. La fortie 
de la gorge eft un chemin qu'un feul cha- 
jriot remplit prefqu'en entier , & qui mené 
à une hauteur plantée de vignes où cinq ef- 

i 

jcadrons peuvent fe former en ligne. Ici le 
chemin defcend pax une côte plus décoii^ 
jverte , & par une vallée affez large jufqaes 

à Krotska & ay ruifleau du même nom , qui, 

*■■'■• ■ ' 

paflant à J'exf rémîte du village , va fe jetcer - 
dans le Danubç. Le terrein planté de vignes 
forme une efpece de quarré long enfermé 
de deux côtés par les bois , & des deux au- 
tres par le ruiflèau & la rivière. 

Les Rafciens & les houllàrds for tant de 

4 

h gorge fuivoient tranquillement le chemin • 
qui traverfç les vignes. Tout à coup une 
décharge de moufqueterie en fit tomber fans 
vie un aflez grand nombre. Le relie effrayé 
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prît la fuite. Le maréchal accourant au bruît; 
trouva les cuifaffiers de Palfy dans la gorge* 
Il craignit que Tcnnemi , occupant les bois 
des deux côtés , ne paflfa par les armes tout 
ce qui étoit dans le défilé ; il fe hâta d*eti 
fortir , & mena les cuirafliers au travers du 
feu des ennemis jufqu'à la hauteur plantée 
de vignes. Ils étoient à peine formés que 
Jes Turcs fondirent fur eux de toutes parts. ' 
JUais ce brave régiment fe défendit avec 
tant de vigueur^ qu'il donna aux grenadiers 
& aux dragons de Savoie le temps de dé- 
boucher. Ceuxrci fe portèrent affez confu- 
fément dans les vignes ; &, en faifant un 
grand feu,, forcèrent l'ennen^i defe retirer 
à quelques mille pas. Le prince de Valdek 
y fut bleffé , & plufieurs officiers & grena^ 
diers y perdirent la vie. 

L'armée du grand vifir , arrivée la veille 
prefque toute entière , étoit campée fur la 
hauteur au-delà du ruiffeau de Krotskg^ 'X 
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Avertie par les premières décharges , elle 

prit les armes , pafla le ruifleau , & vint 
occuper les hauteurs à droite & à gauche du 
chemin. Cette multitude effraya les dragons; 
Texemple de Palfy ne put les retenir ; îi$ 
prirent la fuite , fe précipitèrent dans le 
.défilé, & abandonnèrent les cuiraflîers, Ceux- 
.cî , accablés par le grand nombre., périrent 
prefque tous fur le lieu même , ou furent 
poufles jufqu'au fommet de la hauteur , & 
.cnfuite fur un efcarpement au-3elà duquel 
étoient en bataille vingt mille janiflaires. 
Ge corps fufîlloît les cuîraffiers roulants fur 
la côte : ceux qui échappoient au feu mou- 
Toient dans leur chute , avant d'arriver au 
fond de la vallée. Les généraux Vittorf & 
■Caraffa y furent blefles. 

La fuite ne feuva pas les dragons de Sa- 
voie, Les Turcs entrant avec eux dans le 
défilé les y tuèrent prefque tous. Le refte 
pourfuivî de près fe jette à travers là cav^-^t» 
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lerîe^uï etoît dans la gorge ; & , k mettant 
en défordre , ouvre un paflage à Tennemî , 
qui s'y jettant avec fureur tue un grand 
tiombre de cayaliers , & fe retire vers le grof 
.de Farmée ^ emportant dix étendarts & troîf 
paires de timbales. 

. Cependant comme les grenadiers tenoient 
ferme à l'entrée du bois , toute la cavalerie 
ayant pafle la gorge fe forma fur un terreia 
;afrez découvert pour qu'elle y pût manœu- 
vrer , & rinfanterie accourant pafla auili le 
jdéiilé. Dès que les premiers bataillons de 
ïaile droite en furent fortis, le prince d'Hildr 
feourghaufen y joignit les grenadiers , & les 
mena contre le centre & l'aile droite qui 
s'appuyoit au Danube. Les deux flancs de 
ce corps , n'ayant ni protedion , ni appui ^ 
furent bientôt tournés & obligés de fe re- 
plier pour former une efpece de quarré. 

L'infanterie de l'aile droite, dont les deux 
lignes forties du camp fur deux colonnes ^ 
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i*etôient réunies à l'entrée de la gorge , oc- 
cupa la hauteur couverte de bois & de vi- 
gne^ qui s'étendoît le long du ruifleau dt 
Krotska , vers ïa gauche dei ennemis. Elle 

couronna toute la pointe de cette hauteur 

< 
en formant une efpece de qùarré long, donc 

le coté le plus étroit faifoit face à la gauche' 

de l'armée turque , le côté où flanc de Im 

gauche au Danube , & le flanc droit à lét 

tâllée oh le ruifleau t ouïe. Srrehnemî'avoB&' 

occupé le premier cette hauteur ; îï auroit 

enveloppé la cavaletîe qur s'étoit' {ottàéif 

dans les vignes , ôç lé corps que le prîtiç^ 

d^Hiidbourghaufen s^étoit tfop Hâté de ifeé^ 

ner au combat. 

Quelques bataillons furent portés à la; 

droite du chemin , & toute Faile gauche* 

ï)orda la lifiere du bôîs jufqu'au Danube y 

parallèlement à Tennemî. Elle n'en étoh 

• * . ' 

réparée que par cette côte, dont la' pente fé' 
ferd infenftblement dans le vallon de Kr^u; 
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ka» Cinq f égîmetis de cavalerie y e^voyeU 
par lé comte de Neuperg , continuèrent 
de border la hauteur à la droite & à la gau- 
che de Tinfanterie de la droite. Ce général 
avoit fait proppfer au comte de Vallis de 
marcher avec tout fon corps ; mais le ma- 
réchal ne jugea pas que cela fût néceflTaire. 
Le refte de la cavalerie fut mis en bataille 
derrière le centre , fuivant que le terrein le 
.permit. Ainlî l'armée impériale occupoit 
les bois le long des deux côtés du quarré ^ 
lOfig planté de vignes ; & fon aile droite 
oppofée en pointe fur deux lignes à la gau- 
che des Turcs , pouvoir porter le nom de 
corne dont les anciens faifoient ufege. Quant 
à l'armée turque ^ elle écoit répandue fans 
ordre fur les hauteurs en -deçà du rulifeau^ 
fa droite appuyée au Danube , & fa gauche 
au long retour que. le ruifleau fait dans la 
vallée au pied de la colline occupée parles 
Impériaux. Le grand vifir étoit fur une hau- 



UûT voifine àix village^ & de la rivière. Il y 
occupoît une tente environnée d'un corps 
.de troupes très-confidérable. 

Toute Taftion fe pafla au quarré d'infan- 
terie & de grenadiers qui étoit en avant dé 
l'armée. Les Turcs avoient élevé un peu dd 
terre dans les vignes fuivant leur ufage , & 
tiroient à couvert fur le quarré dont on fkî* 
foit relever une partie de temps en temps 
par des régimens de Taile gauche. 

La cavalerie turque ehargjea phifieursfoîs 
xelle d€t$ Impériaux qui étoit en bataille vers 
le centre ; vp\s elle fut toujours repouITée^ 
làns cependant être pourfuivie ; parce que 
les janîflafres qui rempliffoient les vignes 
protégeoient fa retraite. De même la cavale* . 
rie impériale étoit protégée par le feu du 
guarré du centre & par celui de T^ile droite* 

Les janiffaires attaquèrent vivement cetpç 

aile te fabre à la main ; ils revinrent à la 

> charge jufqu'à ^[uinzç foi? , & ne puren| 



«7JP 



\ 



, . rentamer. Cependant ils pénétrèrent par un 
des angles du flanc , parce qu'on en avoîc 
retiré quelques régimens qui avoient beau- 
coup fouffert , & qu'on avoit eu rimprudence 
de ne pas les remplacer auffi-tôt. Les Turcf' 
fe jetterent dans cette ouverture ; mais quel- 
ques bataillons de la féconde ligne marcfre- 
îent à éùx & lésf repoufletent. Quefques 
j^îeces de eanori , que les Tutcr ar oient fût 
le bord du Danube au-delà du rivage & du 
iulfleau , incommodèrent I^eaùcoup la flotté 
dès Impériaux. Elle y répondît vivement 
& aflfez long- temps. Mais M. de Pallavicinî,^ 
Craignarit que fe^ bâtlmens ne fûflent coulés 
tas , fe mît à couvert derrière la pointe de 

• Pîle , & attendit dans cette pôfition le fuccè» 
du combat. 

Les attacfues fe fuccéderent jufqu^après fe 
toucher du foleil. Lé maréchal de Vallis 
& les autres généraux relièrent pendant toute 

' f aâioQ entre k*>quarré du centre & de k ' 

ligne. 
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ligne. 11$ déiîbercrent à. rapproche de la ,^j^ 
nuit fur ce qu'il y avoit de mieux à faire* 
Le prince d'Hildbourghaufea confeiila dd 
refter en préfence de l'ennemi , de faire ve- 
tiîr le comte de Neùperg avec fon corps, St 
d'employer la nuit à iaire de nouvelles dif* 
pofitions pour attaquer le$ Turcs le lende*» 
main« Les maréchaux de Styrum & de Séfaer^ 
défapprouvânt ce confeil , repréfenterenc 
que la cavalerie étoit inutile dans ce terreln ^ 
qu'elle étoit fatiguée ^ qu'elle manquoit de 
fourrage. Le maréchal fuîvit leur avis ; Scp 
dés que l'obfcurité de la nuit pût dérobei^ 
aux Turcs fon mouvement , il ordonna la 
retraite. 

La cavalerie envoyée par le comte dô 
Neuperg fut placée aux deux côtés de l'en- 
trée de la gorge , pous en protéger le paf- 
fage , & faire Tarricre-garde aux ordres du 
baron de Thunghen. La cavalerie paûa le 
défilé j & fut fuivie par l'infanterie fans quQ 
Tome IX. L 
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les Turcs en euflent connoiflance' : ifc' t(S 
penfoient pas que les Impériaux fuflent dana^ 
ie cas de fe retirer v & iU n'avoîent pas de 
partis en âvanc , pour Teiller aux mouve-* 
jnens de leurs ennemis. 
• Uarmée impériale écarit rentrée dans fort 
ancien camp , les généraux enlployerent lé 
refte delà nuit à prendre une pofîtion avan* 
tageufe. Ils favoienc que Tennemi ne le» 
fuivoît pas, & ils en furent alfurés par le rap^ 
jport d'un ancien major d'infanterie , nommé 
Butler. Cet officier , qui avoir été caflK pour 
la reddition de NiflTà, fuivoît l'armée commef 
Volontaire', afin d'effacer la tache du juge- 
ment qu'il avoit fubi. Il étoit fort âgé ; le 
cîombat le fatigua. Il s'endormît à Tendroît 
où il fe trouvoit , tenant fan cheval par la 
bride , & ne s'appetçut pas de la retraite de 
Parmée. L'impatience de fon cheval le ré- 
veilla quelque temps après. Etonné de ne 
Voir perfonne , il écoute & entend parler 
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turc à quelque diftance. Auffi-tôt il monte 
à theval f & reprend à la hâte le chemin 
du camp. Il y trouva les généraux occupés 
de leurs difpofitions. D'après le rapporc 
qu'il leur fit , ils etlvoyerent quelques partis 
fur le chemin de Krotska pour ramaflèr les 
blefles , & on eut le bonheur d'en retirée 
quelques centaines. Les Impériaux perdi- 
rent cinq mille fept cents vingt-deux hom- 
mes, & eurent quatre mille cinq cents trente- 
fix blefles. 

La gauche de l'armée fut adoflee au Da-*. 
nube & appuyée au ruiffeau qui fe jette dans 
cette rivière. Le centre & la droite, s'éloi- 
gnant du Danube , bordèrent quelques hau- 
teurs qui commandent les environs : la gau- 
che étoit couverte par un ravin ; 1 artillerie 
placée de manière qu'elle voyoit toutes les 
avenues ; & la flotte , rangée à l'embouchure 
du ruifleau qui étoit devant la gauche , pou- 
voit découvrir toute la vallée. M. dePalla* 

Lij 
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vicini , ayant vu le foir que les Turcs atftP 
niaient beaucoup de feux St dreflToietit dé 
nouvelles bactefies^ ne douta point que les 
Impériaux n'euflent pat eu l'avantage , & 
qu'il ne fallût fe retirer. II n^avoit pu le faire 
que très-lentement , parce que le vent luî 
écoît contraire; Les ennemis le fuivirent ai» 
jour le long du rivage", & le canonnerent pen- 
dant neuf heures. S'iU avoient (u tirer plus? 
jufte , -fes vaiffeaux aur oient été coulés bas^: 
mais ils ne reçurent que quarante coups,, 
dont àttcun n'étoît à Feau. Le vent devenu 
^lus favorable tira la flotte de danger : elle' 
eanonna vivement tes batteries turques , & 
temoflta te Danube jufqu'à la gatxche de Far- 
mée, 
4i ïriïïct. hof((\ét ie Joihr |)àTut ; les Ttrrcs , étonnfe 
de ne plui voir îeï Impériaux , en infor-» ' 
merent leur génëraK Celui-ci fe mît en 
marcbe , & fut bientôt en préfence. Il fit 
«^miBenccJT l'attaque par un gros de quatre 
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(Qucinq mille janiATaire^. Mais le poAe ^otc 



I ^u cuifii uuuc joiuixaii c? « xvAtfbi» iQ l^icc; ^uic ^-^*û 



i>ien piis & rartiilerie leur tua tant de monde 
fin fi peu de temps, que le grmi vifif ^oç- 
ijàoxmaat jla f etr?iite ^ repm ie çhçinin . de 
l^rotska. 

L'honimc ^pere «St craint fHik^tktnt^ 
Déjà ce léger fuccès xanimoit Farmée îrâtpé»? 
. ariale : fa pofition , qu'elle jugepit bonne J^ l\4 
l'enduit 1« courage ; mais il a'ea éioit paç 
lainfi du maxéchal. Les bagages fufcini en^ 
yoyés aux lignes de Belçrad^ ^ l'artoée ks 
fuivit ayec l'ab^ittenaient &.la trift^flfft -des 
jtraupes vaîqcues î elle l'^oi*. m^ini par feor 
^emi .que par la conduite de fes gén^îtauoE, 
Leurs fautes devinrent Ifi fujeç de tmiu kf 
fonyerjf^ions : elles lï^avoient ic|iapp!^ çi^ 
ji'officier ni même au Ibldat, 

a:» Qui ne fait , djfoient-ils ^ que Ton do» 
?ï rcçonADiJcre les lieux où l'on vçat mîii^ph«f 
^ & combattre? Si le maréchal VaUis4yo% 

;> fp ^u'ildeyojc |)aflfer le dilfiJé d'ane|prgf 

f • • • 
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» do milieu d'un bois , il n'auroit pas com-r 
?> pofé de cavalçrîe (qn avanc - garde , & 
3» facrifié up cprps entier de bj:ave$ foldats. 
>> Que les Turcs o'aienç pa^ garni de Janif; 
>> faires les deux côtés de cette gorge , & 

pt> n'en 3Îent défendu que la fortie ; ceU 

-' ' .' ' . ■■ ' . ■ '■'.-■ , - . 

^ n'étpnnç pas ; mais qu'un feld-maréchal 

' ' ' ' . ■ ■ , . ■ '. 

» y envoie des houflards & de la çavaleriç 

• » ■ ■ ■ • • •< » . . ^ . ^ 

f> en tête des grenadiers , cela ne peut s'ex- 

■ » ■■ • • ■■• • ' ' 

»> cufer. Qu'îJ ne forme de fon armée qu'unç 

. ' ■ .' ■ ' " 

» feule colonne , lorfqu'il peut niarcfaer à 

■ " ■ ■ . ' ... • > .,..;•.■-•.. 

». • • 

^ Teniiiemî par quatre chemins , cela n'eft 
a> pas pliis pardonnable. Si les chemins font 
a» difficiles • on fait Quvrir des Toutes dan$ 
» les bois. Le prince d'Hildbourghaufen , à 
9>) peine fortî de la gorge , s'avance contre 
» l'ennemi avant de pouvoir être foutenu : 

» il étoit perdu fi les Turcs , conduits avec 

'<■,'■.. ,....•.' i . 

» ordre , çuffent profité du temps & de leûjp 
j» avantage ; & fi les fautes d'un ennemi 
f> peuvent jamais feryit d'excufe , c'étoic 



9» da moins faire un mouvemehc quine pou- 
?3 voit qu'expofer des faomnxes , fans con- 
a^ duire à la vidoire. Il en a fait pér^r i;ii^. 
of grand nombre à. cet imprudent quarre oi^ 
?? Ton a été <>bligé de rejever les tro.upes , 
?> & d'où Ton 9*a pu «^étirer celles q\ie l& 
» prince y ayoit engagées. S'il eut pgfté ce$ 
a? bataillons c^nime Jie xefte d-e h ligne fujp 
P la lifiere du bois , hs trompe? impéxialef ; 
>? auroieçt peu fowôèrc y. 

Il paroît que Us généraux turcs ne con- 
«noiOToieni: pa^ mieux le xerxein que ceux de 
^empire , ou qu'ils ne furent pas en profiter^. 
Après la déroute de l'avant-gard^ , & avant 
l'arrivée de l'infanterie impériale , Ils po.ur 
yx)ient occupa les hauteurs qui .éicoient de^ 
v^nt leu^ gauche , & gar.nir de ttroupeç lé 
4éfilé. Alors les Impériaux n^ajuroient p9 
lû déboucher dan« la plaine , ni xetijrer leiirf 

grenadiers & leur cavalerie. iWais on leu^ 

> 

4,Q^nâ Je taîi^p? de fe poftèr |ivanta^esf5«. 
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ment fur ces hamexxti où ils ^ maiotinxêal: 
jufqu'à la nuiti Ils auroiei]it pu çmplojrer 
avec fucçès le cotps du général Neuperg 

' ■ * * ■ • 

contre U flanc gajache des Turcs. Mais le 
général Vallis le refufa pendant & aprèi 
raâioo ; fon efprit inrimîdé ^nclinoit tou- 
jours ver^ la retrait^* Ou pouvoir du mojn^ 
placer dans le vallon c^tte cavalerie avec 
celle qu'on laiiToit dans le bois fans ucilitç. 
Ces troupes auroien? protégé l'aile droite ; 
elles aurot^t arrêté les T^tcs , s'ils ayoienp 
tenté de la tourner & de venir enfuivant iç 
vallon fur les derrières de Tarmée. Alors on 
auroit profité de la nuit , pour retirer Iç 

quarré du prince d'Hildbourgliaufen , & l^ç 

é 

Impériaux , fputenant encore une attaque 
dans^ leur pofition , j^Luroient déterminé les 

Tijrês à fè retii^er eux^nficmes. 

, ' •■ . . •-•'•.• .•> 

Le maréchal éto|t loin de cette aflurance. 

' ■ • , '" .... ' , 

11 ne fe crut pas en fureté dans fa pofitiot^ 
avantageufe près de Vintfa. Ces troupesr> 
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ffxi maigre tes fautes avoient,"pour âînfi 
dire , été vidorîcufes à Krotska, âc qui ve- 
ploient encore de l'être , décampèrent à 
quatre heures de l'après-midi , & marchant 
furtivement , fans bruit de tambours ni de 
jtrompettes , vinrent fe réfugier fous le canon 
de Belgrade» Elles y arrivèrent à minuit . 
& reçurent ordre de ne pas tendre le camp^ 
Cependant il fut marqué le lei\demâia , & 
le maréchal permit d'y entrer; mais il en- 
jfoy^L les bagages à Semlin. Un petit nombre 

de Tartares s'écant montré de loin for les 

, . . ,. 

lîauteurs , il les fit honorer de quelques vo^ 
lées de canon ; Tarmée prit les armes , Se 
fe retira devant eux. Neuf bataillons, corn-* 
mandés par les généraux de Schoulembourg^ 
& d'Oenhaufen , furent poftés du côté du 
Lazaret , entre les lignes & la ville , pour 
couvrir la retraite. 

Elle fe fit à l'entrée de la nuit fur deux 
colonnes. L'une traverfa Belgrade; l'autre, 
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laiilknt la place à gauche , paflk deux poiit^ 
établis fur le Danube , & allst camper fur la 
Bortfa. Depuis U veille du combat , les 
Impériaux avoient marchés toutes les nuits : 
les refies d'une armée prefque entièrement 
défaite ^ pourfuivie , enveloppée pour ainfi 
4ire , obligée de fe dérober à un vainqueur 
liabile , vigilant , adif , ne feroit pas fa 
retraite avec plus de foin , de fatigue , & de 
£gnes de terreur. 

L'armée turque, arrivée devant Belgrade^ 
ae fut pas moins furprife que facisfaice de 
trouver les lignes abandonnées : elle y étar 
blit fon camp : & , comme les bagages de 
Tarmée impériale , revenus de Semlin , 
écoient en arrière des troupes , quoique Ton 
marchât en retraite , les Tjircs en enleve- 
T^ent une partie prefque fous le canon de h 
place. Le général Schoulenibôurg protégea 
i§c fauva^e refte. 

Jln mémç temp? les jainiflàiiçs , $'?,wx^j 



approchés de la ville , commencèrent Tou- 
verture de la rranchée fans en avoir reçu 
Tordre , & répondirent aux repréfentations 
de leurs officiers à cet égard , qu'il falloir 
profiter de l'épouvante des chrétiens ; qu'iJ 
écoit aifé d'y reconnoîrre la main de Dieu ; 
que c'étoit lui qui firâppoit d'aveuglement 
ces parjures , & qui glaçoit leurs âmes d'ef- 
froi , parce qu'ils avoient violé le traité def 
Paflfarovits. Ils prirent polie dans une maî-^ 
fon appartenante au comte de Schmettau , 
& fituée près du Danube, Ils y établirent 
,iine batterie à la faveur d'un ravin qui les 
^couvroit du côté de la §Jace , & tirèrent 
fur les ponts avec des pièces de dix livres 
de balle : leur grofle artillerie étoit encore 
à Orfova. Le lendemain ils battirent la place, 27 Juillets 
& n'endommagèrent que des toits. 

Le maréchal avoit ordonné des ponts fur 
ià Temes, la Bortfa , & la Chemnitfa. Mille 
hommes tirés de l'infanterie y travaillèrent j 
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* mille chevaux couvriront cet cuivrage ; &jj 
Xorfqu'il fut fioi , tous rentrèrent au camp.. 
Un corps de feize mille Turcs ^ cjijî fe mon- 
croit fur la gauche du Danui>e , infpira de 
l'inquiétude au comte de Vallîi. Il auroic 
fans douce fuffî de lui oppofer feize miUei 
Impériaux : mw le maréchal craignit d*être 
prévenu fur la Ternes , qu'il youloit mettre 
de plus entre lui & l'ennemi.^ Ce général 
crut qu'il étoit plus fur de marcher à ce 
corp« avec toutes fes forçe^ t U lailTa donc 
fes bagagei^ au camp de la Bprtfa , fous une 
fifcorte de cinq cents fant^flins ^ f& de quatrç 
irégimens de cavalerie. 

Il fe fit précéder par quatre bataillons j 
fous les ordres du général - major Lutfan. 
Vingt efcadrons conduits parlegénéral Roe-i» 
mer partirent une heure après : il$ furent 
fuivis par le prince d'Hildbourghauf^n avefj 
cinq bataillons. Cei trois corps ^ envoyés fér 
^réjwent à la fuite l'un de Tautrê ^ .étQÎçjif 




es d'attaquer remiemi que Ton fuppo- 
foît dans la maifon de pofte , ^ dam 1er 
trafernes de Jâbouka: : maïs ôft tCy trouva pair 
im feul homme , & un pont jette fur la TV-* 
mes porta dans et s cafernei trois cetits fktw . 
taltini. Le Comte de Neuperg, qui les accon*-' 
f agnâ , y fit pafler le lendemain cinq ba- 
taillons , & les plaça des deux côtés des ca^ 
femes avec beaucoup de précautîotis , quoi- 
que Terinemi fut très- loin. L^afmée vînt 
pafler la Temes le même jour , fe mit eit 
t)ataîlle au-delà , refta: fous les armes la moi- 
tié de là journée , & entra îe foir dans lô 
camp qui âvoît été marqué. 

Les Turcs ne fe montrèrent qû*en petîtet 
troupe» , pour efcarmoucher avec les houl- 
fards.^ On entendit du côté de leur armé^ 
lin grand bruit de caiibn ; c'étoient leur*? 
tatterîes qui tir oient fur la flotte impériale. 
ÎL,eur feu obligea trois bâtimens de cette 

tiocte d'entrer- d^s 1^ Xeiaes ^ Si Incom^ 
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inoda tellement les autres^ qulh fe refa- 
gîerent dans la Save. 

Le commandant de Belgrade fût fommé 
de fe rendre avec fa garnifon qui étoit de 
vingt mille hommes : le grand vifir lui pro- 
jpofoit les honneurs de la guerre , & une 
èfcorte jufqu'à Budé ; il n'écouta que fon 
devoir, 

La pofîtion du comte de Vallis le mettost 
à portée de marcher fur la Save , & de cou* 
vrir Pétervaradîn , ou de protéger TémeC- . 
var. Il n'y fut pas long-temps fans être in- 
quiété* Un corps d'environ trente mille v 
Turcs, fous les ordres du bâcha, férafquier 
de Vidin , pafla le Danube , & s'avança 
jufqu'à Pantfova. Ils vouloient y prendre 
pofte, pour aflurer les convois vepant à 
Belgrade , & fe propofoient de ravager le 
bannat, afin d'enlever aux Impériaux U% 
fubfiflances. Le général Vallis ayant tenu 
confeil fit donner ordre de prendre les ar;^ 
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iftes , & de laifler dans le caitip tous les 
équipages , les anciennes gardes , & mille . 
chevaux. Il forma Tarmée en quatre long ^ jo JuHkftr 
la cavalerie mêlée à l'infanterie , & marcha . 
dans cet ordre ^ la droite toujours appuyée 
à la Ternes. Les^ fréquentes (înuontés des 
bords de cette rivière , couverts de rofeaux 
& de grands herbages ,■ rendirent la marcha 
pénible & lente : on fit à^ peine d-eux lieues 
depuis quatre heures du matin* jufqa'à midî^' 
& on n'avoit pas encore apperçir d'ennèmisa: 
II auroit été beaucoup plus facile de mar-; 
cher fur quatre colonnes , & Tarrnée auroit 
eu le temps de fe mettre en bataille. 

Elle étoit à une lieue de Pantfova , lorf- 
qu'il parut un corps de cavalerie d'environ 
quatorze mille Turcs, qui avoient leur camp 
près de ce %qllage. Le général fit faire halte; 
& l'ennemi , croyant que c'étoit par crainte, 
avança au grand pas ; puis , s'étendant fur 
. £à droite , il tourna le flanc gauche des Im-^ 
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p^rîaux , & forma fon attaque pardctrant 
& parderriere , au centre des deux lignes & 
au flanc gauche ; après avoir jette par troif 
fois un cri général. Les dragons de Preifîng 
êc les cuiradiers de Saint-Ignon qui étoienc 
l ce flanc furent culbutés ; & les dragons 
poufl^és jufqu'au centre du quarré long* Ceut 
^ui les pôurfuivif ent , au nombre de cinq 
tents hommes y n'ayant pas été foutenus^ 
furent enveloppés par lés cuiraflîers de Po- 
éatski , 6c périrent ou par le feu de Tinfan^ 
éerîô , ou par Fépée de cette cavalerie : le 
ieUe ayant été repoufle fe retira précipi- 
tamment. Cette aâion coûta aux Impériaux 
treize cents quarante' & un hommes, &fîx 
Cents foixante-trois furent blefles. 

Un orage qui furvint arrêta l'armée fur 
Je champ de bataille pendant une heure , & 
donna au? Turcs le temps de plier leur 
Caiïip. Ils n'y étoient déjà plus , lorfque hs 
Impériaux , qui côncinuerenc leur marche 

lentement 



lentement & avec peine arrivèrent à Pant* 
fova. Ils paflferenc la nuit fur le terrein oîi 
les Tares avoient campé; On étoit ici à pot^ . 
téc de feeourir les bârimens qui s*étoidnc 
r-efugiës à Fembouchure de la Ternes. Ce-^ 
pendant bn le négligea ; & ramiral Pàllavl<« 
cini , défefpéranc de Iqs faliyer, les fit fauter , 
& fe rendit à Belgrade avec lés équipages. II 
abandonna fur le bord du Danube fçsnialadei 
& fes bleffés , qui trouvèrent dans leurs en-( 
nemis plus d'humanité que d^ns leurs conci-* 
toyens. Les Turcs les firent tranfporter dan j. 
leur camp , & cri prireht foin. L'avantage 
remporté en cette occafion par les Impériaux 
fut confidérablé , en ce qu'il cônferva leurs 
con^munications avec Belgrade , ôc avec le 
prince Lokovits qui défendpît la Trànfit* 
vanie. 

Le grand vifir , înftruit du dernier com-* ; 
bat , manda le bâcha qui l'avoit livré fans» 
ordre. Il fut embarqué fur le Danube pour. 
Tome IL M 
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^^ aller Xa eamp ; mais il était ï peine dxt të 
rivière qu*il fut misràmort , fon corps jette 
à l'eau ^ & fa tête portée au grand viûr. 

Le maréchal , voulant conferver la com-^ 
munication avec Belgrade y déeaciia le gé<*' 
i^ral Preifing au pont de ht Bortfa ^ & le 
lieutenant-colonel Scbmettau, avecfix cents:' 
^talCns^^ & trois cents chevaux , au pontr 
de la Chemnirfa , avec ordre de s'y retrancher. 
Il revint enfuitefur trois colonnes dans fou 
camp de Jabouka , oh. fes troupes retrou-' 
lièrent leurs tentes. ïl y avoit quatre nuitr 
qu'elles couchoient à l'air fans nécefiîté. Ce» 
fatigues inutiles ne pouvoîent que leur ôter 
les forces & le courage : Teftime , l'amour ,. 
& la confiance font le prix des lumières & 
de rhumanité. 

Les Impériaux eurent bientôt un nouveau 
fu jet de mécontentement. Leur générât avoit 
hxt de fages difpofitions pour communiquer 
àfvec. Belgrade* Tout-à-coup il change de 
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pto]et , forme cèlùî d'abandonner !â rive 
gauche du Dauiùbe , Se h poHnon qui lé 
mectoic à portée de couvrir le baânat dà 
Ténlefvar. MM. de Preifing& de Schihettaiï 
reçoivent ordï'e dVnvoyer à Belgrade tous 
les matériaux des pbnts & ouvrages qa'iUi 
àvoieiit fait conftruire , & de rejoindre Far- 
inée le tendeiïiain avec lettre détachemens; 
Ces généraux i ne pouvant: exécuter un tel 
ordre en fi peu de temps , & n'ayant ni che- 
vaux ni chariots pour le tranfport desma^' 
tériaûx , les détruifirent par le feu , pour 
M pas les abandonner à rennemî. 

Six cents chevaux , fous les ordres dil 
Ueuténant - colonel Ffankember g , furent 
laiiTés entre Belgrade & la Bortfa , pour 
couvrir les ponts du Danube , Se donner aa 
général Succov ^ qui commandoic dans ïz 
place , le temps de les remplir. 

. Ces difpofîtions étant faites , le maréchal 
fe met eo, marche ; & > remontant {e Ion j 
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de la Ternes a travers les marais , tetetti 
7&8Août.P^^ Oppova à Domachovics. Dans cette 
lon^e & pénible marche , il refta derrière 
rarmée plus de trois mille traîneurs. Cène 
chariots qui leur furent laifles rfeii purent 
tranfporter qu'une perire partie. Le refte ^ 
fe traînant à peine, rejoignit Tarmée oit 
mourut en chemin. Le général s'en inquiéta 
peu , & fe hâta de paffer la Teriies. Itquitta 
le lendemain le camp de Domach<)virs , mit 
l'armée en bataille devant les trois ponts 
qu'il avoit fait jetter , & employa pour les 
paffer en retraite toutes les précautions pref^ 
crîtes par l'art militaire. L'aile droite marcha 
la première , & fe forma fur l'autre bord 
avant que l'aile gauche fe fut ébranlée. 
Celle-ci étant formée de même à la rive 
droite , le centre & l'arriere-garde paflerent 
les ponts. On auroit dit que le maréchal 
voyoît cent mille Turcs à demi-quart de 
lieue* 
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Il refia trois jours dans ce camp , & lc< ~ 
lïoupes ignoroîent encore oh fes defleins les 
TOenoient. Elles quittèrent Domachovits , 
jTiiivirent la rive droite de la Ternes^ & £c 
rendirent à Sor4ok^ village fitué fur la droite 
.du Danube , à tsoh journées de Belgrade. 
Elles po.«voiçnt y yenir par ,dç très-beaux 
.chemins en traverfan^ cette yille , au lien 
xju'elle« marclieTenï: Sç campejreht.dans h 
fange & dans î'eau des marais. Elles n'y 
f efpirereat qu'un air mal fain , u> burent 
4][ue des eaux bourbeufes. Les maladie^ do- 
.yinre»t fréquentes, l^e découragement gé- 
jîéral. Il mourut un grand nombre dliommeis 
4ans ces trilles lieux , funefles à l'armée im- 
périale. Leii digues faites ai; commencement 
de la pampagne à travers ces marais pref- 
qu^impxatiçables en ayoient déjà fait pérk 
«ne grande partie. Dès cq tepips le ço^jm 
4e Vallis s'y préparoit une re:traite : el^ 
^pjt bip» fû.re ; V ennemi n'auroit pa^ s» 
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rîmprudeBce de l'y foiyre. Ce général ^ 
ayant laille un bataillon dç Schm.ectau pour 
garder la redoute qui couvroit les digues 
jSc l^s ponts jettes fur le Danube , pafla cette 
f îviere & carnpa auprès de Sordok , la gàu^ 
che au Danube , la droite vers Salankmett. 
Le grand yjifir , informé de ce mouve- 
pient des Impériaux , augmenta jufqu'à 
^vingt mille liommes le corps qu'il avoi;p 
fur la rive gauche du Danube. Il le fe ap^ 
procher de la place , & diriger les travaux 
contre une redoute de terre fituéç à Tanglç 
formé par la Bortfa & le Danube. Elle étoîf 
fraifée, paliiTadée, entourée d'un petit folle 
Jirès-marécageux , & protégée en quelque ma; 
Xxîere par le canpn de la place , quoiqu'elle eu 
fut éloignée de toute la largeur de la rivierç. 
Cet ouvrage étoit important ; parce qu'une 
jnoitié dç la ville étant inclinée vers ce côté, 
les ennemis , maîtres de la redoute , auroiertt 
^déppuvert quelques parties intérieures dcf 
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Ibftificatlons. Ainfi le comte de VaMîs tfaur 
xoit psas dû s'^n éloigner. 

Les Tjircs avoleat continué leurs tran- 
chées devant la place. Ils embraflbient cour 
le front par deux parallèles , & le générai 
5uccov ne tentoît rîen pour les retarder. If 
-écrivit au comte 4e ValKs que rennemî bat- 
toit en brèche le baftion Sainte-Elifabech ; 
&j quoique fa garnifon fut nombreufe , i) 
lui demanda un renfort de ûx bataillons : It 
général Schoulembourg conduific ce corps 
^ans Belgrade. 

M. de Succov avok aflez de troupes pout 
inquiéter Taffiégeant & en ruiner les travaux 
par de puiflàntes fbrtles. Il devoît fayoir 1« 
guerre des fieges beaucoup mieux que les 
Turcs. Il avoît en batterie plus de cenjt 
pièces de canon dont le feu devoît cpnfcrver 
iune grande fiipérîorité fur celui dé Tennemii 
une armée aux portes de là ville pouvoit lui 
^pxme; f Ptts Iç^ [ççQiiïs néceflaîres dp Y'm§§^ 
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de munitions , d'armef , & de troupes. Dan* 
pette pofition , il écrivit au maréchal de 
Vallis que la brèche étoit faite , qu'il ne 
pourroit plus bientôt défendre la place , & 
qu*il n'y avoit pas apparence qu'il part tenir 
long-temps dans le château , parce que les 
ouvrages y avoient trop peu d- étendue. Ce* 
pendant ils étoient d'une grandeur conve- 
nable , cafematés , minés , contre-mines jut 
ques fous les glacis , & fous les fondemens 
des ouvrages affis fur le roc. 

Le maréchal , difpofé par fon caraâere 
tîrconfpeâ à prendre aifément l'alarme , h'euc 
pas plutôt la lettre de M. de Succov , qu'il 
prdonna de conduire à Pétervaràdin l'artilr 
lerie de liage qu'il avoit laifTée dans Belgrade. 
Trois cents hpmhaes furent commandés pour 
Tefcorter. M. d'Enghelshoffen , comman* 
dant de Témefvar , eut ordre de rendre cette 
place lorfque Tennemi s'y préfenteroît. 11 
p& vrai que les fortifications extérieures n'eii 
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ctoîeftt pas achevées ; maïs le corps de la 
place rétoit. IJ confiftoit en de bons & grands 
Raflions bien revêtus y ainfi que les courtines. 
Les demi-lunes & contre-gardes n'étoient 
.que de terre & de fafcinages ; mais ces ou- 
vrages étoient fraifés. De plus ^ on avok 
arrêté les eaux de la Béga qui craverfe Ijt 
ville , & inondé les deux tiers du circuit d^ 
la place. Il n'éroit pas très-difficile ,. il e^ 
;vraî , de faigner cette inondation : on pott- 
voit même y à une lieue au-defllisde la ville, 

détourner le cours de la rivière : mais ce 

• ' - * 

trapil demande un aflez long-temps^ & If 
terreîn découvert refte long-temps maréca^ 
geux. 

Ceci n'étoit encore que de foibles effets 
des alarmes du maréchal. L'empereur , qui 
defîroit la paix , avoit donné au comte de 
Vallis les pouvoirs néceffaires pour la né- 
gocier & la conclure. Ce minîflre plénipo- 
tentiaire , fuppofant Belgrade réduit à Tcxc; 
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trémîté , envoya au grand vifir , a:vec uk- 

incerprece & un trompette , lé comte de 

Groff ^ colonel- commandant de Savoie , 

dragons , pour lui faire des propolitions de 

paix. Il le chargea aufli d'une lettre pour le 

snarquis de Villeneuve , amballadeur de 

France auprès de la Porte ottomane. Le 

comte de Vallis , (achant que les cours de 

tienne & de Péterbourg avoîent accepté la 

médiation de la France , fuppofoit que M. de 

iVilleneuve , muni des pleins pouvoirs de 

Tempereur & de Timpératrice de Ruffie , 

•iétoit déjà dans le camp des Turcs : mais, 

au cas qu'il n'y fut point encore , l'envoyé 

avoit ordre de commencer les négociation^ 

& d'of&ir Belgrade rafé pour préliminaire. 

t6 Août Le maréchal , ayant fait ces importantes 

'\ • 
démarches en conféquence du danger auquel 

jl croyoit la place expofée , ordonna au 

lieutenant-colonel Schmetcau de s'y rendre^ 

de la vifiter , & de lui rendre copipt? 49 



l'état oîi H la tfouveroit, M. de Scfimèttau , 
arrivé dans Belgrade , fe rend chez le com- 
>nandant ; mais celui-ci dormoit encore , de 
il étoit défendu de l'éveiller , à moins que 
fe ne fût pour un cas de la plus grande inv* 
portance. Obligé de différer Texécution de 
fes ordres , le lieutenant-colonel accompa- 
gné de M. de Poutkaumer , capitaine aU 
régiment de Scfamettau y fe fait conduire aa 
fcaftîon Sainte - Elifabeth , y cherche une 
brèche , & n'en voit pas l'apparence. Pour 
être plus certain de la vérité , il prend avec 
}ui quelques fufiliers , defcend dans le foile ^ 
yoit avec étonnement tous les ouvrages fans 
.ennemis & fans défenfeurs» Il arrive au pied 
jdubailion, y trouve quelques pierres déta- 
,chées du parapet par le canon des ennemis-, 
& nulle trace de brèche, 

M. de Schmettau fe rendît le lendemain 
àju lever du général- commandant , & le 
jtrpuva logé dans une cafemate qu'il avok 
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fait coftftrùîré au gouvernement.* II lui conù 
jnuniqùa les ordres du marécfiâl de Vallis# 
Auflî-tôc le commandant fit appeller le chef 
des ingénieurs^ celui de l'artillerie , & ceint 
des mineurs , pour conférer fur les moyens 
qui pouvoient retarder la prife de la place. 
Le lieutenant- colonel dit à Taflemblée quli 
n'avoîc point vu de brèche» M. de Succov , 
£butenânt le contraire , exigea de M, de 
Schmectau qu'il retournât au ballion Sainte^ 
Elifabeth avec un ingénieur & fon aide-der- 
camp. Ces officiers confirmèrent cequ'avoic 
dit M. de Schmettaij. Alor^ le comman- 
dant , n'ayant plus le prétexte de la brèche, 
allégua que les ennemis pouvoient prendre 
la yille.par efçalade. I^c lieutenant-colonel 
mit par écrit cette réponfe, & prit congé 
du général. Il reprenoit déjà le chemin du 
camp , lorfqu'un adjudant vint lui dire de 
la part de M. de Succov de fe tranfporter ayi 
jbaHiop Saiint-Charlçs.- Cécoit pour lui Î^it9 



Yoîr les préparatifs que les Turcs faîlbierit 
au bord de la Save, Un grand nombre de 
bufîîes y traînoient beaucèûp de Kateaux 
pour cfonrtruirç i!m pont. 

M. de Schmettau^ revenu au caM'p' , teiH- 
dit compte au iftaréchal de Tétatî de ia J)lace^ 
des dlfpofitions du cobimandânt" , & d[e^ 
préparatifs que les Tutts failbîént pquT le^ 
pafTage de la Save, Le généra;! avoit la fi^ifrê f 
U voulut congédier le lieutenant; - colonef 
prefque (ans l'entendre. Mais cefui-Tsiy crai- 
gnant qu'il ne fît point aflez d'attention àioft^ 
rapport , lui repréfenta que le deffem «Hi- 
Doncé par les ennemis étoit de la plus grande 
importance , qu'ils s'y préparaient avec ar-» 
deur ^ & qu'il en avoit déjà vu ptufieurs dans 
l'île des Zigheuners, au milieu de la Save. 
Il le quitta en lui laiffant fon rapport pac 
écrit , en préfence de M. de Vallis ,• aide-* 
de-camp du maréchal* Enfuite , comme 
fon devoir Tobligeoit de faire le même rap-i 
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port au généi'al d'artillerie , le prince d'Hîîd*' 
bourghaufen , il fe rendit chez lui , & l'in- 
forma eti iqême temps de Tindifférence avec 
laquelle lé général avoit appris les prépa- 
tatiis de l'armée turque* 
i Le prince le conduifit chez le marechat 
Séher ; où lé général Styrum fe rendit. Ces 
tfpis.généraux ayant délibéré fur lé rapport 
de M. de Sçhmettaa allèrent trouver le ma- 
réchal , pour rengagea à maïchèr fut là^ 

* ' ■ - • - 

Sàv^ fans délai. Ifs lui repréfenterent que ^• 
fi tes -Turcs paffbieht téttà rivière , ils fe-- 
f oient maîtres non-feùlement de Belgrade^^ 
mais encore de la Sirmie & de TEfclavonie.: 
Le maréchal répondit à ces raifons qu'il né 
toyoit pas la nécellîté de marcher à l'ennemi 
& qu'il ne fe iferoit pas. Les généraux în- 
fifterent ; ils lui repréfenterent avec fermeté 
^ue , s'il ne s'oppofoit pas aux defleîns de* 
'rurc$,on lui imputefoit des fuites funeftes de 
fen inaâion ^ contre laquelle ils ne pourroienti 



piÉs s'erttpêcher de témoigner. Alots, cédant 
âialgré lui à leurs importunîtés , il répondit 
t>rttfquement que , puifqu'ils ctoient toti« 
les crois d'un avis contraire au (len , il voiK 
loit bien y déférer. 

Il ordonna dcmc que Taile gauche de IW 
mée marchât au-delà de Fanofse y aux or^ 
dres du prince d'Hildboarghaufen ^ & du 
général Styrum. Ce corps partie le mémo 
jour avant minuit 9 & alla prendre fon camp tjAo&tt 
fur les hauteurs près de Bouchania , vis-à-vw 
de l'île des Zigheuners. Le prince fit oc-i 
cuper les bords de la Save par huit çent$ 
grenadiers ou fufiliers ,■ St cent cinquanta 
chevaux. Il y fit conftruire des redoutes ,j 
y xnit du canon , & fit élever des épaule-; 
mens^ , pour miettre la cavalerie à couvert 
de Fàrtillerie des ennemis. 

Cette contenance extraordinaire dans Tar*^ 
mée impériale dura peu de temps. Les gé- 
sier aux étoieot convenus qtie , fi Belgradi^ 
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fe rendoît , ( & fe rapport da commandant 
donnoit lieu de le craindre ) , le feul moyenr 
de fauver Farmée écoit de la conduire aux 
ïgnesi de Fétervaradin. Cette réfblutiori 
fut fignée par les généraux Séher , Neu-» 
perg, le prince d'Hîlbourghaufen , Styrum, 
& le fcld-niaréchal qui l'envoya auffi-tôt à 
l'empereur avec le rapport en origîrial du 
commandant de Belgrade. Il écrivit en 
même temps à fac majefté qu'étant très^mé- 
tontent de M. de Succov^ il la fupplioit^ 
de luî envoyer le bai^on de Sehmettau pour 
défendre la place ^ pourvu qu'il en fût temp» 
encore. Il ajoutoit que , ^'il arrivoit trop 
lard , oft pourroit lui c(Mîfier la défenfe de 
Pétervaradîn. » Il fa^idra fans doute, conti-, 
>i nuoÎÉ-îi , que l'armée impériale quitte \e% 
» lignes de cette ville pour s'oppofer au 
yi paffage de la Drave ; fans quoi les en- 
» nemls ^ maîcres de Canicha , de Cinq^ 
» églife , de Schimotrum , de Bude & au- 

» très 
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» très placés négligées & incapables de 
j» défenfe , pourroient faire des courfes juC- 
» qu'à Vienne ». Le maréchal rappelloic 
en môme temps à l'empereur les ordres 
qu'il a voit reçus de fa majefté pour négo- 
cier la paix , & lui mandoit qu'il en avoît 
commencé l'exécution en envoyant au grand 
vifir le comte de GroflT, chargé d'offrir pour 
prélinlinaire Belgrade rafé, fuivant Tinten- 
tîon de fa majefté. 

Le comte d'Harrâck , ayant pris à ce fu- i8 Août,; 
jet les ordres de l'empereur , communiqua 
au général Schmettau la lettre du comte de 
Vallis , & le rapport de M. de Succov. Le 
baron de Schmettau lui dit qu'il ne pouvoir 
juger de l'état de Belgrade que dans la place 
même. Préfenté le lendemain à l'impéra- 
trice , elle lui parla des opérations précé- 
dentes y & de la pofition aduelle des Im- 
périaux. M. de Schmettau répondit qu'il 
conooiflbit bien Belgrade ; que , s'il jpou- 
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VQÎtârrîveifà temps, il prom^ttoit- qu'aretf 
la garnifon qui étoit dans cette place, îlae' 
la rendroit pas de Ticôt. JEnfmte il blâma la: 
conduite eu maréchal, foie à Krostka, foie 
dans fa retraite, & fu:pplia Timpératrice 
d'engager l'empereur à oublier les feutes» 
fz(!Cées de' (on général , & à lui écrire avecT 
aflez d'^indulg.en/cé & de bpoté ^ pojtir lui 
rendre le fens. froid* & 1* fermeté qu'il fem-^ 
feloit avoir perdus^ L'rmçératrfce lui pro-* 
toit d'obtemr d;c Fempereur cette lettre 
|)our te comte de. Yallis , & le c&argea de^ 
Jafliixer de fa; protection ,, pourvu qu'il fîf 
tnieux k l'avenir. 

Le général Scfemettau fut admi? enfuîtcr 
â l'audience de l'empereur. Lepri-nce, TaP 
fixxmt de trouce (k Confiance^ lui remit lar 
déferife de Belgrade ,, pu à fon djélaut celle' 
de PéteTvaradin. M. de Schmettau loi ex- 
|)oû, les Élites funeftes que pouvoîent avoir 
Sagerte de Belgrade; & la reor,aice projetée* 
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fa,t lef maréchal de Vallis : il lui r^préfenta, 
que la Slrmie feroît au pouvoir d.e rçnnemi;; 
fcs plus fortes placés de l'empire expofée^ ;: 
le banoat de Témeff ar , là Hongrie , TAil- 
jtniche même ouvertes à fes incuirfions. L'em- 
pereur lui ordonna dé fe tenir prêt à partir 
le même jour. Le prince alors fortôît pouè 
la chailê : il promit au général de ligner à foii\ 
retour les ordres & in&udions qu'il avolè 
à lui. donner* 

M. de Scbmettau alla vers le foir prendre 
<(Ongé de l'empereur , qfXà lui recoounànda 
de faire le plus de diligence qu'il tui Ibroié 
pofnble f afin d'arriver 2tvanr là retraite dé 
l'armée. 11 fe rendit enfuité chez le comirà 
d'Harrack , & lui demanda les ordres & 
inftruâiofts de fa majefté^ Ce miniflre né 
lui ayant montré qu^uii paquet adrefle aU 
comte de Vallis , il lui en témoigna fixi 
étonnement , Se lui demanda une tôcond^ 
fois les ordres & inflruâîons du prioce coft» 

Ni] 
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cernant la commi({k)n que fa majefté lot 
confioit. Le miniflre embarafle répoodic , 
après quelque momens de filence , que ces 
\ ordres étoient renfermés dans le paquet du 
maréchal y qui les lui remettrok ; quec'écoit 
Tintention du prince. 

18 Août* M. de Schmettau partit âuffi-tot & fe 
rendit en trois jours à Pétervaradin. Leiina* 

Le II. réchal de Vallis y avoit envoyé des muni- 
tions , & on difoit que l'armée devoit y. 
arriver inceflamment. A cette nouvelle , le 
général Schmettau, fans différer un inftant^ 
prit le chemin de Sordoc. II y arriva le mê- 
me jour , & trouva l'armée prête à partir, 
Auflî-tôt il courut chez le maréchal , qui le 
reçut avec civilité , & lui dit qu'il auroit 
fouhaité , tant pour la fatisfadion particu- 
lière que pour le fervice de l'empereur , que 
certaines intrigues de cour n'eu (Tant point 
privé Tarmée d*un officier tel que lui. Celui* 
ci ayant répondu aux complimens du comte 
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de Valïis , lui remit le paquet "du minlflre , 
<& M demanda oîi il avoit deflèin de mener ^^^ 
i'armée. A Pétcrvaradin , dit le comte. Je 
n'envoispas la néceflité , répartit M. Scfamet- 
taa ; & leufs majeftés impériales , aiofi que 
!e grand duc , & le comte d'Harrack, m'ont 
•ordonné de voHi faire changer de réfolu- 
tion : vous le verrez vous-même par la dé- 

i pêche que je' vous remets. Le maréchal 

répondit qu'on ignoroit fans doute à Vienne 

j l'état de Belgrade ; qu'il ne tiendroit pas deux 

I fois vingt-quatre heures ; que la pefte conti- 
n uoit de ravager fon armée , &, ne lui avoit 
iaifle que vingt-deux mille hommes ; que la 
/ cavalerie manquoit de fourrages ; qu'il fallait 
"Péceflairement fe retirer en lieu lïïr , & qu'il 
feroit infenfé d'atte ndre en cet état une ar- 
mée <le cent cinquante mille hommes. 

" C«"aifons,ditlemaréchalSchmmau, 
» ne me paroiflènt point décifives. CeHe 
» dé la pefte doit plutôt déterminer au coia- 

Niij 
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» bat qu'à la retraite. Il cft plus glorîeujc 
» & plus utile pour Tétat de mourir les 
y? armes à la main que fur un peu de paille. 
9> Quant aux iourrages , on en trouvera daEns 
» les provinces voiHnes ; & , avant qu'ils 
> foiedt rendus i l'aroiée , on peut nout- 
>> rir les chevauK avec de Tavoine qui ne 
y> manque pas. Vpu^ pouvez auSî les mettr<; 
» à.rherbe : eUe eft abondante aux environs 
:>» de Belgrade. Ceâ ce que fit le prince £u* 
^ gène lorfqu'avec vingy-quatre mille hom- 
^> .mes ilbattic cent cinqui^fite mille Turcs, & 
» prit Belgrade , <iue Ton veut aujourd'hui 
» leur abandonner. Eh! que peut, quartd 
3> nous aurons le courage de lui tenir tête , 
3> que peut ce grand nombre làns difcipline , 
y> fans enfemble , faiis art militaire ? On 
a> nous parle de l'extrémité où la place efl 
>j réduite. Mais quelle eft-elle en effet ? 
3» Les ennemis font-ils maîtres des ouvrages 
^ extérieurs P ont-ils pris la redoute de la 
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*5 Bottlk? y a-t-il4ine brccfae aa côrps de 
a» la place ? Et de quoi M. de Sucgov $'a- 
99 larme-t-il fi étrangement » ? 

.Le maréchal , ne pouvant oppofer aucunes 
l'aîfoDs à celles dii général Schmettau , (é 
ifoumît aux volontés de l'empereur. îl fit 
tenir le comte de Sulabourg , commiflaire 
jgénéral des yivxes , & Tinterrojgea fur les 
xnoyens de faire fiibiîftex la cavalerie* Célui-p 
ci promit de raflembler en dix jours le fôii> 
fléceflaire , pourvu que Ton voulût donner 
fCn attendant double ration d*ayoîrie : lé 
maréclial l'ordonna. Il convint en même 
temps qu^au lieu de fe retirer à Pétervaradin, 
il s'avanceroit à P^nofse , & peut-être mê^ 
pie à Semlin, 

. Qçs réfolutions étant prifes^ le général 
Sclimetrau déclara au comte de Vallis que 
^'empereur lui avpit confié la défenfe de 
Belgrade , & hii demanda fes inftrudions ^ 
^i dévoient étrç dans le paquet du mjiBiitff , 
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« On vous a trompé , lui dit le maréchal / 
29 lifez cette lettre ». Il lui préfenta en 
même temps celle qu'il recevoit de M, de 
Bartenftein , fecrétaire du cabinet. Elle por- 
toit que fa majêilé impériale avoit donné à 
M, de Sucçov un billet de fa main par lequel 
ellejui promettoit le grade de général 
4'artillerie ^ & la furvivance du gouverne* 
ment de Servie , s*il lui confervoit la place ; 
qu'ainfi elle ne pouvoît plus en confier la 
défenfç à un autre général , & que fon in- 
tention étoit que M, de Schmettau fut em- 
ployé dans l'armée fuivant fon grade , ou 
envoyé con^mander à Pétervaradin , ft h 
pjace éçoit aflîégée. 

Ce nouveau trait de la politique & de la 
haine de M, de Bartenftein bleffa vivemçnt 
le général Schmettau. Il balança s!ilnei re* 
toumeroit point à Vienne pour fe plaindre 
à l'empereur. Lorfque fon premier mou ve«- 
jxiQni fut un peu Cdlmé ^ le maréchal lui 
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wpréfcnta que les momens étoient tf op -pré- 
cieux pour les employer à des querelles ; 
qu'il avoic d'ailleurs les moyens d« lui rendre 
jufUce y & d'éluder les menées d'un fcribet 
qui abufoic du nom du prince , pour favo- 
rifer fes amis & fes créatures» » Je fuis p 
^ ajouta-t-il , gouverneur de Belgrade & , 
» de la province* Je puis en cette qualité 
x> donner le commandement de la place ; je 
^:> le peux auffi comme général ; & une gar- 
» nifon de quinze mille honmies doit être 
» fous les ordres d'un général d'artillerie : 
;» j'ai donc le pouvoir de vous y. mettre au- 
>^ deflus de M. de Succov y fans qu'il ait 
s> lieu de s'en plaindre. Enfin j'y fuis auto- 
» rifé par les nouveaux ordres de l'empe- 
» reur qui défapprouve la conduite de M. 
» de Succov, Ainfi je vous ordonne d'aller 
>> vifiter Belgrade , de me rendre compte 
3» de l'état de cette place , & des moyens 
9> de la confervçr qui vous paroicrçut 1^ 
» plus certains «* 
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Le général obéit , arrive à Belgrade , H 
porte fts première regards for là partie la 
plus importante. Il s'embarqua dans une 
chakiupe avec le général Schoulembourg ^ 
le Ueucenant-pcolon^l Schmectau , pour aller 
xeconnoîsre la redoute <le la Bot tfa & fes 
environs, P^ndaittcette reconnoîffahce faîte 
en plein jour , il fut expofé au feu des lînr 
neinîs : fon coureur & deux rameurs furent 
blefTés. Il fallut forcer de rames pour échap» 
per aux batteries que les Turcs àvoient fur 
ïes deux bords* Mais il eh vit aflez pouf 
prendre une détermination. Revenu dans 
la place , il ^écrivit au maréchal que la con-^ 
fervation de Belgrade dépendoît prefquè 
entièrement de celle de la redoute ; qu'il 
étoic donc abfolument néceffaire 4*en éloir 
gner les ennemis j qu^il falloit les faire at- 
taquer par un corps de dix-huit bataillons 
& de dix-huit compagnies de grenadiers , 
wxijuels on donneroit huit pemes pieceii 



^ 



lie canon âc du pain font quatre jours ; qu*U 
^Uoic ralTembler aflèz de baceaux pour por- 
ter ce corps enfemblc à l'autre bord ; qu'i| 
faudrpit l'y palier de nuit pour attaquer au 
point du jour. Il ajoutait qu'après avoir 
ch^fle les ennemis comme il Fefpéroit , il 
fe recrancberoit auffi-tôt en Vétenda^it 4 
droite & à gauche de la redoute ; qu'il joior 
droit toutes les nuits cent grenadiers à ceux 
qui gardoieîit cerpofte., & qu'il leur ferok 
diftribuçr cinquante-deux demi-piques , ar-: 
me plus dangereuie ^ en cas d'aflËiut^ que 
h bayonnette, 

M, de Schmettau prît enfuîte connoiflance 
de la place dans tous fes détails. Le général 
Succov y très'déterminé à fortir de fes rem- 
parts , ayoit abandonné les ouvrages exté- 
rieurs , fait murer toutes les portes , & fcîer 
les piliers des ponts. Dans la crainte d'une 
cfcalade , il employoit journellement pour 
le f^rvice de la place , fur treize mille fepj- 
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cents hommes dont fa garnifon étoît com- 
pofée , cînq mille Ifemmes d'infanterie , 
cent cinquante cavaliers , cinquante houf* 
fards, & tous les hommes néceflaires au 
maniement de rartîUerie, Cependant les 
ennemis étoîent à plus de trois cents pas 
des ouvrages extérieurs , & une entreprife 

r 

par efcalade auroit [été jde leur part Faâion 
la plus téméraire. 
ajAott. Le général Schmettau réduifit la garde à 
trois mille huit cents hommes. Il fit occu;- 
per tous les ouvrages extérieurs , & pouffer 
vers les aflîegeans des lignes de contre-ap- 
proche jufques à quatre-vingt-<lix pas de la 
droite & de la gauche de leur parallèle. 
La tête de ces lignes fut couverte par deux 
"redoutes où Ton plaça deux canons de fer* 
Ces ouvrages! incommodèrent tellement 
Tenneini , qu'il fut obligé d'abandonner 
plus de cent pas de fa tranchée ,• - & d'y faire 
deux traverfes , pour fe garantir du feu de 



lamoufquetene & des deux pièces de càtron. 
Le maréchal , s'éranc rendu au camp du 
prince d'Hildbourghaufen, fit dire au général 
Schmetcau de venir Ty trouver. Après avoit 
examiné & difcuté le projet pour attaquer 
les Turcs devant la redoute de la Bortfa , 
il rappjouva en entier , & chargea le prince 
de l'exécuter. Cet ordre n'étonna pas moins 
celui qu'il regardoit , que celui qu'il ve- 
noit d'exclure. M. de Schmettau garda le 
filence ; mais le prince dit que cet honneur 
appartenoità celui qui avoit formé le pro- 
jet. Le maréchal répartit que les troupe» 
qui dévoient être employées , étant déta- 
chées de l'armée , ne pouvoient être qu'aux 
ordres d'un général de l'armée, .& non pas 
à ceux d'un général de la garnifon. Le prince 
voulut infifter en alléguant qu'il ne connoiC- 
foit pas le terrein , & que fon ignorance à 
cet égard pourroit faire échouer un projet 
i\ importai: & fi bien concerté. A ces mots , 
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le gérerai Scbmettau die quil mardieroti 
au détachement comme volontaire ^ & 
qu'il fecondetoit retécution dans toutes lei 
É>ccaiions oh, la connoiflance qu'il avoit 
jprife dutcrrein poorroit être mile. Ce pro-» 
cédé généreux fit Tadmiration d'une arméfli 
qui en avoit peu d'exemples. Le maréchal 
confentit à ces arrangemeiis , de reprit le 
èbemin de fon eamp : il étoit alors à. Pa^ 
àofse. 

' Le général Schmect au étant revenu à celui 
du prince , afin de prendre avec lui lesder^ 
siieres mefurei pour l'attaque projetcée ; ce4 
Itti-ci lui communiqua un avis qu'il vehoi^ 
die recevoir. M', de Vaiva0bn , lieutenanif-4 
colonel du régiment de Seckendorf écrivoie 
de Sabatch , ùh 11 commahdoit , qu*ua con^ 
vbi d'artillerie & de munitions deAiné jSoui^ 
le camp des Turcs devoir pafler près de 
fi>n polie , & qù'tifi détachement de qua-^ 
ire miUe llommes d^in£Kvteri# & de nûil^ 



(fteVâux l^nkveroû fâfcîfement; L^rttre- 
prife écoit d'autant plus importanee que les 
trurc$ manquoknt d&pottdre& d'artîUerie» 
Les deux' généraux en infotmerenc le msN 
téchàl de Vallis , & émargèrent 'de ieur^ 
lettres ; Fun, le colooiei prîace d'HiUfcoarg* 
hz^Cen ; Tautrie , leUeucell^Kl^cQIoml Sc&mec*^ 
tau. Mais le général rejetia Ifeurs pi^cipo&t 
tJfii>s y en difafii aiux dei>x enr^oyés que. Id 
prince & M. deSckmetjîau fe trompoiené^ 
l'iJs le croyoient aâèis Êicite pour leu^ 
donner aiafi fon armée en^ détail, & reâef 
feol dans foâ camp^ Cette petite yaaké eixr* 
pêcda une entreprife< qui pouvoir déJivnef 
Belgrade & forcer Feniiemlàfe retirer. Le 
convoi conipofé de trent'e-ûx ponton^, d« 
vingt-fix' pièces decaaon> & de beaucoup 
de munitions arxiva au camp* des Turc^ fent 
obûacle. I^e colonel q^i Tayorr annoncé le 
tit paffer avec regr.et apprès de fon pofle> 
|1 mMda que , s'il iyoit eu aflez de troupes 
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pour en attaquer refcorte , les Turcs tfé 
Tâuroienc pas reçu. 

Cependant l'attaque projettée fe prépa- 
roit. L'amiral Pallavicini avoit fait porterfes 
ancres à là rive gauche , afin d*y aniener les 
bâtimens quand il faudroit pafler les trou- 
ât AoAt» pes. On les afTembla dans les ouvrages qui 
font au confluent des deux rivières , parce 
que les ennemis ne pouvoîent les y décou- 
vrir. Le général Schmettau y vint comme 
volontaire. Il y trouva le prince qui ne s'y 
étoit rendu que pour lui remettre le com- 
snandement. Le hiaréchal le lui avoic ôté, 
en lui reprochant qu*il n'avoit pxopofé l'en- 
lèvement du convoi que pour ne pas com- 
mander l'attaque des tranchées. 
.A rentrée delà nuit , M. de Schmettau, 
accompagné du général Thunghen & des 
généraux-majors Ridefel & Boufch , aux- 
quels il donna les lettres & inflrudions né- 

, CeflTaire^ , fit embarquer les troupes , & paflk 

for 
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fct le bord de l'amital. Le fignal du déparf 
y fut donné par le feu de deux traînées àë 
poudré. Aûflî-tôt lesbâtimens longèrent la 

« 

jointe de l'île ; mais un orage qui furvinç 
hi y retint lî long-temps que plufieurs. gé» 
fîéraux propofôient le retour, craignanç 
<jue le Vont ou le courant n'emportât quel- 
ques b&tim^ns ^ & ne les conduiiit aux mains 
de leurs ennemis. La tempête s'appaifa vers 
Ja pbîrite du joUr. A un fécond fignal ^^ lape** 
rite flotte fe mit en mouvement , traverfa le ^p ^.0^^; 
Danube , & débarqua les troupes à la rive 
gauche. Elles s'y formèrent fur un quatre 
long , & marchèrent en avant cent cinquante 
pas. Les ennemis étoient au nombre de deuj 
xm trois mille. Dès qu'ils apperçurent les 
Impériaux, ils firent feu ; mais ceux-ci lei 
curent bientôt poufies au-delà de la Bortfa ^ 
& commencèrent auffi-tot à fe retrancher: - 
leur flanc droit, canonné d'abord avec vi-* 
Vàcité fiït expofépeu de temps ; les travail^ 
Tome II. O 
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léûrs enrent bientôt jette aflez de terre pd«f 
les mettre à couvert. 

Les ennemis avoient du côté du bannae 
quelques poftes quife raflemblerent. Comme 
leur feu pouvoir incommoder Taile droite 
des troupes impériales qui protégeait le 
travail , on la fît reculer un peu , & on la 
plaça derrière des ruiiTeaux pour la dérobeir 
aux yeUî de Fennemi, 

Le travafl fe continuoit dans cet ordre » 
lorfque le général Schmettau vit arriver un 
aide-de-camp de la part de M. de Succov* 
Celui-ci /accompagné du maréchal deSchou- 
lembourg , avoit découvert du château de 
Belgrade que la plus grande partie de l'ar- 
mée turque , tournant le marais , venolt le 
long du Danube contre la gauche du déta- 
chement. Il en faifoit donner avis au gêné* 
rai Schmettau , & lui envôyoit dire que ces 
troupes marchoient précipitamment; qu'elles 

ferolent fur la Bortfa dans moins d'une 
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Kcure ; que , fi le général jugeoît à propos 
de ne point expofer les troupes impériales 
contre un corps très fupérieur en nombre , il 
avoit Je tê^ps de fe rembarquer avec foa 
détacbonent , & de pafler dans la grande 

île. . 

/ L'àide-dc-camp ayant fàît fon rapport a 
kaUte voix devant les grenadiers , le général 
Schmettau le reprit de cette imprudence , 
& voulant raffermir dans le foldat le courage 
que cette nouvelle pouyoit avoir ébranlé ^ 
il ordonna de renvoyer tous les bateaux à 

« 

Belgrade ; ordre qui prouvoit à fes troupes 
fon aflurance en leur ôtant tout efpoir de 
retraite. Il chargea enCuite l'aide-de-camp 
de remercier M. de Succoy , & de lui dire 
que ces braves foldats ïiMtoient pas venus 
en ce lieu pour fuir devant un ennemi qu'ils 
avoient toujours battu , quoique très-infé^ 
rieurs en nombre. Il dit enfuîte à fon détache^ 
ment » voilà le Danube derrière nous; ceux 
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» qui voudront fuir y mourront avec ignomU 
y> nie ; ceux qui combattront avec courages 
yy feront fûrs de vaincre ». A ces mots , toutf 
les foldats qui avoient pu l'entendre s'écrie-» 
rent qu'ils attendroiènt Tennemî de pied 
/erme , & fe feroient plutôt maflacrer que 
de lui céder un pouce de terrein. Voilà 
comme un général digne -de commandeiJ 
communique fon courage. 
^ Deux heures après cet entretien , on vit 
les Turcs venir fur la gauche, le long du 
Danube. Ils s'avançoient en jettant des Crî$ 
effroyables , fuivant l'ancien ufage des^ nai 
trons barbares. Deux vaiffeaux & trois ga^- 
leres , fur lefqùelles M. de Schmettau avoit 
tnîs de rittfanterîe , firent feu fur eux erf 
même temps^ que tes troupes du détache-^ 
ment. Ils s'avancèrent cependant jufqu'à dix 
pas des chevaux de fHfe ; là , le grand fed 
ties Impériaux les arrêta , & les fit bientôt 
Teculer- dans une grande confufion. Ils fô 



../ 



•— -1 



( >u ) 

ïaîlîerent à quelque diftance , & parurent 
vouloir charger de nouveau ; mais leurs 
démonftrarion:s fe bornèrent à quelques pe- 
tires attaques faites par une vingtaine dd» 
braves , qui s'avançoîent à cinquante pa^ 
des chevaux de frife. ; 

, Le feu continu qu'ils efluy oient leur em-t 
portoit beaucoup de monde. Ils fe déter-n 
jninerent à la retraite vers cinq heures dii 
foir, Sç laiflèrent environ fix cents mortSr 
fur le champ de bataille. Au(Iî-tôt le gé-» 
fierai Schmettau envoya un officier rendre? 
compte dç Taftion au maréchal, & èelui-> 
<î étant venu lui-même fur les lieux, ap-^ 
prouva les travaux que Ton avoit çommen-r 
ces, M. de Schmettau , vtjyant le retran- 
chement prefqu^achevé , & la redoute ea 
fureté , remercia les troupes, loua leur 
courage , & remit le commandement a^ 
J)aron de Thunghen, en lui ordonnant de 
jf.myoyej[ dix bataillons à IVnaéedws r^aprè*. 

Oii'} 



mi 



m^ 



midi , fi rennemi ne fe montroit pas eti 

force. 

Après avoir &ît ces difpoficions , il revînç 
dans Belgrade , & alla vifiter une batterie 
de dix-huit pièces qu'il avoic ordonné d'é- 
f ablir fur le baftion Sainte-Elifabeth. Il avoic 
remarqué que les Turcs ne battoient la place 
qu'avec trente-huit pièces de gros canon; 
Les autres y au nombre de foixante & dix^ 
Croient de petit calibre & de peu d'effet* 
Cétoît tout ce qu'ils avoient , & ils en fai-r 
foient ufage, Lesaffiégés au contraire avoienc 
dans le château cent vingt pièces de gros 
canot? qu'ils y laiflbîent inutiles* Le général 
Schniettau demanda pourquoi on ne les em-: 
ployoit pas. Le général Succov répondît 
flue M. le maréchal lui avoit très-expreffe- 
ment défendu d'employer dans la ville Far-? 
tillcrie du château. Tel étoit l'efprit mé- 
thodique du comte de V allij, II vouloir que 
|^$ trpppes combatiiTent toujours dan^ l'ordre 
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lie bataille réglé au commencement de la 

campagne ; il n'auroit pas fait pafler a Tailç 

gauche un officier général placé à Taile 

droite fur l'état de l'armée. Il s'étoit oppofé 

à ce qu'un détachement de l'armée fût comr 

mandé par un officier employé dans la place. 

Maître d'enlever un grand convoi , il l'avoic 

laiffe pafler fanç obftacle , parce qu'il n'au^ 

roit pas été convenable qu'un général en 

chef tel que lui^reftât dans fon camp avec 

peu de Htroupes. Cependant il auroit eu 

des^ moyens de fauver cette convenance , 7 

d'enlever le convoi , & même d^ rendre par 

fa pofition la pr ife de Belgradç plus difficile • 

Il pouvoip ordonner au prince de marcher 

à Sabatcb avec une partie des troupes qui 

létoient fur la Save , & marcher lui-mêmQ 

fur cette riyiere. Ce mouvemenit çn avant 

pouvpit en impofer aux Turcs , Sç rallentir 

leur ardeur : & , fi leur convoi eût été enlevé, 

§'iU avoiçnp yi? toute l'armée aux portej d9 

iv 
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Belgrade , il eft vraifemblable qu'ils auroienfc 
levé le fiege. Mais il préféra de garder kk 
' troupes autour de lui dans le camp de Pa* 
nofse. L'artillerie du château de Belgrade 
pouvoit être oppofée avec luccès à celle àei 
Turcs. Maïs le maréchal craignolt d'altérer 
Tordre des rôles & état$ de la ville & du 
château. 

Le général Schmettau , dont la méthode 
étok d'employer contre fes ennemis tout 
ce qui étoit en fa puiffance , donna ordre à 
M. Pickel, lieutenant-colonel d'artillerie i 
d'établir fur les baftidns Saint - Charles & 
Saînte-Elifabeth trois batteries , une de dix- 
liuit pièces, une de douze, une de fix & 
de quatorze mortiers , dont huit gros & dx 
de cinquante livres. M. de Succov en in- 
forma le maréchal qui n'approuva pas cette 
Infraction faîte à fes ordres , & en fit des 
reproches à M. de Schniettau. Celui-ci 
itpotidit que^ s'il ne lui étpit pas permis de 
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faire les dîfpofitions qu'il jugeoît néceflalres 
pour le fervice de l'empereur & la fureté 
de la place , le maréchal pouvoîc en confier 
la défenfe à celui qu'il en croiroic plus ca^ 
pable. 

Dès que la batterie de dix-huit pièces fu( 
établie , elle fit feu fur celle des affiégeans ^ 
& la maltraita tellement qu'ils ne tirèrent 
bientôt plus qu'avec cinq pièces. Les autrei 
batteries ordonnées furent établies , & le 
maréchal , étant venu les vifiter , fut fi con-> 
tent de leur effet , que, loin de défapprouve* 
l'ufage que M, de Schmettau avoit fait dé 
l'artillerie du château , il voulut bien laiflef 
à fa difpofition toute celle qui s'y trouvoît 
encore. Il defcendit enfuîte dans le fôfle pour 30 Août; 
y chercher la prétendue brèche : c'étoît un 
peu tard. Il n'en trouva pas la plus légère 
trace , & en fit des reproches très-vifs à 
M. de Succov qui avoit certifié dans fon rap* 
port , daté du quinze. Août , que cette bre* 
,che étoic faîte. 
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Ces efpeces de fuccès relevoîent peu I 
peu le courage des généraux & des troupes. 
On forma ïe projet de faire entrer l'armée 
dans Belgrade , de la former de nuit dat)s 
les ouvrages intérieurs & dans les fofTés , 
jparce que la cavalerie même y pourroit 
agir , & de faire une fortie générale qui 
^ngageroit peut-être une bataille , & renou» 
velleroit la défaite des Turcs par le prince 
Eugène, en mil fept cent dix-fept. Le 
deflein étoit raifonnable , & le fuccès pref-^ 
que certain contre un ennemi auffi prompt 
à fuir qu'à charger témétairement , aufli 
incapable de remédier par Tobéiflânce & 
par Tordre qu'elle produit , à la confufion 
qui naît toujours d'une attaque imprévue , 
qub de profiter de fon avantage , lorfqu'il a 
percé une ligne ennemie. 

Mais, tandis'que les généraux & les trou-» 
pes s'empreflbient de conferver Belgrade , 
un nouveau rniniflre plénipotentiaire f j:ai» 
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toît de la paix dans le camp des Turcs. Les 
©fBciers qui fervoient fous le comte de Vaille 
avoient toui écrit à la cour de Vienne que 
la place n'étoit point encore eh danger ; que 
le maréchal s'étoît trop hâté de l'offrir aur 
ennemis pour préliminaire d'une paix auffi 
defirée par la Porte ottomane que par Tem-? 
pereur. Ilsn*avoient pas moins blâmé toutei^ 
fes opérations depuis le combat de Krotska 
jufqu'à fon projet de retraite fous Péterv^t 
yadin. L'empereur , mécontent de la con- 
duUe du comte, & fur- tout de fa précipi- 
tation à propofer une paix défavantageufe , 
retira les plein? pouvoirs dont il avoît chargé 
ce général. En même temps, il lui prefcrîvî^ 
de les remettre au comte de Neuperg , & 
d'obéir à tous les ordres de ce nouveay plé- 
nipotentiaire. Ce fut au camp de Sordock^ 
avant l'arrivée de M. de Schmettau , qu^ 
Ifi maréchal reçut ces dépêches de Tcmpe- 
jrjciir. Ambitieux, altier, vindicatif, il fit 
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ferment dé rendre funefte à fon rlvàl Ict 
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pouvoirs que celui-ci recevoît. Ce defir de 

tS Aoilt. Tengeance le fie changer cout-*à-coup de 

projet, abandonner Ces idées de retraite , 

marcher en avant , fuîvre avec une docilité 

cppofée à fon caraÛere toutes les vues de 

M. de Schmettau pour la défenfe delà place* 

Le comte de Neuperg étoit perfuadé de h 

▼érîté du rapport fait par M. de Succov , 

eu feignît de Têtre pour fervir des intérêt» 

pîus cachés. Il avoit écrit au comte de Falc-* 

kenfleîn que la place étoit perdue , & la 

jetraite néceflaire. Il étoit venu à Belgrade 

Se n'avoît pas pris la peine d*en examiner 

rétat par lui-même. Le maréchal favoit ces 

faits. Il ne doutoit pas que le motif de la 

perfùafion que montroit M. de Neuperg ne 

«déterminât ce miniftrc à faire une paix hon- 

teufe à fon prince. Il efpéra que ce traité 

perdroit le négociateur auprès de fon maître, 

^s'il devenoit évident que Belgrade pouvoiç 
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êtr€ (îéfendu , & Tarmée impériale tepirén- 
dt'e une fituation plus avantageufe. Il fe 
iflatta même que le foupçon dinfidélité déjà 
répandu fur les plénipotentiaires fe raflèaK 
bleroit tout entier fur le comte de Neuperg^ 
Auflî-tôt ce même homme qui difoît Bel^ 
grade, l'armée , & tout Tempire en danger^ 
Cfïibf^afle les moyens de défenfe qu*on lui 
préfente; il les lïiet en exécution-: ii ofê 
même, lui qui ne parloir que de retraite ^ 
former des projets d'attaque , & fe flattei^ 
de fuccès pareils à ceux du prince Eugenei 
Il n'omît rieri de ce qui pouvoît nuire a celui 
qui le fupplantoît , ni les grands moyens quî 
pôuvoient perdre fon rival , ni ceux qut 
dévoient caufer au comte de Neupèrg derf 
ëéfagrémens & des chagrins. ' 

Celui-ci , à peine revêtu du caraftcfe dd 
minîftrej s'étoit hâté d'en faire ufage. Il 
àvoit eu l'imprudence de paffer dans le camp 
des Turcs faniotage.& fans paffe-pprti L«i 
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j^ grand vîlîf, étonné d'une démarche fi étrân^ 

iSAoûr. ge, le. fit arrêter Se garder dans Tenceinte 

I* i^. du quartier général par vingt-quatre janif" 

faires. Le lendemain ^ le bâcha de Romélie 

& celui de Bofnie allèrent demander au 

« 

x:omte ce qu'il venoit faire dans le camp des 
Turc^ i & s'il y étoit pour propofer des con- 
ditions auxquelles la fublime Porte pût ac- 
corder la paix à l'empereur^ 
ç -Le mîni/lre préfen^cà fes pouvoirs pour 
traiter de la paix , & offrit comme prélimî- 
flaire la; eeffion de la Valaquie & Orfova 
taféi A cette propofition lebachâ dé Bofnie 
lui dit » On voir bien que malgré îqs pleins 
* pouvoirs tu n'es qu*un efp'îon , puifque tu 
^> n'as aucune lettre du vifir Y allis ; & que 
» tu caches Toffire qu'il a faite. Tu feras 
»>' envoyé a Conftantinople pour y être puni 
^ comme tu le mérites ce. Les deux bâchas 
Sortirent enfuite , & laifferent le comte de 
Ncuperg auffi offeftfé que furpris de ce pro- 
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cédé. 11 ne pouvoît ni en pénétrer fa çaufé , 
ni s'en éclaircir : le grand vifir avoit défenda 
toute communication entre ce miniftre & le 
comte de Groff; & le maréchal, ne ceflant d^ 
pourftiivre fa vengeance , interceptoît tout 
ce qui pouvoit éclairer le comte dé Neuperg. 

M. de Schmertaii ignoroit le départ du 
plénipotentiaire pour le camp des Turcr; 
Le général Schoulembourg, qui l'en crôyoiç 
inflrùit > lui confia combien il craigi^oit qu9 
M. de Neuperg, n'ayant pas vifité Belgrade 
€n le traverfant , ne crut, fur le rapport dit 
M. de Succov, la brèche faite , la placé ed 
danger , & ne cédât à la Porte plus qu'elle 
ne devoit prétendre. 

Le baron de Schmettau lui témoigna tout 
fon étonnement ; & pénétré de la même 
crainte, il écrivit auffi-tôt au maréchal ^ 
^our le prier d'informer fans délai le comte 
de Neuperg de l'état de la place , & du pei| 
d'apparence qu'il y avoit à ce que les Turc^ 
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s'en fencïiffent maîtres. Dès qu'il vît le comté 
de Vallis, il fe plaignit à lui de ce qu'il ne 
•liii avoit point parlé de la commiflion du 
tomtede Neuperg, &infiftafurlanéce(fic« 
â'informer ce miniftre deTétat de Belgrade, 
• ; Le maréchal s'excufa, en difant avoic our 
hUé de parler de cet événement à M. de 
Schmeccau , & cru d'ailleurs que celui-ci 
en feroit* informé par M, de Succov. » Au 
I» rêfte , ajouta^-il , il n'efl plus poffiblè 
$> de donner d'avis au comte de Neuperg: 
h lui-même s'eft interdit toute correfpon» 
i> dance. Il a fait dire en préfence du major 
5> de. Belgrade , à Faga qui commande lo 
>5 porte avancé des Turcs , de ne recevoir ni 
i> laifTer pafler aucune lettre venant du 
>> camp des Impériaux, d'enjoindre à ceux 
w> qui en feroient porteurs de fe retirer , &^ 
fo s'ils ne le faifoient , de faire feu fur eux. 
i» 11 eft difficile de croire qu'il àgifle dtf 
'^ même fans ordre. Il ne l'ell pas moin^ 

>3 de 
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ii de pehier cju'il en ait eu pour fe rendre ,73^ 
» fans otage au camp des Turcs. En tout cai ^ 
33 c'efl: à lui de répondre de fes démarches ; 
» & je vous défends expreflement> dit-îl 
>3 à M* éè Schniettau j de tenter aucun 
» moyen pour Tinformér de ce qui fe^ pàffô 
é» à l'égard de la place où vous commandez et* 
Ce fut dans le nlême efprit que le mare-* 
ichal empêcha un courîer ^ chargé dés lettteâ 
de l'empereur pour fon plénipotentiaire, de 
pafTer au camp des Turcs; Il lui fit conti- 
nuer fa route polir la Tranfilvanie où ce 
cotirier alîoit porter aii prince Lokovits dei 
ordres de fa majefté. Ces déj5êçhes de Tem- 
pèreur auroient éclairé le miniflre, EUeè 
confifloient en deux lettres , dont Tune con- 
tcnoit rinfirudîon fuîvante, n Depuis met 
>3 derniers ordres ^ des rapports certains 
&> & plus cîrcônftanciés que Ici précédens ^ 
>> m'ont appris que le danger dâ la prife dé 
7> Belgrade n'eft point auflî grand qu'on IV, 

Tome n. . î*. 
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» Voit repréfenté : vous avez pu ie voir éâ 
a» pafTant par cette place. J'attends de votre? 
33 prudence que vous n'uferez de la permiP 
» fion que je vous ai donnée d'offrir Bel- 
» grade(, qu'avec la circonfpeâion néceP 
» faire dans un cas de cette importance^ 
>* & que vous n'aurez point commencé de 
» négociations qui puiflent faire croire aux 
3^ Turcs que je leur céderai cette place. If 
i^ eft vrai que Vallis a pu l'imprudente pré- 
*> cipitation de me mander que Belgrade' 
» étoit à l'extrémité, avant de s'en être? 
^ inftruitpar lui-même : il a encore aggravé' 
31^ fa faute en faifant offrir cette place pour 
^ préliminaire , fur le rapport de Succov ^ 
>3 & fur l'ordre que }e lui avois envoyé enî 
3^ conféquenoe de ce rapport. Mais j'attends 
A de votre zèle & de votre prudence que 
s^ vous n'uferez des intentions que j^ai fait 

* connoîtreà Vallis, à vous, & au mar-^ 

* "quisde^ Villeaeuve, qu'avec tout leménàr^ 
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9> gement poflîble , & dans le fcul cas ou ^-^ 
>> le château de Belgrade & la ville ne pour-. 
» roienc plus être défendus, 

» Dans le cas oppofé , je ne veux entrer 
?> enaégociation que pour reculer nies fron- 
jo tieres jufqu'à la Morave. Les fuccès. def 
>> armes riilfes ne me laifTent aucun fujec 
i> de douter qu'avec un peu de confiance 6ç 
» de courage , on ne cbalfe bientôt mei 
?E> ennemis des lieux qu'ils ont occupés , 6c 
» que mes armées ne fe joignent à celles 
p> de mes alliés , qui » déjà maîtres de li 
py Moldavie^ peuvent établir une commur 
?y nication entre cette province & la Tran^ 
^ filvanie. Je laiflTe à votre prudence & k 
» votre habileté le foin de réparer les fautes 
?> de Vallis , en défavouant ce qu'il a fait , 
>> & difant qu'il me répondra d'avoir abuJfé 
gf> de mes pleins pouvoirs «. 

La féconde lettre confirmoît le contemj 
de la première. L'empereur y prdono^it dçi 

Pij 
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pluJ au eoftite de Nenperg de dérabufér 
ceux qui pourroienc avoir mal interprété fes 
lettres concernant la céffion de Belgrade , 
& lui faifoit un léger reproche d'avoir côm- 
{)f omis fon caradere de miniftre , en allant 
au camp ennemi fans demander des otages. 

Lorfque le comte de Neuperg y arriva ^ 
le marquis de Villeneuve y étoit depuis trois 
jours» Ce miniflre François , modéré ^ géné- 
reux > ennemi de totite dureté, de toute roi* 
deur dans les procédés, ne fur pas plutôt 
anftruit du traitement qu'âvoit éprouvé M. de 
Neuperg, qu'ilfit prier le grand vifir de laiC* 
fer au miniftre de l'empereur & à celui de 
France la liberté de conférer enfcmble. Mais 
le grand vifir permit feulement au marquis 
de Villeneuve d^envoyer fon fecrétaire chez 
M» de Neuperg , &. celui-ci ne put lui par- 
ler qu'en préfence de l'interprète de la 
Pojte. 
- Le marquis ayant fait de nouvelles inf-i 
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tances auprès du grand vifir, en obtînt pour 
celui de l'empire la permiflîon de venir en- 
tendre la meffe chez lui. Elle fut à peino 
finie <jue le détachement qui Tavoit amené 
le ramena. Enfin M. de Villeneuve follîcita^ 
pria, fuppiia tant le général turc, que celui- 
ci lui accorda la liberté du comte de Neu- 
perg dans le camp. 

Le marquis de Villeneuve , ayant conféré 
avec le comte , lui fit quelques reproches 
de ce qu'il offroit des conditions inférieures 
à celles que le maréchal de Vailis avoic 
propofées ; le comte s'en excufa en difant 
que le maréchal les lui avoit laiffé ignorer. 
Alors ils convinrent cnfemble que le mar-» 
quis propoferoit au grand vifir , pour pré- 
liminaire de la paix , la démolition de Bel* 
grade Sç de Sabatch. Mais Elvias Mahomet, 
fier de fes fuccès , répondit qu'il n'écoute- 
joit aucune propofitîon , fi on ne lui pré- 
XentQÎï ks elefs de Belgrade, Il craignoiç 
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que le Grand Seigneur, , ou jnéme fon ^r- 
mée , ne lui fît un crime de n'avoir pas pris 

i 

cette place. 

Une autre raîfon politique le déterminoit 
à fe rendre difficile. Il avoit remarqué que 
les pouvoirs du comte de Neuperg , qui 
lui avoîent été préfentés , autorifoient cç 
miniftre à faire la paix fous telles condition^ 
qu'il jugeroit convenables , fans recourir à 

••■1. • .. v' 

fa cour pour de nouvelles inftruftions. IJ 
en conclut que Tempereur defiroit la paÎ3f: 
à quelque prix que ce fut , & voulut profiter 

> 

de rextrémité fâcheufe où il le fuppofoit» 
Le comte de Neuperg , informé des pré- 
tentions du vifir , répondit que fes pouvoir? 
pc s'étendoient pas au-delà des propofitions 
qu^il avoit faites , & qu'il alloit reprendre 

- ■ ■ ■ -i • - 

le chemin de Belgrade , puifque les minif- 
très turcs les avoient rejettées. 

Ceux-ci craignirent avec raifon que le 
llépart du comte n'interrompit, peut-être 
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fans retour , les négociations. Ils ne defi- 
roient pas moins Ja paix que leurs adver- 
saires ; mais ils faififlbient tous les avantages 
que leur offroient les circonftances. Eflad 
Effendi & le réis Effendi repréfenterent à 
M. de Villeneuve que le grand vifir ne poi;- 
voit pas tenir un autre langage , mais qu'ils 
fe flatt oient de le rendre plus facile. En 
piême temps ils prièrent ce miniftre d'enga- 
ger le comte de Nçuperg à difFércr fofi départ» 
Dans la nuit , le drogman de la Porte fit 
éveiller M. de Villeneuve , & lui demanda jp Bct^ 
une conférence.. Il lui dit qu'Elvias Maho- ^* ' 
met regardoit la confervati on de fbn rang 
.de grand vifîr & même de fa vie, comme 
attachée à la conquête de Belgrade ; que le 
^colonel Groff avoit propofé la ceflîon 4^ 
^«tte place avec toutes fes fortification^ j 
que le grand vifir n'avoit pas douté que M. de 
î^îeuperg ne vint confirmer cette propofi» 
fjipn^ 6c fo}ï^pnaoit M. de Villçnejjyp ii 
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,^j^^"*ren avoîr détourné ; que ce général faifoft 
propofer au marquis jufques à quatre cents 
bourfes , s'il vouloit déterminer le miniftre 
de Tempexeur à céder cette place ; & qu'i| 
^toit capable au contraire de fe porter aux 
plus grandes extrémités , ?*il n'étoit pas fa-. 
(Isfait à cet égard ; qu^il avoit fait cherchée 
dans les régiftres quelque ordre ou quelque 
çxepiple dont il pût s'autorifcr à faire arrêter 
le comte de Neuperg , & qu'il difoit déj^ 
|iautement que le cpmte étoit fon prifonnier. 
Il ajouta que les janijlfaires méconteiis me^ 
jfiaçoient le viiir & les bâchas ; qu'ils les» 
accufoient d*être d'intelligence avec lés mi- 
piflres étrangers , pour dérober à la Porte 
vne conquête qu'ils tenoientdéja ; mais qu'ils 
fauroient fe venger Se punir les traîtres. 

M. de Villeneuve répondit que ces ofFre^ 
^ ces menacesf étpîent inutiles ; qu'il croypit 
M. de Neuperg fincere, & le grand vifir 
frpp juftc pour violer le droit des gens & 
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^mpromettre la France. Il expoft. enfiiîte 
au comte de Neuperg, en préfence du dvog^ 
man , les prétentions & les foupçons des 
fniniftres turcs. Le^fomte demanda que 
celui qui avoît propofé Belgrade fut nommé: 
le drogman garda le filence. Le comte pro-». 
tefta de nouveau que fes pouvoirs ne s'éten- 
^oient pas au-delà de ce qu'il avoit offert , 
^ qu'il ne les pafleroit pas , quelque vio- 
lence que Ton pût lui faire, n Je vois, 
:^ ajouta-t-il , que ce camp n*efl pour moi 
ap qu'une honnête prifon ; mais j'aime mieuit 
3P y laiflèr ma tête que de la porter à Vienne 
» fur un échafaud «^ • Il étoit en effet veillé 
^eprès, reiTerré, menacé. Le grand vifir, 
f n jouant aux échecs avec lui , avoit dit que 
l'un d'eux pourroit bien perdre la tête ; lui , 
Neuperg pour s'obfliner à ne point céder 
Belgrade , ou lui , grand vifir , pour ne pas 
s'en rendre maître à la tête d'une fi puiflfantc 
nrmée. 
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l-jP Après plufieurs débars fur ce point quj 
dîvifoit les plénipotentiaires , le drogmati 
de la Porte dit à M. de Villeneuve que Bel- 
grade feroit accepté #ec une partie de fe$ 
fortifications. Ce miniftre propofa donc à 
Mt de Neuperg de céder la place & les 
anciens ouvrages. Celui-ci répondit qu'il 
n'avoit pas d'inftruûions à cet égard ; mais 
que ces vieilles fortifications étpient fi pei) 
de chofe qu'il pouvoit confentir à ks^cédef 
fans démolition» Cette propofition fut re-» 
jettée par les miniftres turcs ; & , le comte 
de Neuperg ayant demandé fon renvoi pouiF 
la féconde fois , le grand vifir lifi fit dire 
d'écrire à la cour de Vienne , & d'en attendre 
la) réponfe dans la tente de l'ambafladeur de 
France. Cette efpece d'ordre & de détenr 
tion blelfa vivement les deux miniftres j 
mais il falloir ou diffimuler ou rompre lesr 
négociations. 

Le niiar^uis de Villeneuve , qui voyok If 
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jifangér ou s'étoît jette M. Je Neuperg , 
profita, pour lefervir , d'une entrevue que 
lui avoit demandée le bâcha de Bofnie. Cç«* 
lui- ci rayant reçu de lî manière la plus polie? 
& la plus affable , accompagnée de témoi- 
gnages des difpofitions les plus favorable^ 
pour la conclufion de la paix ; M. de Ville- 
neuve lui repréfenta que M. de Neuperg , 
détenu, contraint, comme il l'étoit dans 
ce camp , ne pouvoir faire à fa cour^ucune 
J)rppofitioti qui fut de quelque poids dans» 
la balance ; parce qu'on Timputeroit à foi-* 
blélfe ou à timidité./ Dans une autre confé- 
tence qui fut tenue en forme de divan fous 
Une. pente ouverte, & à laquelle préfida le apÀoûtJ 
même' bâcha de Bofnie , le marquis de Vil- 
leneuve , fommé de remplir fa fonction de 
médiateur , répondit qu'il ne pouvoit faire 
cjue ce qu'il avoit déjà fait en prononçant de 
céder Belgrade avec fon ancienne enceinte* . 
Jl ajouta que M. de Neuperg , par égard 
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pour la médiation de la France , avoît bien 
voulu acquiefcer à ce tempérament , quoi- 
qu'il excédât fes pouvoirs. Mais que ^ fi les 
minillres turc» vouloicnt qu'il allât encore 
au-delà , il étoit jufte qu'ils permiffent à ce 
miniftrp de retourner à Belgrade ^ pour j 
attendre de nouveaux ordres. 

Après quelques demandes concernant la 
poffibilité de 'démolir les nouvelles fortifia 
cations fans endommager les anciennes , & 
le temps auquel cet ouvrage pourroic êtr^ 
commencé relativement au départ de l'ar- 
mée turque , il fut convenu que la diftinç- 
tion entre les fortifications anciennes & les 
nouvelles feroit faite avec tout le foin pof- 
iible ^ & la démolition conimencée avant 
que les troupes ottomanes fuffènt en marche. 

Tout fçmbloit fe concilier , lorfqu'un 
nouvel incident vint divifer les négociateurs, 
JM. de Ncuperg demandoit que le bannat dç 
JJémefviar reliât à Vempereur en fon çntiçr \ 



le» Turcs vouloient y confervef le vieux 

m» 

Orfova, Méadia, Jegni-palanca. Le grand 

» 

vifir s'obilinoîc à cette demande ; le comte 
ne cédoit pas. Il fallut encore chercher des 
(empéramens. M* de Neûperg propofas^un ^lAodc 
terrein vis-à-vis de Tîle d'Orfova. Le Turc 
difputa fur l'étendue & fur les limites. £fi« 
/fuite il exigea que le vieux Orfova y fut 
compris , s'il pou voit détourner la Teherna^ 
& la faire couler entre le bannat & cette 
ville. 

Enfin les préliminaires convenus & rédigés i sept, 
furent fignés & échangés le premier Septem- 
bre. Ils portoient que les places de Belgrad* 
& de Sabatch feroient évacuées &, rendues à 

4 

Tcmpire Ottoman avec leurs anciennes forti» 
fications ; que les nouvelles feroient démo** 
iies , foie en-deçà , foit au-delà du Danube à: 
de la Save ; les arfenaux, magafins , cafernes^ 
& en général tous les édifices tant parties* 

liers que publics coafervçs ôç r^nduf te)i, 
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qu'ils étoîent ; les vaifleaux, les munïtîotis ^ 
& Tartillerie emmenés ; la Servie & la Vala* 
quie autrichienne , TileSc la forterefle d'Or- 
foya avec le fort Sainte-Elifabeth , cédés à là 
Porte ottomane ;*le Danube & la Save conC* 
titués comme limites ; celles de la Bofnie 
«ftant félon le traité de Carlo vîts ; le fort 
de Péricham en Valaquie démoli , fans qu'il 
4ut permis aux Turcs de le rétablir ; le ban- 
fiat de Témefvar lailfé en entier à Tempereur, 
excepté une petite plaine ou langue de terré 
vis-à^vîs rîle d'Orfova! ,• comprife entre là 
Tcherna , le DanUbe , le ruiffeau qui fert 
de borne à la Valaquie autrichienne , & lei 
premières hauteurs des montagnes dubannati 
•éxcéptéde plus le vieux Orfova , fi Us Turcs 
parven^ent dans le cours d'un an à détourner 

3a Tcherna , de forte qu'elle paflat derrière 

•» 

& proche de cette ville ; qu*en ce cas , elle 
feroit à eux , fans qu'il leur fût permis de 
la-foïtifier^ 



\ 



îl fut (îîpulé de plus que la démolition ^ 
feroit commencée cinq jours après lafignaturé 
des préliminaires ; que des otages de qualité 
convenable feroient envoyés par les Impe-; 
riaux dans le camp des Turcs , & des corn* 
miflaires turcs envoyés dans la ville , pout 
y demeurer de parc & d'autre jufqu'apréi 
la 'démolition; que la ville & le château 
feroient livrés feulement après l^ntiere évà» 
cuation & démolition ; la porte de Virtem*; 
berg occupée par cinq cents Turcs , fou« 
les ordres d'un bâcha , auffi-tôt après la dé- 
molition des ouvrages de cette porte , avec 
la précaution de féparer ce quartier du refte 
de la ville par une barrière , & d'înterdîrtf 
la communication entre les Impériaux & 
les Ottomans par descarps-de-gardes établis 
de part & d'autre de la barrière ; que f enw 
trée de la ville feroit permife aux feuls ofE-; 
^iers de ce corps de troupes ottomanes. 

On convint encore qu9 ^ du jour de À 
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lî^naturé de^ préliminaires, les hoftilîtei 
cefleroiént de part & d'autre ; que les pri- 
fohniers faits depuis ee jour feroient rendus^ 
& les troupes turques retirées du bannat dé 
Témefvar ^ excepté celles qui feroient oc- 
cupées à démolir Méadià ; que celles-ci fé 
^etirêrôient auffi-tôt après la démolition ^ 
£c qu'il leur feroit défendu ^ fous les peines 
les plus rigoureufes , d'exercer en fe retirant 
aucune violence fur les terres de l'empe- 
jteiîr ; qu'il feroit accordé un entier pardon 
•« tous ceux qui auroient pris lés armes contré 
4eur fouverain ^ & fur-tout aux habitans de 
JMéadia & des environ^ ; qu'auffi-tôt après 
la fignature dés préliminaires , il feroit tenu 
jdes conférences ^ pour travailler à la paix 
entre la Porte ottomane & fa majeflé l'im- 
,pératrice de toutes les Ruffies. Le fieur 
Cagnioni , confeiUer de chancellerie ^ cri-* 
^oyé de cette princefle , demanda que le 

jtraké fait entre la Porte & l'empereur fut 

^ ... 

nul.. 



*ul , (i la Ruffié nV âccédôît pa* : rtiâis lé 
édoite de Neùpérg ne vbïilut jpâs y confen- 
tîr ; & le matqiiîs de Villeneuve , qui ^ fui* 
fant ^intention de fa tour , travàilloit (în^ 
cerement à rendre la paix aux trois empires ^ 

* 

crut qu'il étoit plus convenable à leur Tîtua- 
tîon préfeiite de faire leur paix féparémene t 
il faut défuhir pour dé fairmer , [eommé poui 
vain cre ou affujettir* 

Tandis que lespléhîpotentîaires traitoîent 
de la paix y les troupes ottomanes eonti-^ 
iîuoient Pattaqûe de Belgrade , & M. dfe 
Schmçttau fes préparatifs dé défeHFe, Dé* 
que les troupes turques appHrent la ïî'ghature 
des prélimihàites , elles firent des fignaui 
à la gàtnifon avec des drapeaux blancs. On 
vint le dire à M. de Schinettiaû > & lui an- 
noncer le colonel de GrofTaveë deuxagas; 
Cet officier fut introduit dans la place j As 
les deux agas retenus au premier cerps-dê^» 
|;arde. Le colonel préfeora au général, iè 
Tome II. Q; 
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la part du comte de Neuperg , nn Sîtfef qui 
portoit que la paix avoic été (ignée y. que 
les hof^ilités dévoient cefler , & qu*il vien- 
droit lui-mênâe l'annoncer dans une demi-^ 
heure. 

Cependant M. de Schmettau ne fit pas 
cefler le feu. Il répondit au comte de Grofl*^ 
çui le prefloit à ce fujet y qu'il ne connoiC- 
foit dans le comte de Neuperg qu*un gé^ 
néral d'artillerie dont il écoit l'ancien , mais^ 
i|u'il alloit envoyer ce billet au maréchal de 
Vallis ^ ' & lui demander fes ordres. Il or« 
donna en même temps que les deux agas^ 
fuflent conduite dans une ckanàbre des ca« 
fernes , & gardés à vue par un officiel?^ 
' Les Turcs avoient cefle toute hoftilité ^ 
Se Belgrade tiroir encore , lôrfque le coipte 
de Neuperg y arriva. Les généraux étoienc 
aflemblés chez M. de Schmettau. Le comte 
demanda en entrant quelétoit celui qui corn- 
mandolt dans la place. » Ceft moi ^ mon 
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* camarade, répondit M. dé SchméttâU s^. 
Le comté liïi dit alors : )> Je fuis étonné dô 
^ ne pas tfouvet me^ ofdfes exécutps »• 
Le général tépliqua qu'il n'en avoit point à 
Recevoir d'uti camarade moins ancien que 
hiî. M. de Neuperg allégua que c'étoit ert 
fa qualité de plénipotentiaire qu'il àvoic 
iîgné fon brllet ; & M. de Schmettau pet- 
fifla, en lui difant » je fuis commandant de 
À Belgrade ^ & je n'ai point d*ordi*e pour" 
.a vous obéir ;' ai'nfî je dois attendre ceux 
É^ da marécfial «* 

Celui-ci arriva un momeftt après , & or- 
.donna de ceffer les hoftilités. Enfuite, pre-^ 
nant le comte de Neuperg par ta main , il 
le mena dans un cahînet , y relia trois heures 
.avec lui ^ Se en fortit fans parler des condi^ 
tions de la paix. 

Le lendemain , le comte de Neuperg & 
je général Schmettau fe rendirent chez te 
maréchal. Gelui-ci, apjrès avoir parlé ap 

Qij 
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comte à VOIX baffe, lui dit tout tatrt qui! 
étok temps d'appreftdre à M. de Scbmçttau 
les articles de la paix. Alors le comte dît 
au général : Ji Combien croyez- vous, mo» 
» camarade , qu'il faudra de jours pour ra«^ 
*> fer Belgrade» ? M. de Schmettau ré- 
pondit avec un fourire moqueur qu'il ne 
cpmprenoît rien à cette queftion. » Vous 
■» comptez donc , répartit le comte , dé»- 
» fendre votre place contre cent cinquante 
1» miHe feommes » ? Oui , fans deu^e , ré- 
pond le général , & il n'y a pas un foldat d© 
la garnîfon qui ne le croie comme mot» 
•» Façonne parler, dit le comte ! L'empe* 
» reur ne le croit pas de même , puifqu'il a 
» jugé à propos de faire la paix à cette ccm" 
1» ditiofi. Et vous ignorez fans doute que les 
?o Turcs avoieht fait un amas immenfe d'é- 
3» çheiles & tous les autres, préparatifs né- 
» ceflaîres pour Tefcalade y>. Façon de par- 
ler , répliqua M. dé Scfamettau ! c*étok-Ià 
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©îi jcles attendoîs. Sî vousvoulèz, MonfieuT, 
prendre la peine de voir nos ouvrages , votis 
pourrez juger de que:lie manière nous les 
aurions reçus ; & vont conviendrez que leur 
amas d'échelles ne dcvoit pas now Eure 
peur. » Tout ceJi éft tel & bon , reprit Je 
J9» miniAre ; nfiais U ct'en Êiudira pas moins 
>> que vous livriez la place dans trois jours ». 
Ce ne fera pas y dît le général , fans avoir 
fait mes repréfentations à M. le maréclial* 
Celui-ci étant pafle avec lui dans un cabinet, 
M. de Schmettau lui fit obfer^per q^^il étoît 
fans exemple que Ton eut commencé l'exé- 
cution d*ttn traita , avant qu'if eut été ratifie 
par le fouveraîn. 

Le maréchal en convint ; j» mais , ajouta- 
3» t-il , l'empereur m'a enjoint très-ex preffe- 
a» ment d'obéir au comte de Neuperg dans 
» tout ce qui concerne la paix. Eluder Vet 
y> ordres du miniftré ^ ce feroît fe rend» 
» reiponiabie des événemens. sd^ M. dbe 

Qiij 
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Sctmettau répondit : Votre qualité de goi^- 
,yemeur «le Belgrade vous autorife à refufejr 
de livrer cette place, fi vous 0'en recevez 
Tordre exprès de rcmpereur. Je penfe donc 
ique vouj devriez écrirç au nciarqui? de Vil- 
jlene.uve, pour Je piibr de faire agréer aiji 
grand vîfir les wiibns que vpus avez d*at- 

i * 

étendre la ratificatîpii de rempereur , pou|(: 
lui remettre la place qui vous eft confiée , 
^& lui repréfenter que le délai ne fera que 
de fept jours au plus , pendant lefquels , s'H 
Jie veu,t , il y aura trevç. 

Le çpinte de Neuperg attendoit le ma.7 
jéchal. Celyî-ci vînt lui propofer Içs raifoûs 
deM.deSchniettau : maisillesrejetta. »Les 

9> préjtenqions dy grand vifir , dit-if, étoienç 

*' '. • ■ ' < • .■ -^ '• ^ 

>5 bien au-deflus de Belgrade rafê ; il de* 
» inandoit cette place entière : il vouloir le 

^ . ♦ • 

» fcannat, la Sirmie , TEfclavojnie. Ceft 
^ ayec dÇ/5 peines inexprimables , que je 
» y^ déf]STif)lné à fe défifler de fes préteeç 
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'^ dons* Si vous déférez plutôt aux avis de 
»/M, de Schmettau qu'à ceux de Tempe* 
» reur , & fi vous diflérez feulement de vingt* 
» quatre heures l'exécution du traité ; Je 
» vais informer fa majefté de votre défe^ 
î» béiflànce , & vous lui répondrez des mal'* 
» heurs qui la fuivront : je me rendrai en- 
» fuite au camp turc où je proteftcrai contre 
» i'incxécutioH du traité a. < 

Le maréchal , intimidé peut-être par cer 
fftenaces, ou laiflant av^c plaifir le comte 
de Neuperg s'engager dans une démarche 
qui pouvoit ofTenfer l'empereur , ordonna 
au général Schmettau une entière foumiffioa 
à tous les "ordres du comte , qui reçut bientôt 
idans ia place hs commiflàires turc^. Le 
comte ne connoilToit pas encore le reflenti^ 
inent. du maréchal , & tous fes effets. Il étoic ^ seoin 
^hez le général Schmettau , lorfque ie coi>» 
rier chargé des deux lettres de l'empereuf 
^u ^ji §ç zz Août , vint les lui xemcttJj, 
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Côeôurier-s^exeufadu retardement^ eadif^nt^ 
qu'étant arriyé à Belgrade W ^7 Apût, il 
c'avoit pu les lui porter aji camp des X^XC9 1 
dont [es ordrçs avoient interdk ^aeççs: ,, & 
que M* le maréçhjil h^i ^voie p.rdptviié de 
conciquer {^ rpute ça Tr^bt^^h^^pk» 

M^ de Neaperg fit. fortir {^ çQumi? , & 
4it au géwér^l Sçfemçtta,u ; >> V^oyez comme 
p» la haine de Vallk lui a fait èxéeut« à la 
^ rigueur Vo^àje que j'^Yo;^ dpnoé eo d'îiu? 
3» très vue*.. Il m'a laiffé ignorai; ce doai? 
9» les intérêts dç Fempereur demP^D^pienç 
» que je fuffe inftruit ; il a vojuki m'empêr» 
:f> cher de reeeyoiçde epiivelles luÔruôioui 
>> de fa itnajellé; il m'a perdu fans reflpurce »• 
Alors il dontia ks deujx lettres m géqpral. 

€elui-çi tes ayaat hie^ : ?^ Vous wriess 
>> prévenu , lui dit-ril , le^ §Sets de la haine 
^ du marérh^l en attendacit la ratifiçatioi]^ 
9 de TempexeiM ; & vous vou^ feriez difr 
?t fjuJpe yisTàf yis du. miniftre de h Pprtç 



V 5c 4< celui de France ^ en leur dif^t que 
a> M. de Vallîs refufpit d'exécuter le traité j^ 
3û avant que f^i maieilé impériale l'eut raii^ 
9 fié ce, I^& con^a reconnut trop tard lef 
fautes au fon obflination & fa préfompEio^ 
naturelle yç^pient de l'entraîner. 

L'çxé€.u{ioo 4u traité fut continuée. Di< 
i>ataillon$ ôç 41^ coçapagnies de gren^dierf 
de la gs^rnifon allèrent îoin^e Vs^ttsfé^ sw 
camp dç §emKn. Le hafiH d^ fiom^f a 
^onnjnxé coinm^ndant de Belgrade,, (e reiniif 
jcn cette yitle. Il eut de fréqiîeot^^ confé^ 
irences a/veç le çonate de Neupe.rg.;& le g§-i 
nérai Schmet(;aai; , pour régler le temp$ ^ 
l'ordre de la démolition des fortifiça^ipnf 
nouvelles. On convint que ce travail feroic 
fait dans trois mois pour les ouvrages^ de 1% 
ville , dans les fis mois fuivants pour ceux; 
du château ]^ & qu'on raferoit enfui te le fort^ 
qui eft vis-à^vis Belgrade , au bord de l^ 
:§aye. 
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M. de Neuperg ayant réglé ces artîcle$ 
retourna dans le camp des Turc#, pour y 
travailler au traité de paix. Mais le gr^nd 
tifir laiffbit peu de temps pour h confom7 
mation de ce grand ouvrage. Il avoit fixé 
fon départ au dix-fept Septembre; & déjà 
les difpofîtions étoient faîtes pour la foumi«» 
turc de chariots & de vivres néceflàire à foit 
^trmée* Il fut propofé de ne traiter <jU'à 
mSk de h paix avec la RufCe. On faurole 
peut-être différée jufques-là , fi le comte 
de Neuperg n'avoit protefté qu'il ne figne-r 
toit ppÎJît le traité avec la Porte , que Ton 
0e conclut en même temps avec la cour de 
Péterbourg, ' 

Il fembloit împoflîble de faire ces deux 
traités en fi peu de temps. Les^ Turcs foup-p 
donnèrent de nouveau le miniftre inipérial 
die peu de fincérîté ; ils crurent qu'inilruit 
ies vidoires de l'armpe ruflfe , il eflàyoit 
de rompre les négociations fur des précçxtçi 
fuggérés par Tenvoyé Cagnioni^ 
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r Celm-cî avoît reçu des înftruftîotts gra^ 
duées , pour les produire chacune à leur 
,4rang fuivanc les circonftances. Il avoit été 
informé par M. de Villeneuve du progrès 
èit% conférences & négociât ions de M. de 
Neuperg avec le grjnd vifir. Il avoit été. 
|)jié de déclarer Ç^% înftruftions , fes pou^r 
.voirç , & les propofitions qu'il étoit chargé 
,de faire. Ce ne fut que le lendemain de U 
iîgQature des préliminaires qu'il préfenU 
jBne lettre du comte d'Ofterman qui l'aur 
^orifoit à rendre Azof démoli. Il paroîc 
ydonc que la Rujffie étoit peu difpofée à faire 
la paix ; ^ue fon envoyé n'avoir cherché 
qu'à en retarder la conclufion' : on pouvait 
même foupçonner qu'il avoit prié M», de 
Neuperg d'intimider les minillres turcs par 
la feirmeté \ tandis que lui , de fon côté ^ 
employoit aies rendre faciles aux voeux de 
fa co.ur rargexit qu'il ayoit ordre de xi^ 
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Le Mài%î$ de Villeneayc f emiS^Kt l'olB^* 
de médîacear avec la phii grande a£Hvite# 
Là démolltloQ d'Azof étoit acceptée ; mais 
les Turcs vouloietic qne les environs fuflent 
a£tandonnés. Cette demande étoit contraire 
aux iailm^lions dii coQite d'CMlerman. Le 
médiateur engagea; Ténvoyé à figner cette 
claufe p fauf rapprohatîoo de rimpératrice» 
. Ctedîfptttoit auflides limites. Les.Ruflês 
féclamoient le tcaiee de mil £epc cent , St 
les Turcs celui du Frut; U fut conveoa es 
général de fes: régler &x les traités précé*- 
ééxis , fiilvant une convention qui devoift 
être faite à NifFa. Les irégiflres>de Fempîre 
Ottoman étoient dans cette ville ; le grand 
'rifir vouloit les. cdn&lter. 

Les minîïtres du Grand Seigneur muitt- 
pKoient les difEcukés* Ils refufoîenî: à lu 
Czarine le titre d'impératrice. Le rçîs eff 
fendi ptétendoit .qu!il. ne converipit. point à 
t dignité de l'empire Ottoman que.tetraicé 



fut fîgné fans reftriâion par le grand yî(îr g 
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tandis qu'il ne le fecoic par l'envoyé dt 
Huffie que fous condition* Il faUut imagir 
lier un tempérament : ce fut celui d« laiflef 
le traité entre les mains du médiateur juP* 
qu'après la ratification. Gînq mille fequins 
lionnes par M. Cagaioni contribuèrent fur- 
xout à faire agréer cetj^xpédient ; âiafi l'aiS 
gent de part & d'autre applaniâbît le4 obfr 

4. 

. On étoit à peine d'accord la veiUe du4p^ 
f>art de l'armée turqtie. Toute la nuit fiiç 
employée à rédiger les deux tn^itéf ^ & 4ec 
plénipotentiaires les %nerent ie lendemain 
à (ix heures du matin. Les conditions énon* 
cées dans les préliminaires furent ton&rvée^, tS Sef%^ 
On y ajouta la démolition des forts conflrj^ics 
fur les rives du Danube vis-à-rvis de Bel^ 
grade , Fobligation prefcrite aux Impériaux 
de ne point rétablir les fortifications démoli 
lies d^ns les lieux qui leur reHolenc ; Je 
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DanuBe & la Save cohftitués comme lîmîtesV 
Tufage des eaux commun aul deuï nation» 
dans les endroits oîi tes fives de ces deux 
rivières appartenoîént d'un côté au Grand 
Seigneur , & de l'autre à l'empereur ; dé 
forte ^e chaque nation fe fer vît de la moitié 
^oifine de fon bord pour la pêche , pour 
rufage des îles déjà formées ou qui pour- 
voient rêtre ,' & pout rétablififemienc des 
moulins , du confentement mutuel de^ gou^ 

* • * 

"veirneu'rs des' lieux i permis cependant de 
remonter tes' bateaux le long de la rivé 
éppbféë , quand ik ne pouvoient l'être fe 
long de Tautre côté ; les privilegeis accordés 
^ar les empereurs d'Altemag^ie pour l'exer- 
èîcé de là religion chrétienne fuivant le 
xit catholique , & fpécialement ceux de 
*: Tordre de la rédemptron des captifsr , con- 
firmés par le Grand Seigneur , & défenfes 
faites de moleftér les chrétiens , foie par 
înfulce , fbk par exadion d'argent ; les ef- 
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daves publics rendus Je part &d'aùtfé ; les 
efclaves particuliers rachetés à prix modi- 
que, convenu par les parties , ou déterminé 
par les juges des lieux , fi les parties ne s'ac^ 
cordoient pas ; & dans le cai ou le* juget 
Ile rendroient pas juftice à cet égard, let 
efclaves délivrés ,, en prouvant par témoînt 
ou par ferment qu'ils^ avoicnt payé leur raiH 

te 

jon. 

Il fut flipuïé que lés^iharcfrands des déu:i^ 
ilations exerceroient librement , furement^ 
& paifiblement le commerce dans les deux 
empires , en payant les droits- d^ufage ; que 
les Impériaux auroient Teritrée & k fortie 
libre des provinces de l'empire Ottoman ^ 
féroient protégés comme les autres chrétiens 
qui font exempts de tribut , & principale- 
ment les François , les Anglois, & les Hol<- 
landois ; qu'ils pourroient aller, par leDa-^ 
nube & les états du Grand. Seigneur , com- 
mercer jufques en Perfe ; qu'il feroit en joinft 



mi 



I 



iM 



V. 



àiix Algériens , Tunîficns, Trîpolhaînî , îfe'v 
Duicignotes , de s'a^flenir de la piratiefie , 8t ' 
èc fe conformer aux conditions de la pafiit { 
& que les marchands ottomans feroient pto«^ 
tégés de même fur les terires des Romains { 
que les invaHons^ incurlions^ déva(latiôtis| 
dépopulations , fer crient le ver ement défto'i' 
jlues & punies fuivant la gravité du délir t 
qu'il ne feroit point accordé d'afyle aut 
fiiallaiteufs , aux rébelles & aux mécoftrens; 
que rhabitation deftiàée par la Porté à Mi* 
Chôl Tchaski , & autres Hongrois qui i'é^ 
f oient fouftraits à la domination de V^itipe* 
f eur des Romains ^ feroient éloignées des 
Iroûtieres ; qu'il feroit envoyé de paît St 
d'autre des ambaflfadeurs extraordinaires i 
qu'ils feroient reçus avec égalité de céré^ 
monial, & porteroiMt chacun un préfent 
convenable ; que le kaâ de Crimée , & toui 
les Tartarés , feroiaftt aftreîrits à s'abfleoi* 
de cpute hoflilité ^vers lesfujçts de Xtiâxi^ .. 

pereur 
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péreut des Romains ; enfin que cette trêve 
feroit de vingt-fept ans^ à compter du jour 
de la fignature. 

Le traité entre la Ruflîe & la Porte fîit 
figné le mênjie jour. Il portoit qu^Azof & 
Taganrok fef oient démolis; que la Rufïïe 
ne pourroit avoir de vaiffeaux ni fur la mer 
de Zabatche ni fur la mer Noire ; que le 

4 

territoire des environs d'Azof reftéroit dé- 
fère , & ferviroit de barrière entre les deux 
empires ; que la Ruffie pourroit conftruire 
un fort vers Tile Circaffe près d'Azof , & 
les Turcs fur là frontière du Couban ; que 
toute hoflilicé feroit défendue & rigoureu- 
fement punie , foit dans les RufTes & les 
Turcs , foit dans lès Cofaques & les Tar- 
tares. Que les deux Cabardies refteroienc 
libres ; mais que , fuivant Tancienne coutume, 
la Ruffie en exigeroit des otages , & que k 
Porte pourroit employer le même moyei^ 
pour le maintien de la paix; que ^ fi tes 
Tom^ IL ^ R 
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peuples de ces deux pays affenfoîent unedef 
deux puiflances , elle feroit libre d'en de- 
mander & tirer vengeance. Suivant le même 
traité , tous les efclaves & prifonniers déte- 
nus alors dans les deux empires ^ & chez les 
Tartares , de quelque état & condition qu'ils 
fuflènt , excepté les Turcs faits chrétiens , 
&les Rufies faits mufulmans , dévoient être 
tendus fans échange & fans rançon ; les 
RufTes , tant féculiers qu'ecclé/îaftiques , 
pouvoient aller librement vifiter la faînce 
Cité de Jérufalem & autres lieux , fans payer 
de tribut. Les autres articles concernant le 
commerce & la fureté des deux empires fu- 
rent à peu près les mêmes que dans le traité 
<le l'empereur* Celui de la Ruflîe portoic 
cependant que cette puiflânce ne pourroît 
commercer dans la mer Noire que fur des 
bâtimens turcs. 

4 

L'empereur mécontent de cette paix en 
punit les négociateurs^ Le maréchal eut 
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ordre de fe rendre à ZigothJ, & d'y garder 
les arrêts. Il fut enfuite transféré au château 
de Glats. Le comte de Neuperg fut d'abord 
conduit à Raab , & enfuîte au château de 
Grats, Le prince nomma des commiflaires 
pour inftruire le procès de ces deux géné- 
raux : celui du comte de Seckendorf, qui 
étoit en prifon depuis un an , n'étoit pas 



encore terminé. 



On accufoit le maréchal de Vallîs d'avoir 
,mal-géfé les affaires de la guerre ; mais ^ 
iorfqu'un général n'a manqué que d'habileté ^^ 
celui qui l'a choifî eft le plus cçupable. 
Quant au comté de Neuperg , on lui repro- 
choit de s'être rendu au camp des Turcs 
fans demander des otages , d'avpir figné les 
préliminaires avec précipitation , de s'être 
éloigné des inftruâions contenues dans le 
précis que lui avoit envoyé M. de Sinzen- 
dorf , d'avoir cédé Belgrade avec une partie 
de i^% fortifications, & de n'avoir point 
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eu aflfez de ménagement pour les intérêts de 
la czarine. Ces griefs étoient expofés avec 
beaucoup d'amertume dans un refcript qui 
fut envoyé à tous les princes & à la diète 
de l'empire. 

On crut d'abord que le feul objet de ces 

■ 

plaintes étoit de fatisfaire l'impératrice de 

Ruffie , abandonnée par fes alliés au milieu 

de Tes plus grands fuccès. Mais la continua* 

« 
tion du procès des généraux détenus dévoila 

d'autres vues. L'empereur & fes miniftres^ 
huniiliés par cette paix , s'efTorçoient d'en 
rejetter tout le blâme fur le comte de Neu* 
pcrg. Cet ambafladeur avoit fait des fautes, 
mais on ne pouvoit pas dire fans partialité 
qu'il n'eut pas fuivi fes inftruftions. L'em- 
pereur avoit toujours marqué le plus grand 
defir de la paix. M. de Sinzendorf fe plaî- 
gnoit fans ceffe de la lenteur des négocia- 
tions. Il écrivoit que les Turcs ne différoient 
de la terminer que pour xefufer la paix , s'ils 
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prenoîent Belgrade , ou pour fc prévaloir 
des offres avancageufes de Tempereur ^ s'ils 
ne pouvôienr pas s'emparer de cette place. 
Un mémoire fecret envoyé de Vienne à 
M. de Villeneuve ne paroiffbît didé que par 
la crainte de voir les Turcs faire leur paix fé- 
parément avec la Ruflîe. 

La cour de Vienne craignoit toujours 
pour Belgrade. Le colonel GroflTavoit of- 
jTerc au drogman dé la Porte quatre cents 
xniilp florin^ pour conferver cette place à 
l'Empereur, M. de Sinzendorf avoit écrit 
au Marquis de Villeneuve que l'empereur 
Tautorifoit à conclure fuivant les offres déjà 
faite? à l'égard de Belgrade , à moins que 
cette pUce ne fût hors de tout danger , âc 
,que Içs Turcs , manquant de vivres , ne fuP- 
fent réduits à la néceiîîté de lever le fiege , 
pu qu'ils n'euflent échoué en donnant raflaut. 
Quant à ce qui regardoit l'impératrice 
dç Ru^i^ , M. de Sinzendorf avoir écrit au 
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comce de Netjperg , d^ni un préc», djttè d^ 

onze Août y que l'empereur fe croyoic ea 

■ 

droit d'aucarifer rambaffadeur de France à 
conclurç la paix ea fon nom avec la Porte , 
fans qu'elle fut conclue en même temps en- 
trée cette, puiflanca & la Ruffie. Il obfervoît 
toutefois que ce miniftre pouvoir ilipufer 
un délai d:e quatre ou de flx mois ; pendant 
lequel Timpcratrice fe ditermineroit à rer 
jéttcr ou accepter rultimacum.de la Portew 
ht maiîquis de YîUetteuvc penfa qu'il fe- 
xoit plus convenable pour fimajefté impé- 
riale de manifefler moins évidemment le 
deflein d'abandonner fon alliée l'impératrice 
de Ruflie , . 5c plus utile poiiT celle-ei de ne 
pas différer Jfonî traite de paix. Cefijtdani 
ce deflein qu'il preflk autant qu'il le put Teo^ 

voyé de. Ruflîe.de- Êiire oonnoître les^ der- 

». ' ■ 

nieres internions de fe fottv-eraine ; mai^ 
M. Cagnioni les.déciafa trop tard. L'am- 
pzSsuièut de Prance^ , actensif à ne point 



excéder les pouvoirs que lui avoît confiés 
rimpératrice , ne figna pour elle les préli- 3 O^pfet 
xninaires & le traité de paix que fous la ré- 
ferve de la ratification de cette fouveraine.. 
Ce fut auffi fous la même condition qu'il 
délivra l'ade de garantie du traité fait avec 
elle , parce]qu*en le ftipulant , il avoit excéda 
fes inftrudions. Au contraire , il garantit 
Je traité de l'empereur fans attendre la ra* 
tification de ce princ(5 , parce qu'il n'y avoît 
ique cetJte garantie qui pût déterminer l^ 
grand vifîr à figner la paix.. ^ 

Ce fut donc fans raifon que rempereuf 
î'accufa de partialité pour la Ruffie. Le mé* 
diatepr ne fut que jufte à 1 égard de cette 
puiirançe j qui pouvoit fe regarder comme 
Jéfée par le traité ; fi toutefois la paix pou-r 
voit nmte. Le roi de France deiiroit da 
procurer ce bien aux trois empires , & furs-. 
tout à l'Ottoman. Son miniflre féconda fe« 
yues; i?c feryit jucilexneut 1 empereur J.»î« 



f7W 



( »64 ) 

même qui fe plaignoit le plus vivement. Gç 
prince pouvoir , il eft vrai , réparer fes petr 
tes ; mais , s'il n^avoit employé que les meT 
mes généraux , Vienne auroit fans cloute vu 
les Ottomans à fes portes. Et , quand I4 
Huffie , toujours vidofieufe , auroit repri? 
une partie de leurs conquêtes , l'empereur 
p'auroit pas eu des conditions de paix moins 
dures & moins humiliantes. . 

L'exécution du traité fut continuée. Les 
|troupei impériales fe féparerent au mois 
jd'Odlobre , & entrèrent dans leurs quartiers. 
Il fut nommé des commiflTaires pour régler 
les limites des trois empires. Le grand vifir^ 
ayant confulté les régiftres de Nilîa , trouva 
pne grande différence entre les limites fixées 

par le traité de mil fept cent que les Rufles 

■ ■' ' ' -■ . ^ . . . 

youloient fuivre , & celui de mil fept cenp 
vingt que la Porte réclamoit. Il y eut auffi 
des difficultés pour déterminer les limites 

-r 

de la Turquie &: de Tempire d'Allemagne » 
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eînfi que pour interpréter différefts articles 
du traité de paix. Il y en eut pour la redr» 
ditiondes efclaves , & pour quelques défor-? 
dres commis par les troupes. On demandoîe 
des réparations , des dédommagemens , des 
terreins non - compris dans les traités, La 
iageflfe de M. de Villeneuve rapprochoît 
toujours deux partis qui tendoient à s'éloî-? 
gner. Le mécontentement de Tempereuç 
multiplioit l<ss obftacles , & infpiroir def 
xrrainces aux Turcs ; tandis que la Kuflîe ^ 
peu fatisfaite de la faveur que les Turcs 
avoient à la cour de France , paroîflbît dit? 
pofée à s'ien venger fur la Suéde dont elle 
ji'jgnoroit pas les liaifons avec la France & 
laTurquie. Plufieurs officiers fuédois avoient 
(ervi en Pologne contre la Ruffi# dans la 
guerre, précédente ; & la Suéde , pendant 
celle-ci , avoît envoyé des armes à Conftanr 
finople , formé des magafins en Finlande , 
f^it p^ffer en ce pays près de dix mille homjî 
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Sinclair arrivé à Staniflav dît l un cavalier 
« Juin, que lui avoit donné pour guide^l'officier 
pôlonois qui commandoit dans la petite ville 
de Scénac, de le mener à une auberge. Ce 
cavalier le conduifit chez un Juif qui étoit 
voifin de la demeure du colonel ruffe Da- 
refsky. Auffi-tôt les valets du ruffe arrivant 
dans rhôtellerie ^ fous prétexte de boire du 
brandevin , confidérerent très-attentivemenç 
le major fùédois & fon compagnon do 
voyage. Ils cri rendirent compte à le^irman 
tré , qui fit partir à Tinftant fon fecrétairQ 
pour Lemberg, '' 

Peu. après l'arrivée des voyageurs , un 
lieutenant ruffe les conduifit chez l'adjudant 
général Saba», qui les reçut poliment. Un 
des officiers qu'ils y trouvèrent leur demanda, 
leur nom , leur état , & leurs paffe-ports. Ils 
répondirent que Sinclair étpit un gentil- 
Jiomm^ fuédois , & Couturier un marchand 
Ijgnçpis ; les paff^pprts ne çopceripient pM 
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«l^àutres qualîHcatîons, On infifta vîi-à-vîs ^^^ 
de Sinclair en lui demandant s'il n'éroic pas 
militaire & ajoutant qu'il en avoit Texte* 
rieur. Il répondit qu'il ne Tétoit pas ; & 
celui qui Tinterrogeoit dit alors qu'on don- 
noit fouvent des paffe-ports à des officiers , 
comme s'ils étoient marchands. On fie auffi 
quelques queflions à Couturier fur fon paATe* 
port. Enfuice le lieutenant qui les avoît ame-« 
nés les contraignit d'aller boire avec lui dam 
ia chambre ^ & parut avoir deflein de les 
enivrer pour les faire parler ; mais il s'enivra 
lui-même , & les délivra ainfi de ks impofr 

tunités. 

Le lendemain ils obtinrentlans difficulté des 
pafle-ports du grand général Potoki , avec une 
înftruftion fur la route qu'ils dévoient tenir, 
&unordrçgénéral aux commandans militai- 
res de les faire efcorter dans toute la Pologne. 

Ils quittèrent Staniflav , & n'en étoient ^ juîà; 
pas fort loin , Jorfque deux perfonnes à 
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cheval ies joignirent , & les faluefent irès^ 
^719 

poliment. L*un étoit un petit garçon vêtu 

de blanc qu'ils àvoient vu à Staniflav chez le 
colonel Rufle ; l'autre portoit la livrée de 
ce colonel. Après avoir dit quelques mots 
à l'efcorte , ces deux hommes prirent les 
devants. Un des foldats poionois dit à Sin- 
clair que c'étoit un de$ officiers de la gami-* 
fon de Staniflav avec fon domeftique , & 
Qu'ils croient prefles , difoiént-ils » de fe 
rendre à Lembcrg. Cependant ils relièrent 
en arrière dans une petite ville que Sinclair 
traverfa quelques heures après. 

Cet officier remarquoit à chaque change- 
ment d'efcorte que ceux qui étoiènt relevés 
difoient quelques mots très-bas à ceux qui 
les remplaçoient : il paroiflbit donc qu'ils 
avoient des ordres verbaux à fe communî- 
7 Juin. ^^"^^ Arrivé à Loughensko , il préfenta au 
gouverneur de cette ville les ordres du grand 
général, & en obtint une efcorte* Tandis 



qu*îl Tattendoit , îl fe préfenta un juîf qui 
demanda au laquais de Sinclair quel chemin 
fon maître fe propofoit de tenir ; difant , 
avant d'avoir eu la reponfe , qu'un autre Juif 
de Gnîev vouloit profiter de Fefcorte. La 
demande parut fufpefte. Le Juif interrogé 
par le gouverneur , à la foilicitation de Sin- 
clair, donna des réponfes ambiguës, parut 
effrayé , dit qu'un autre Juif l'avoit engagé 
â prendre cet éclairciilèment en lui donnant 
trois rixdalers. Le gouverneur fit arrêter 
cet homme , & promit de ne le mettre en 
liberté que vers le foir du lendemain. 

Les deux voyageurs, continuant leur g juin, 
route , fureat joints à Gogov par un cava- 
lier que leur envoyoit le gouverneur de 
Loughensko > pour les informer qu'ils étoient 
fuivis par quelques perfonnes déguifées en 
cofaques. Ils fe hâtèrent d'arriver à Holftin 
fur les frontières de la Siléfie , & leur ef- 
corte , avant de les quitter , les açcompa- ^ j^^^ 
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gna îufqu'à deux mille dans cette provînceV 
Ils allèrent enfuite à Loublinits , où ils 
fe propofoient de'refterpeu de temps ; maij 
il leur fut enjoint de ne pas fôrtir de cet . 
endroit , jufqu'à ce ' qu'un cômmiflaire eut 
vifué leurs palFe-ports , & fe fut afluré qu'ils 
ne venoiept pas d'un endroit infedé de pefte; 
Ils furent donc vifités par le commiffaire , 
reçurent de lui un paffe-port pareil à celui 
que leur avoit donné le général Potoki y 

«jjuin. & fe rendirent à Brellau. 

• Sinclair y logea dansle fauxbourg à TEpée- 
d'or > chez un àûbergiftc nommé Jean Thei- 
1er. Il choifit cette hôtellerie , afin que 
perfonne ne fut qu'il venoit de Conftanti^ 
nople^ & qu'il àvoit defTein de féjourndr 
deux jours ^ pour attendre le départ de ta 
pofté ordinaire , qui étoit plus fûre & moînfs 

tùndî r^ difpendieufe. Mais^ ayant appris qu'elle ne 
^ * parciroit que dans quatre jours > il demanda.' 
des chevaux de poile extraordinaires^ 

Son 
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Son laquais , nommé Bunek , ecoit de 
Breflau. Il avoir obtenu fon congé , & un 
nommé Scholts Tavoit remplacé. Bunek , 
ayant fa liberté , s*en alla dans fa famille ; 
mais ce ne put, être fans que les magiûrats 
en fuflent inftruits. Le directeur comte de 
Schafgotch , apprenant que cet homme ve- 
nant de Conftantinople n'en avoit pas fait fa 
déclaration , Je fit venir à rhôtel*de-ville, 
l'interrogea fur toutes les circonftances du 
voyage de fon maître , lui demanda fes pafle- 
ports , & le retint en prifon pendant trois 
femaines* 

Sinclair , informé de ce qui fe pafloit à 
regard de fon laquais , fe hâta d'envoyer 
chercher les chevaux qu'il avoit demandés. 
Il fe préparoit à partir , lorfque le chan- 
celier du couvent de S. Vincent , dans la 
jurifdidion duquel étoit l'hôtellerie ^ s'y 
tranfporta par ordre du comte de Schaf- 
gotch. Il y drefla un procès-verbal , & iii- 
TcTic IL S 
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m9 tôf f ogeâ d^abord & féparénlent la mdtteÇté 
de rhôtellerie , puis le major , enfuice le 
marchand. II leur fit ôter leurs armes , & 
garder la porte de leur chambre par deux 
fentinelles. Il vifica très-exaftement toutes 
leurs lettres , tous leurs pafle^ports , excepté 
celles du Grand-Seigneur & de fon vifir que 
Sinclair tenoit dans un coflTre. L'officier de 
luftice voulut prendre un rouleau de papiers 
contenant les pouvoirs & inflruâions du 
roi de Suéde , écrites par ce prince même ^ 
pour les faire voir au comte de Schafgotchy 
mais le major s'y oppofa en difant qu'il les 
préfenteroit à M, le direûeur, s'il le défi-' 

roit. 

Le chancelier porta cette procédure ait 
comte de Schafgo tch , & dit devant lé laquais" 
de Sinclair que fon maître avoît fûremenc 
quelque ennemi dans Breflaù. Le comte 
Je renvoya quelques heures après à Thô- 
tellerie pour faire au major des exsufes de 
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ce qui étoit arrivé , & lui dire que là crainte 
de la pefte avoir fait donner les ordres les 
plus rigoureux d'arrêter toutes les perfonnes 
venant de l'étranger, mais qu'il étoit libre 
He continuer fa routé. 

Sinclair protella de nouveau contre le 
èraitement qu'il verioic d'éprouver ^ & partit i^ juîii; 
lé lendemain pour Grlinberg ^ par le chemin 
de Neumark. 

Le riiêmè jour j deux étrangers fuivis de 17 juina 
Quatre hommes revêtus de fivrées, venant 
par te chémiii d'Oels & de Vartemberg ; 
arrivèrent à Breflau vers les dix: heures ^if 
matin. Ils defcendirent au cerf-bleU , & fé 
dirent officiers ruffes. L'un d'eux nommé le 
capitaine Kutler avoit un habit verd ; l'autre, 
qu'on noriimoît le lieutenant Lévitskî , étoît 
vêtu de rouge 2 la livrée étoit brun-roux avec 
le galon rouge&bleu. Un des quatre hommei 
qui la portoient dit i^u'il étoit bas-officier i 
que les autres étoient dragons , & qu'il y 

. Sij 
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en avoît deux allemands & deux ruflesJ 
Les officiers témoignèrent beaucou p d'em- 
preflcment pour voir le diredeur Schaf- 
gotch. Ils déclarèrent qu'ils étoient des oiB- 
ciers rufles qui venoîent lui communiquer 
des affaires très-importantes. Le comte leur 
ayant faît demander par fon coureur quel 
étoic l'objet dont ils vouloient l'entretenir , 
ils lui écrivirent une lettre, & m'eurent au- 
dience qu'à huit heures du foir. Il les fit 
prier par un page de fe rendre chez le çhan- 
f celier , où il tint pour eux une féance ex- 
traordinaire. 

II ne lui celèrent point qu'ils pourfuivoîent 
un major fuédois , nommé Sinclair, venant 
de Conftantinople , pays ennemi ; que cet 
officier étoit porteur de dépêches dange- 
reufes ; qu'il vehoit de négocier des conven- 
tions qui intéreffoient toute la chrétienté ; 
qu'ils avoient ordre de l'arrêter ; qu'on leur 
avoît dit qu'il étoit parti de Breflau ce même 
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jour , Se qu'ils le prioient de les féconder ^^^^ 
promptement. Alors le comte leur commu"- 
niqua une lettre qui portoît que le major 
Sinclair , fi les Rufles parvenoientàrarrêrer, 
fcroit détenu , mais d'une manière décente 
& convenable ; que fw effets^ & papiers 
feroîent fcellés avec fon propre cachet , & 
celui du direftoîre , après qu'on auroit pris 
un relevé des fufcrîptions de toutes fes let- 
tres; mais qiie ni lui ni fes effets ne feroiene 
livrés que par les ordres du direâeur , au- 
quel ofc devoit donner à Tinftant même de 
]a détention une information détaillée. 

Les RuflTes revenus à leur auberge reçu- 
rent bientôt leurs paffe^ports , & partirent 
vers minuit avec leurs quatre laquais & deux 
poftillons : les portes de la ville relièrent id Ittia^ 
ouvertes jufqu'à cette heure par ordre du 
magiftrat. Ils furent enrégîftrés à la porte , 
J'un fous le nom & titre du baron de Kutle? 

capitaine , l'autre fous celui de Lévicski 

S* • • 
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--^r^ lieutenant ; & Ton fut enfuite qu'un nommé 
Kutljer écoît en effet depuis huit ou neuf 
ans au fcrvice de Ruffie. Cétoît un gentil-r 
|iomme catholique de la Haute Siléfie. Il 
^voit fait des études aux Jéfuitesde Breflau^^ 
& connoiflbit dans cette ville le médecin 

« • 

Pelviç, chez lequel il attendit Taudience 
^u comte de Schafgotch : ce fait a été cer^ 
fifié pair le médecin & par fa femme. 

Kutler étoit de grandeur médiocre. Il 
avoit le vifage long & blême , portoît or- 
jlinairement la tête penchée , étoit â|é d'enr 
yiron trente ans. Sa mère viyoic encore, & 
xie demeuroit pas loin de Rabor. Il étoit 
jpapîtaine au régiment d'infanterie de Boutr 
^er , & avoit fuiyi avec quelques autres offir 
ciers M. Éraun , colonel du régiment de 
Kiov , qui étoit parti vers la fin d'Avril 
de la ville du mêmenpm, pour fe rendre à 
l'armée de l'empereur. Il y avoit déjà long? 
femps que ce Kutler croifoit aux environ^ 
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de Jaroiîav , de Cracovie , & de Varfovie , 
difant qu'il voyagçoit pour fon plaifir , qu'ij 
alloit renoncer au fervice rufle , & fe retirer 
<:hez lui. 

Quant à fon camarade; un gentilhomme 
polonoîs , habitant de Lemberg , affiira que 
Jes officiers ruffes qui pourfuivirentlemajoc 
fuédois étoient de la garnifon de cette ville, 
^ qu'un d'eux était hoinmé Lévitski» Un 
autr« gentilhomme polonois du même lieu , 
& un nommé Briatfio Voutico Smiriot , qui 
faifoit auprès du prince Ragotski Toflice d© 
drogman , confirmèrent ce témoignage , & 
dirent que Lévitski étoit poroutchik ou 
lieutenant du régiment de Rokiskipolk , cava-» 
îerîe, Plufieurs lettres dignes de foi venuet 
de la même ville affurerent qu'il étoit dô 
notoriété publique qu'un polonois nommé 
Lévitski, officier au fervice de Ruffie , étoit 
un de ceux qui avoient pourfuivi Sinclair i 
qu'il habitoit Lemberg, lorfque i'officiet 

Siv 
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fuédois pafla en Pologne , & qu'il en pardè 
furtivement. Ces témoignages réunis à ceux 
des quatre hommes en livrées & du régîftre 
de la pofte ne laiffent pas lieu de douter que 
le fécond de Kutler n'ait été ceLévitsky. II 
étoic grand , robufle , bienfait , âgé de vingt 
à vingt- cinq ans , ayant les cheveux noirs ; 
I^ifna étoit fa patrie. 

Dès que le fecrétaire de Darevskî leur 
eut appris l'arrivée de Sinclair , ils forti-» 
lent de Lemberg avec un Juif de cette ville 
qui s'aflbcîa un autre Juif, afin que Tun 
put veiller fur le major fuédois , & l'autre 
faire l'office de courier pour donner les avis, 
Kuiler & Lcvitski avoient pris d'abord deux 
chemins différens; mais ils fe réunirent lorf-» 
qu'ils furent que Sinclair alloit à Breflau. 

Ces deux RuflTes & leurs gens fortis de 
cette ville s'informoient fur toute leur route 
du major fuédois , dont ils parloient comme 
jl'un efpion qij'ils ppurfuivoient pour l'ar^ 



rêter & le faire périr. Ils apprirent à Neuf- 
tœdel que Sinclair étoit pafle il y avoic en- 
viron deux heures , & qu'il fuivoit le chemin 
de Griinberg. A la vue des ordres du di- 
reâoire impérial dont ils étoient porteurs, 
on leur donna promptement des chevaux & 
deux poftillons. Ils demandèrent en route 
à Tun de ceux-cî combien il y avoir de Neuf- 
cœdel aux frontières de Saxe , & à celles de 
Pologne. Le portillon leur dît que la Po- 
logne étoit à quatre mille & la Saxe à trois,* 
Ils excitèrent ces deux hommes à faire di- 
ligence en promettant à chacun d'eux un 
ducat , s^ils atteignoient celui qu'ils fui- 
voient depuis lî longtemps. Ils ajoutèrent 
que le voyage leur coûtoit déjà plus de 
cinq cents ducats. 

Sinclair & Couturier couroient en chaîfe 
de pofte. Ils traverfoient vers les trois heures 
de l'après-midi le petit village de Zauche, 
^ crois mUlç de Neuftœdel & un mille de 
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Griînbefg, lorfqu'ils furent apperçus par le» 
Ruffes, » Voîlà notre maraud , dîtKutlerà 
5> fe$ portillon» ; Celui qui eft dp côté droit ce» 
Les Rufles rallentirent leur pas en traver* 
Çint le village , & fe remirent au grand galop, 
quand la chaife en fut fortie. Sinclair^ lés 
ayant apperçus , demanda s^n portillon qui 
le menoit s'il les connoilToit : cet homme 
répondit que non ; mais qu*il voyoit parmi 
eux un de fes camarades. Il ajouta qu'il n'y 
avoit rien à craindre ; » c'ert peut-être , dit^ 

5? il , une précaution que le gouverneur dc^ 
3» Breflaù prend pour votre fureté. » 

Lorfque la chaife eut repris le grand che« 
min à une portée de fufil du village ; les 
Ruffes vinrent l'entourer en fe plaçant trois 
de chaque côté : ils avoienc tous des pirtolets 
t^nt à la ceinture qu'à l'arçon de la felle , & 
pôrtoient auffidesépées ou desfabres. L'un 
4'eux ordonna au portillon d'arrêter ; alors 
Kutler s'4van jSL , faluant trè$ r poliment 1q 
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major, lui demanda en François s'il ne venoîç 
pas de Brpflau, Se s'il n'étoic pas M. Sin- 
plair? oui répondit le Suédois. » Je me 
» vois avec peine , répartit le Rufle , obligé 
^:> de vous annoncer qu'il faut retourner fur 
» vospasivousfavezque, 1 or fqu'un homme? 
» d'honneur eft chargé de quelques ordres , 
^^ il doit les exécuter <c. En même temps 
îl ordonna au poflillon de tourner, Sinclair 
lui ayant demandé quels étoient ces ordres, 
le Ruffe répondit avee beaucoup de marques 
lie ppliteflTe : :»> Vous les verrez, Monfieur, 
*> au premier endroit commode, & recon- 
3»> noîtrez que vous n'êtes pas entre les mains 
^> de voleurs de grand chemin ». 

Ils repaflferent le village de Zauche, & 
prirent le chemin de Chriftianfladt par 
Heide &Furftenau. A ce dernier endroit , 
Couturier remarqua que l'officier rufle don- 
poit des ordres fecrets. Quelques moipens 
gprès, illui témoigna combien il é toit furpris 
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de fe voir détenu comme un prîfonnîer^, 
après avoir préfenté au gouverneur de Breflau 
un pafle-port du Marquis de Villeneuvey 
ambafladeur de France à Conftantinople , 
dont la protedion méritoit les plus grands 
égards ; fur-tout en ce moment où il faifoic ' 
l'office de médiateur entre la Porte & les 
puiffances chrétiennes contre lefquelles elle 
étoit en guerre : La réponfe de Kutler fut 
un fourire dédaigneux. 

Lorfqn'il fut un peu plus loin, Sinclair 
lui demanda plufieurs fois à voir ces ordres 
dont on lui parloit : on lui promit que ce " 

feroit à la ville prochaine. Le major & 

> 

Couturier, infiftant de nouveau, dirent qu'ils 
vouloient enfin favoir fur quel ordre ils 
étoient arrêtés , & à quel endroit on les 
menoit. Alors Kutler leur montra un papiec 
fur lequel étoit un grand fceau. Il l'ouvrit 
à moitié en leur difant : » les voilà, puifque 
» vous les voulez voin Ilsportentque, Sia-^* 
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» clair étant chargé de mémoires que Ton 1739 
» tient pour dangereux, il eft enjoint à moi, 
» Kutlcr , de l'arrêter par-tout où je le pour- 
» rai joindre, & de m'affurer de la vérité ce. 

Sinclair objefta que fes papiers avoient été 
vifités à Breflau, Se Kutler répondit que cet 
examen ne paroiflbit pas avoir été fait avec 
aflez de foin; mais qu'ils n'avoient rien à 
craindre^ que les lettres des têtes couronnées 
étoient toujours refpedées, &que, s'il n'a- 
voit pas d'autres papiers , la commiffion fe- 
joit bientôt faite. » Aurefle, ajouta-t-il, 
» vous favez bien que ceux qui font aux 
» arrêts remettent leurs armes ». Les deux 
prifonniers , ne prévoyant pas qu'ils dufîent 
en avoir befoin, livrèrent celles qu'ils avoient. 

Kutler envoya enfuîte un de fes poftil-' 

Ions dire au maître de porte de Neuftœdel 

qu'ils avoient trouvé celui qu'ils cherchoient, 

& le maître de pofte fit paflêr auflî-tôt cette 

nouvelle au dixe<%oire de Breflau. Les m^^ 
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gîftfàts avoîent beaucoup d'inquiétude fur le 
fort du matjor fuédoli. Dès qu'ils le furent 
jCntte lés mains des officiers ruffes , ils firent 
partir un courier chargé d'une lettre pour 
tes officiers. Cet homme difoit fur la routé 
que c'étoitun ordre, & que , s'il pouvoir léi 
joindre aflèz promptement, il fauveroitla vie 
au major Sinclair. 

Les Ruffes , étant arrivés à un bois qui étoit 
à- deux milles dé Zauche , y firent entrer ta 
thâife & s'arrêtèrent à vingt pas du chemirt. 
Ils renvoyèrent un guide qu'ils avoient prit 
à Furflenau. Enfuite ils voulurent vifitet les 
effets de Srhclair, Celui-ci fit quelques repré-»' 
Tentations , & donna les cleft à Kutler. Alors 
le Ruffe , d'un ton irrité , commanda qu'on 
ouvrit les èôffres. Mais à Pinflant il changea 
depehfée, difant qu'ils trouveroient un liett 
plus commode. Ils fe remirent donc en che^ 
min. Les deux officiers toujours auprès dé 
la clîaifç confukoient entre eux, &d«mar> 
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doîettt fouvetit au poftillon s'ils étoîent loin 
des frontières. 

Vers les huit heures du foir , ils parvîn*- 
rentà rexcrémitédubois, & découvrirent de 
loin la petite ville de Naumbourg. A cette" 
vue Sinclair & Couturier fentirent quelque 
joie. Kutler fit arrêter ici pour la tfoîlîènnr 
fois , difant qu'il ne vouloit pas donner le» 
deux prifonniers en fpedacle à toute la ville 
en y entrant de jour ; qu'ils pou voient Tat»- 
tèndre dans le bois jufqu^à la nuit, & qu'il 
alloit à Naumbourg chercher un logemeniW 
Il partit auflî - tôt fuivi d'un feul jH>ïHIbBL' 
Lorfqu'ils furent éloignés^ le Rufle demanda; 
au poftillon s'il y avoîc des troupes dauisla 
ville, & fi l'on pouvoit toujours pafler fiar 
le pont. Le poftillon , qui rignoroit, en fit 
la demande à un homme qu'ils rencontrerez. 
Celui-ci répondit qu'on pafToît le pont libre- 
ment & en fureté ; mais qu'il n'y avoir poîac 
de garnifon dans Naumbimrg, & Kutlar 
parut fâché qu'il n'y en eut pas» 
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Lorfqu*îl fut dans la ville , îl renvoya le 
poftillon dire aux autres qu'ils pou voient 
Suivre. Mais auflî-tôt îl le rappella, pour 
4ui dire qu'ils marchaflènt lentement & n'ar- 
TÎvaflent à la ville qu'à nuit obfcure , parce 
qu'alors il finiroit fon affaire avec Sinclair, 
i& vifiteroit fon coffre. Kutler revint bien- 
.côr à la chaife & Sinclair lui demanda s'il 
■avoir trouvé un bon logement. » Oui , 
» répondit le Rufle, quoiqu'un peu étroit ; 
o> & nous aurons à fouper* Mainteiîant 
a> continua-t-il , après avoir dit quelques 
o> mots à part à Lévitski, la vîfite peut Te 
.» faire, mais auparavant , dic-il en s'adrefc 
» fant àCouturier, il faut que jevousparle.» 
En même tems il s*éloigna , & celui-ci le 
fuivit à vingt pas de la chaife. Kutler, ayant 
lu dansfes tablettes , lui demanda s'il n'étoit 
pas M. Peiner Couturier , commis à Conf- 
tantinople. Je fuis , répondit - il , Coutu- 
-*jier, & non pas mon conimis Peiner ; quel- 



que tîônvéïîlaftce que j'aie p^tir lui , j*aîme- 
rois mîeuit qu'il fûf kî que moi. Le Rufle 
lui répéta qu'ils n'aVoieftt rien à craindre^ 
& qu'ils tl'étôieht pas avec des Voleu<*$. Il lui 
démanda enfuite y quelles font voi affaires? 
Pourquoi alle^-vousà âtockholm? & corn**- 
faient avei-vou$ connu Sinclair? Vous pou*» 
Vez, lui dît Couturiei", Vous être inftruit dé 
ces particularités par l*intérrogatoire que 
j*ai fubî à Breflau ; maïs, fi vous lé voulez fa- 
voir de moi-même , votis allez être fatîsfait. 
Alors il répondit aux queftions du capitaine 
tufle j & finit en difant que l'énVoyé de Suéde 
à Cohftahtinopié avoît préfenté le majoir 
Sinclair aux niiniftres étrangers ^ Comme 
Un officier du plus grand mérite , èc qu'ili 
en aVoient tous pris & confervé cette idée* 
Je vois , lui dit alors Kutler , qu'il a aullî 
Votre confiance : vdus pourriez cëpendaric 
être eh meilleure compagnie* Vous me pa-* 
iolfl*ez un honnête homme , & lui ne le» 
Tome IL X 
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pas. Cet efpion-là nous a coûté bien de iW-« 
gent & bien de la peine. 

Il revint à là chaife ,. & ordonna la vifite. 
Mai^ j dit-il , qile celui dont on examinera 
les effets foit feul préfent , & que les autres 
le tiennent à l'écart : enfuite il parla quelque 
temps à Lévitski. 

Sinclair & Couturier employèrent ces 
momensà s'entretenir : celui-ci étoit dans la 
|)lus violente inquiétude. Le major tâchoic 
de le raifurer , & lui témoignoit combien 
il étoit affligé de le voir partager cette mal- 
iieureufe fortune. Ils vont fans doute ^ ajouta* 
t-il ,vous laifler aller ; mais ils m'enverront^ 
înoi , plus loin que Stockholm, Si vous y 
arrivez bientôt , comme je Tefpere , faites- 
moi l'amitié de dire & de certifier que je ne 
fuis en aucune manière la caufe de mon mal- 
heur. 

Kutler étant revenu prit Sinclair à part, 
lui parla quelques œomens , & pria Coutu- 



tiet de s*éloîgner avec liévitskl î îilort le 
toffire du major fut ouvert» Un des poftilloh* 
f?n tira deux lettres cachetées que FoflScier 
rufle examina ^ mai^ fans les ouvrir. Il parue 
d'efircr qu'on ôtât du coffre tous les effetsl 
Enfuite ', changeant d'idée y il demanda oik 
écoietit les papiers, A gauche > au fond , dit 
Sinclair. S'ils y font certainement , répartît 
Kutler y nous les y trouverons toujours. Le 
major l'en aflfura & ^referma le coffre. Om 
vifita auffi le porte-manteau , oh, Von ne 
trouva que du linge* 

^ Les deux officiers niffes fe parlèrent en* 
fuite quelques momens , & àppellerent Coi^ 
turîer. En même temps , Lévitiki , ayant 
regardé fur routes les avenues ^ conduifît 
Sinclair à Técart dans un petit taillis, & deux 
des foldats les fuîvirent. A peine Couturiej^ 
avoit-il ôté à moitié la chaîne de fa valife^ 
qu'il vit une lumière & entendit un coup 
d'arme à feu yçx$ rendroît où écoit Sin- 

Tij 
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Vlaîr. îi ciemàfida ce que c'ètoî^ ËiVtf^ 
dit Kutlcr d'un air agité 5 refermez votre 
Valife ; nous lavîilcerbns ailleurs. Au même 
inflant Couturier & Un des poftillons virent: 
Sinclair fauter entre les arbres avec aflez de 
force, fe tourner vers eux, & Couturier 
l'entendit prononcer en français , mon Dieu^ 
Je/us , man Dieu, Alori Lévitskî appellant 
Tes foldacs courut avec eux le fabre à la main 
fur le Suédois , & on entendit les coups dont 
fis le frappaient; 

Couturier plein d'effroi attendoît k moffe 
i chaque înftant l & demandôît la vie. Kut- 
ter , qui étoit allé au lieu de Texécucion , 
rafliira en revenant qu'on ne lui feroit aucun 
mal , pourvu qu'il gardât le filence ; Cou- 
turier fupplia auffi Lévîtski en langue latine 
tde lui accorder la vie & la liberté. Lévitskî 
*lùi répondit : » Ne timeas. Pcccatum effet 
^ contra fpirimm fanSam maîe facere vira 
30 probo Jicut tti ïjle hahulfjuod merehat* 
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m Erat inlmicus magifiri : inimicus magifin" 
^ efi inimicus Dei ; & puto me non peccaffk 
» intcfficitndo eum. C'eft-à^dire , ne crai- 
» gnez rien. Ce fe^oit pécher contre lo 
9> Sainc-Efprit que de faire du mal à un hon^ 
^ liête homme comme vous. Celui-là n'^i 
» eu que ce qu'il mcritoit. Il étoît ennemi 
^ du maître ; Tennemi du maître eft Tcn-» 
^ nemi de Dieu ; & je ne croîs pas avoir 
^ péché en le tuant x». Un des poftillont 
voulut aller à Tendroit de Taflaffinat. Kutler 
le rappella en jurant & en l'injuriant. IJ 
cria que tous fes gens montaiTenc à cheval ^ 
Se demanda fî on avoit fouillé le major. Oi| 
}ui répondit qu'il Tayolt été ^ mais qu'il na 
s'étoît trouvé aucune lettre dans fes poçhest 
LévitskI fe mit dans la chaife avec le négo» 
çîant françois , & les foldats rentourerentt 
l^n ce moment on entendit dans le boîs uti 
profond foupir. Auffi-tôt le lieutenant ruflo^ 

1^ çnvpy» i^eu^ fpidats po^ir çonfommçç l^ 
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meurtre , û le malheureux Sinclair refplroic 
encore. 

Kutler ayanç pris Ie$ devants ^vec un poP- 
pilon , celui-ci l'interrogea fur la conduit^ 
lju*il devoit tenir à Tégard de révénennenç 
dont il venoit d'être témoin. Soyez tran- 
tjuille y die le Ruflè , & ne parlez pas avat^t 
que nous foyons à Neuftœdel ; celui qucf 
oous avons expédié ne méricoic pas d'êtrq 
parmi d'honnêtes gens. 

La çhaife arriva vers dix hçures dufoîç 

% 

à Criflîanftadt, Les Rufles s'y arrêtèrent 
^eux heures pour fe repofer; mais^ tandis 
qu'ils dprmoienp y deux de leurs foldats gar« 

doient Couturier. Ils prirent ici deux cEa- 

' ' ' . > • • < ■.»>■••■.•... " 

rîots , l'un pour eux & le marchand fran- 
cois, l'autre pour leur équipage, & fuivirenf 
par Sorau & Triebel le chemiii de Prefde. 

Le malheureux 'Couturier, refpirant à 
peine entre ces deux ailkflins , s^abandonnoit 
pxy^ plus finiilf es i4ées. Ils m!ôcerQnt auffi 
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la vie, fe difoît-il ; ils ne différent de me 
tuer que pour ne pas laifler deux cadavres 
(î voîfins l'un de l'autre ; mais encore quel» 
ques pas , j'aurai le même fort. Les deuij 
Rufles le voyanc^norne , penfif , & tremblant 
d*horf eur & d'effroi , lui parloient l'un eft 
latin ôc l'autre en François , puis parloient 
entre eux polonoiis ou riiffe. Kutlef lui ré-» 
péta qu'il n'avoit rien à craindre 5 mais il 
lui prefcrîvît de ne parler à perfonne , & dç 
ne faire aucune queftion ni fur eux , ni fuf 
leur pays , ni fur l'endroit oh ils alloient,^ 

V Vous ne le faurez jamais, ajouta-t-il ; &, 
^5 fi par quelque moyen vous échapj)îez de 
ify Bos mains ; vous avez vu par vous-mêm« 
P que nous lavons trouver ceux que nouif 
^> cherchons. Vous ferez donc mieux dé 
^> garder Iq fîlence , & d'attendre que nom 
?^ vous relâchions ; alors vous pourrez dir^i 

V tout ce que âiahk vous v««<f»{» ;• ce furf|i| 
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Les deux officiers ruITes voulurent pet? 
fuader à Couturier que leur deflein n'avoic 
pa$ été d'ôter la vie au inajor Sinclair ; qu'ils 
^ouloient feulement lui lier les tnains der* 
rlere le dos , ôç lui mettre un bâillon ; mai^ 
qu'il avoir fait quelques pas en arrière & ciré 
fut Lévitski un coup de piApler. Je fuis 
furpris , dir Je négociant , que Sinclair ai| 
f?u un piflplet à mon infj^u ; inais vous deve^ 
l'avoir , ajouta-p-il , faîtes le moi voir^ 
Kutler répondit qu'on n'avoit pas pu le trou» 
ver , & qu'il craignoit que le mort n'eut pas 
été fouillé avec alTez d'exaâitude : il avoic 
peutrêrre^ dit-il, quelques poches fecrettes. 

Ils arrivèrent ^ pn bpjs dans lequel étoiç 
une petite maifpn yoifine du chemin. Ils y 
fpntrerent , fermèrent les porte? , & yifite^ 
rent les effets de Sinclair. Kutler, ayant trou^ 
vé les lettres du Grand Çeigneur & du yifirji 
dertianda au négpciant ce que ç'étoic Cpu7 
luriçr dit qu'il ne le faypit pa?, qu'il çrpypk 
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^uc e^étolttt quelques modèles d'écrînire 
^urque & autres bagatelles qiie Tenvpyé de 
Suéde faifoit pajpfer à quelques-uns de fe^ 
^piîf. Lévitski en ouvrit une , & Kutler- 
yoyant les caraâeres turcs & la fufGription } 
j> ah ! dit-U avec joie, ce font des lettres du 
93 fultan ; je ne donnerois pas ceci pour çene 
^ mille roubles» « 11$ çrouyerent dans le coflre 
|e portrait de Tenvoyé & celui du majof 
Sinclair , avec pluficurs autres effets. Coui 
turier leur dît qu*il y en avoit que leminiftro 
fie Suéde envoyoit à Tes parens , & qu'il lci| 
|uî avpit recommandés auffi bien qu'à Sin^ 
clair. Il les pria donc de le$ lui remettre, 
po^^ les pprçor ^ leur deilination : mai^ 
JCutler répondit qu'il deyoït être content; 
d'avoif ce qui lui appartenpit fuivant ladé^ 
plaratipn que le major en avoit faite. Quant 
^ux portraits , dit^il , ils peuvent nous fer- 
yir , & en même tepips il les prit. Coutu--^ 
lif r repréfcnta qu'^np p^rtiç de Targ^^np ^^\ 
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étoît dans le coffre lui appaf tenbît, Kutîeé 
lui répondit , » leç héritiers du mort vous loi 
3» rendront. Nos gens ont bien mérité ce bu-» 
» tin ; nous l'avons déjà partagé entre eux. cç 
Ils fe remirent enfuît^ en chemin , couru-^ 
19 J»î», rent toute la nuit , & arrivèrent à Drefde 
au lever du foleih 

Ils sy arrêtèrent dans une auberge du 
&uxbourg» Là Kutler vifica les effets d& 
Couturier avec le plus grand foin , fe fit lire 
par lui-même une partie de fes papiers , le^i 
prit tous , même fes paQe-ports , & partageai 
les habits & le linge de Sinclair avec Lé- 
vitski y demandant de temps en temps aii 
négociant françois quelle en étoit la valeur ^ 
afin que les parts fufTent égales» Enfuite il$ 
s^habillerent pour aller en ville , & prirent 
des habits du major fuédois : Couturier , qui 
étoit préfent lorfque. Kutler changea de che* 
piifé , remarqua qu'il avoit de? raies rougeç 
for te dos. ' Kutler piiç aujE la pe^r^^^ç éft 



jEouturîer ; & , faifant un paquet de tous fcj 
papiers , ils les remit à un des foldats. Ce-- 
toit celui qui avoit eu Tépée de Sinclair ^ 
parce qu'en raflàffinant il àvoic brifé la fienne, 
Ilsfortirent & laifferenc trois foldats avec: 
lé négociant. Gelui-ci demanda inftamment 
<jue fon paflfe port au moins lui fut remis » 
mais Kutler répondit que le tout lui feroît 
bientôt rendu ; qu'il efpéroît le mener à ua 
homme dont il icroit bien reçu. Ils revinrent 
Je foir à onze heures , dans un carofTe à dx 
chevaux, & vêtus d'autres habits. Ils s'é- 
jrpient , dirent^ils , fort amufés de la frayeur 
de Couturier ; & un homme grave leur avoit 
dit qu'iU ppuvpîent bien à préfent lui or- 
donner de fc taire & le larfler aller. Com- 
ment pouvons-nous favoîr , ajouta Kutler , 
fi vous n'avez pas de mauvais defleîns contre 
nous ? Vous fayez ce qui en eft , répondit 
Couturier, & vous pouvez bien en effet 

joae laiiHer en liberté, Fas encore., luid^tlfli. 
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Ruflç. Je veiix lire tous les papiers , fiifi 
m» ' r r f 

tout une lettre fort longue 9 & qui eil eti 
içhifFres : la prudence demande que )q vou^ 
accompagne encore quelques milles. 
%o Juiflf Ils quittèrent Drefde à trois heures duL 
matin , toujours accompagnés des quatre 
foldats f & arrivèrent vers fix heures au forç 
4e Sonnenftein, Ilsfe rendirent auffi^-tot cheaç: 
' le lieutenant-colonel Rantski , commandant 
en fécond , & lui préfenterent un ordre» Ce^ 
officier le lut deux ou trois fois , en les con*» 

« 

fidérant très-attentivement. Enfuite ils quitn 

_ terent ce lieu , & y laiflerent Couturier /ea 

lui promettant qu*il feroît bientôt en liberté^ 

iO Juillet» \ Cependant il f»it détenii dans ce fort pen^- 
dant cinquante*fix jours. Ce fut le trente 
Juillet feulement que .M. Keiferliqg, mi- 
niilre de Ru(rie à la cour de Saxe , demanda 
par un pro mimoria que le négociant françois 

\x Août, fiit interrogé fur quelques faits. Quatorze 
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îuî (aite trente-huît quefliotii^, auiqiielles il 
fit autant de réponlês quil confirma par le 
ferment. Le feîze Août, on lui rendît Ceé 
«fFets, fës armes. 11 fut conduit à DrefdecheiS 
le miniilre de Ruflîe; parce qu'ayant été mîît. 
en prifon , dît Tauditeut , fur la demandé 
<le ce miniftre , il devoir lui être préfent^* 
M* Keîferling lùî fit beaucoup de compila 
mens , & f obligea de recevoir cinq cent* 
ducats pour continuer fofl Voyage. Couti*-^ 

II» 

rier femitauffi-tôtcn route, & vînt à Stoc- 
kholm raconter le fort de l'infortuné Sînclaîf. 
- -La détention de ce n^ociant au fort- de 
Sonnenftein avoit pour objet decacfaérquet- 
:què temps le crime & les aflaffiris. Ceux-ci 
jrefterent peu de temps à DrefHe. Ils en par*^ 
tircfnt le vîngt& un Juin , paflant par Bantflau^ 

> 

Hainau & Ligriits. Ils n'ofoient phis voyagea 
qu'avec les plus grandes précautions. Au^ 
environs de ce dernier endroit, ils paflerent 
0191 bois, (enanc leurs armes apprêtées, iç 
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leuM Soldats ayant le pîftolet à la maîti; 

JKutlèr prenoit far les régiftref de la pofté 

Je titre & le nom de comté de Brimk. Ils 

paflerent la nuit à Kleinkotfen , & tâchèrent 

de cacher aux poftillonsia route qu'ils vôu- 

loient prendre. Cependant on â fa qu'ils 

étoient partis le vingt-deux Juin avec lî|c 

chevaux venus de Grosklôtfen , & s'étoiettt 

;jrendus à Beicbe^ pour y pafler le bac de 

J'Oder; mais ce paflage étoit alors interdit. 

-Ce fut inutilement que, pour l'obtenky ils 

envoyèrent leurs patflTe-ports à Glogau : ils 

-furent obligés daller y pïtfler la rivière, & 

.prirent enfuite paf Frauftadt» /.;,;. 

[ ij juîh. Le corps du major Sinclair fui trouve cinq 

^ouvs après Tafiaffinat. Un berger que le 

hazard conduifît dans cet endroit , ayant vu le 

cadavre , courut le dire à Naumbourg, Les 

magiftrats y envoyèrent une garde, & en 

:^jfirent pafler Tavis à $orau. Auffi-tôt lecomte 

JPrçmnits y enyoyafon iixédecin^j^ le dodeijr 



Finglier ^ avec un officier dejadicé^ Ils trott* 
verenc le corps couché le vifage contre t erre ^ 
les bras étendus. Lorfque les habits furent 
otés g ils virent à l'eftomac la bleflure d'uii 
coup de feu , dans laquelle oa trouva une 
petite balle de piftolet. Il y avoit à la têtt 
deux coups de fabre profonds ^ & un qui 
rétoit moins ; trois coups d'épée dans le dos 
au-deflbus de raiffelle gauche , dont deux 
craverfoient la poitrine ; un autre fous le bras 
giauche^ & un coup de fabre à la main gau- 
che : les marques deis coups d'épée étoienC 
,aux vêtemens. 

Le vifage étoic entièrement défiguré; on 
ne put pas diUinguer fi c'étoit par la corrup- 
tion, ou ^ar les aflaflîiis, pour qu'il ne. fut 
pas reconnu. Il y avoit auprès du Corps trois 
morceaux d'une lame d'épée très^pointue , 
un anneau d'or au doigt, & dans les poches 
une boîte d'écaillé aveè du tabac Ces pièces 
fiirent dépofées avec les vêtemens «luçhâccilUi 
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de Naumboufg, Le corpy fut enterré îe \én^ 
demain à quelques pâi de Tendroic oh, oA 
i'avoît trouvé. 

j La nouvelle de ce meurtre j)arvînt promp- 
iement à Srockolm. Le baron Payer de Hàf- 
lakt reyenoitde Conflaritinople , eiivoyépat 
le miniftredeSuede auprès dcf la Porte. Deut 
gentilshommes^ qui le rencontrèrent à quatre 
^inilles de Breflau, lui dirent que des ôHicierit 
tufles àvoiené aflaffiné entre Neuftœdel dt 
Griinberg, par ordre de l'impératrice^ utt 
inajor fiîédois nommé Sinclair^ & plufieuit 
autres perfonries le lui confirmèrent; il ap^ 

• forta cette fôcheufe nouvelle dans la capî- 

• taie , bù bientôt il en arriva d'autres avls^; 
tnats far-tout on. en reçut par les miniftres 

• fuédoi^ dans les cours étrangères. Le crime 
âyantététommisfurles terres de Tcmpereur, 
le roî de Suéde fit demander à la cour de 
Vienne^une information juridique^ & la pour^ 

• &ke Aqs coupables. Il ordoana. d'envoyer 



( i05 ) 

ftir le* lîèux Unb bîrine capable d*y prendre 
d'abord en fecret une cionnolflance des faks^ 
qui le mit en *etàc d'aflîfler ayec avantage à 
la procédure , &. de veiller à ce qu'elle fué 

è 

faite avec l'attention & la régularité nécef- 
iâires* 

On f eçevoît de tôuteis f)arts des rélàtîoni 
âe cet attentat ; on en découvroit chaque 
)ours qiielques cifconAànces ; on atcufbic 

^ 4]es officiels ruflè$ ; oâ nommoit \t% aflaflins^ 
on difoit que le direâoire impérial de 
Bréflau lei avoit favorifés ; les peuples ou- 

* tragés dans ïeuri droits dehiandolent juflice^ 
la fernrientation n'étoît pas moins vive'danè 
les cours ; celle de Suéde accufoit haute- 
ïnent ; celles de Vienne & de Péterbourg 
cherchoieht les moyens de fe juftifier. 

L'envoyé de Ruflîe à la cour de Suéde i^ Juillet^ 
Et part au préfident de la chancellerie des 
lettres qu'il avpît reçues de Tînlpératrice & 
du fflitîiftre Oftermann. il lui témoigna 
Tome IL Y 
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combien tttte princefle ctoit fôchée d'drf (î 
funefle évémement. Le major Sinclair a été 
aiTaillnéy lui répondit le préfident ; c'eflcout 
ce que nou$.favons encore. 

|C5 Juillet» Le lendemain , le même envoyé préfenca 
un mémoire concernant cette affaire. Il y 

^ difoit que lui & tous les minières de Ruflie 

étoient chargés par Timpératrice de déclaret 
qu'elle n'y avoit aucune part , & de repré- 
fenter que nul homme fenfé ne pouvoit lui 
imputer ce crime , dont elle devoit la pre- 
mière cotmoiffacice à une lettre datée de 
Griinberg , & arrivée le deux Juillet à Pé- 
terbourg par la pofte de Berlin. » Cepen* 
>» dant , continuoît-il , comme on a pu 
» favoir dans toute l'Europe les bruits ré- 
» pandus depuis la dernière diète de Suéde, 
*> concernaat les difpofitions peu favorables 
a» de ce royaume à l'égard de la Kuffie; 
y> comme on a parlé d'une alliance oflfenfîve 
» & défeniive entre la Suéde & l'ennemi 
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^ naturel de la chrétienté ; on pôuriroîè être 
i5 induit à croire que fa majefté Timpéra- 
^ trice ^ poiif découvrir uile trame àuffi dan-^ 
:>* gereufe » auroit fait commettre ce meuiS 
*> tre ; d'autant plus qu'il eft imputé à deut 
» officiers rufles. Mais ^ outre que tous ces 
i» bruits lui ôiit paru mériter peu dé croyan- 
i» ce ; là paix de fa confcieiice & l'honneur 
^ lui font trop chérs ^ jpoùr qu'elle voulut 
» découvrir mênie le fecrêt lé plus Impor^ 
i» tant par de fêmblablès moyens ^ qu'elle 

• . * ■ 

i> regarde comme infâmes ^ iqù'ellé déteûe ^ 
i> qui lui font horreur; Cfet exécrable ât- 
3> tentât ayant été commis fur lés térf es de 
i> Témpereur & du roi de Pologne , elle à 
>5 pirié ces deilx foûverains d'ordonner qufc 
2^> les auteurs en foiént recherfchés àvëç le 
:^ plus grand foin. Et , quoiqu'elle lie puifle 
i» pas fe pérfuadfer qU*ili foient de fes fu jét^ , 
h elle fait déclarer èxpteflcmcnt qu'elle 
jf emploiera tous les moyens de les déeou^ 

Vij 
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n vrîr k de U% prendre , pouf t!iÔ«éfM I 
^ coûte la terre l'horreur que lui infpire uixtf 
99 telle aâion ^ & le dedr qu'elle a d'éviter 
d» tout ce qu'elle faura pouvoir altérer la 
p» concorde qui règne efttre elle & la cou- 
:b roniie dé Suéde ^. 

Vêts le même temp* , le réfident de Tem* 
pereur à Stockholm déclara qu'on lui avoÎÉ 
tnandé qu'un major Aiédois nomnié Sinclair 
Avoit été pourfuivi & tué aux environs de» 
Criftianftadt par des officiers rufîes ; qu'A 
n'en avoit été f^t aucune mention à la cour 
de'l'empei'eiir siù nom de celle de Péter* 
bourg ; filerice qui paroifloit confirmer qûcî 
les officiers ruffes avoient outre-^pafle leuri 
ordres , & agi contre la volonté de l'impé* 
iratrice ; que la couf de Vienne avoit encore 
jtnoins tenté de s'oppofer au voyage du jua-* 
Jor Sinclair , quoiqu'il fe fut répandu géné- 
ralement que cet officier avoit été envoyé 
pour conclure avec la Forte une alliance 
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0(fcnfwc & défenfivc. Suivant cette même 
décIaratioTi , ôclcs rapports du direâoire 
de Breflau , le fieur CplQmbofskî , réfidenc 
de RufTie à la cour de Pologne , avoir prié 
îe fieur Kinner, réfidenc de l'empereur ei| 
cette même cour , d'écrire au direcSloiré de 
Breflau, pour ¥ engager à favorifer F enlèves 
pitnt de Sinclair ^ officier chargé de dip(che$ 
aujjiavdntageuftspoarles Infidèles quenui^ 
JibUs aux deux empires alliés , & â toute la 
chrétienté..* La cour de Vienne , qui ne fa- 
\:oit ni le départ, ni la route du major fiié- 
dois , n'avoîc chargé d'ordre à cet égard ni 
fon réfident en Pologne, ni le.dite^oireda 
Breflau. Mais , comme elle ayoit prefcrit 
çn, général au réfident Kinner, defecopdef 
les niiniftre$ de Ru(fie , il ayoit pu fe prêter 
I, TenléYement du major Sinclair j d^autant 
plus que le droit naturel & celui des gen^ 
autorifent à empêcher par des mpyen^ per- 
inis le dommage qu'on veut npus faire , 3ç 
l'avantage de nos ennemis. 
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Le fieur Kinncr avoit donc ccrît à la ré- 
quîfition du réfident de Ruffie ; mais fà 
lettre n'étoit parvenue à Brtflau que huîç 
heuires après le départ du major fuédoîs ; 
$'il y fut retardé , c-eft qu'on le traita comme 
un voyageur venant des pays fufpefts de 
maladies contagieufes. Dè$ qu-on eut vifité 
£bn pafle^porç de fknté , toutei les voies lu| 
furent quyertes ; tous les rnoyen? lui furenc 
pfTerts y pour éviter le danger qu'il pquvoii: 
«raindre. D'ailleurs le réfident Kinner n*ar 
voit demandé qu'un ordre d-arrêcer Sinclaiir 
jk de Iç remettre à la jurifdiâion prochaine^, 
avec injonâiofi d'en inflruire la cour , & 
d'attendre de nouveaux ordres : les Ruiles 
prévinrent cej mefures, 

Aprè^ avoir [fuiyi Sinclair dans toute 1^ 
Pologne ^ ils le joignirent yefs Griinberg ^ 
maiç^ils n'oferent le tuer qu'aux environs de 
Chridianfiadt. Cette précaution prouyoiç 
que la cour de Viennes ni'y avoit point df 
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part. Elle fît même alors faire à cet égard 
jics repréfentations à la cour de Pécerbourg 
par fon mîniftrc en cette cour. Enfin c'étoî^ 
fur les ordres de M. Keiferling , mîniftrede 
Ruflîe à la cour de Saxe, que le négociant 
Irançois Couturier avoit été détenu à Son-* 
nenflein ; & ce fui à ce mîniilre qu'on 1q 
préfenta terfqu'on le mit en liberté. 

A ces raifons juflificatives Fempereup joi* 
gnitles faits. Dès qu'il eut appris le crime, 
il èa témoigna fon itidignat ion ; il ordonna 
des perquiiitions , au ca» que les coupables 
luflent en fon empire. Mais ils nY avoient 
pas commis raflaffinat, & n'y étoient pas 
rentrés enfuite. Cependant il fit ordonner 
en Siléiie. le« reclierches demandées par le 
roi 'de Suéde* 

Ce prince fit faire la même demande ai» n Août. 

roi de Pologne , qui répondit comme les 

't • 

loutres , par fon réfident , que le crime com^ 

miigien laperfoone du major Sinclair lui par* 

Viv 
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égard les plus exaâes recherches : xQais quç 
$!il étoit prouvé qm le lieu de rafT^ffinac fuç 
en Siléfie , & qu'on eut engagé la cour dQ 
Vienne à des informations , il ferplc fuperflii 
«l'en faire en Saiçc ; au furplus que , pour 
prouvei: la finçérité de fa conduite en cetto 

affaire . il avoir ordonné à fon réfident de don<» 

' . ■ /\ ■ ■ • -■ • -^ 

lier copie dp la dei^ande faiee par le baron 
4e Keiferling pour détenir Couturier, Kinter- 
foger , le relâcher enfiiite , & d'y joindrç 
<;ellede Tinterr ogatoire de ce négociant. 

L'empereur^yanr permis que la procédure 
fut faite en préfence d'un envoyé de fa ma- 
.|e[lé fuédoife , le doi^eur Greuqing fut charge 
dV afllfter. Il fit d'abord fur le lieu des in- 
formations particulières ,«& , dès qu'il fui^ 
que les ordres de fa majefté impériale étoienç 
parvenus à Breflau , il fe fit connoître ai| 
àireftpire , & demanda que les perquifi-j 
cions f^fleut commencées à Neuiloede| ; c^ 
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gpî luî fiit accordé. On y entendît tous les' 
poflillons qui avotent accompagné Sinclair 
j& les Rufles ; on interrogea enfuite à Bret» 
}au çfiux qui avpient eu çonnoiflancedu pa& 
fage de ces ofEçifîrs : tous les témoins dépp* 
ferçnt les faits qui viennent d'être raconté$4 
Jl fut évidemment prouvé par la procédure 
que le crime avoit été commis par deux offi- 
jciers rufles & quatre foldats , fur des ordre$ 
émanés de la cour de Ruffie ; aucune prér 
caution n*avoit été négligée pour le fuccèf 
jde ce projet médité depuis long-temps. 

Dès l'Eté de mil fept cent trente -fept^ 
pn avoit fait copier le portrait de M. de Sin- 
fh\t par un peintre protégé de M. Beftu* 
chef, envoyé de Ruffie. Ce fut le fieur 
Funk;, fecrétaire de Penvoyé , ijui en fit la 
demande au peintre , en difant que cet offi- 
cier étoit bel homme , mais que c*étoît auffi 
pne belle fille qui defiroit ce portrait , & 
au'it le priôit de ne le pas nonunçr. Le fieur 
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Funk $*adrefla encore au même peintre pouf 
le portrait d'un autre officier ; mais la fi» 
tragique du major fuédois étoit connue; le 
peintre refufà de faire ce portrait pour le^ 
fîeur Funk , en proteftant qu*il étoît trop^ 
fâché de lui avoir fait celui du malheureujc^ 
Sinclair, 

Les papiers enlevés à cet officier furent? 
remis à la pofte d'Hambourg le neuf Oda« 
bre par un courier de Tempire , qui dît qu'ils 
venoient de Francfort-«-fur-'le-^Main , & qui 
en prit un reçu. Ils furent envoyés auffi-tôt 
il la cour de Suéde ; où , le paquet envelojppé 
de toile cirée ayant été ouvert , on y trouva 
toutes les dépêches publiques & particulières 
dont Sinclair étoit chargé. Les cachets 
^voient été rompus 6t réunis. 

Les informations étoient complètes , lec 
faits atteflçs , & les aiTaflins connus. L'irn*^ 
pératrice de Ruffie ordonna qu'ils fuflent ar-r 
xèté$i le prince & h miniflre, donc Ut 



^voient fervî la cruelle politique , n'oferent 
pas les défendre : ils livrèrent leurs vils inf-r 
truments à la juflice du fouverain. Au liei; 
des magnifiques récompenfês que les cor« 
rupteurs avoient fait briller à leurs yeux , cc% 
deux criminels fe virent traînés d^ns les car? 
phots de la Sibérie. Un troifîeme officie? 
lulTe, le lieutenant Vierfolovski avoit eii 
part au crime , quoiqu'il n'eut pas été pré- 
fent à Taflaffinat : il avoit accepté la même 
çommiflion ; il eut le même fort. Ces trois 
coupables méritoient fans doute une capti-; 
yité perpétuelle. Cependant Elifabeth ayant 
monté f^r le trpne écouta ceux qui ki par-: 
lerent en leur faveur , & cédant à fa clémence 
PSLturelle , les fit placer en des régimens de 
Garnifpn , vers les frontières de la Sibérie» 
Après avoir obtenu juflice des auteurs fu- 
balternes de ce meurtre . le roi de Suéde 

voulut rendre les derniers devoirs à fon ma^ 

• . . ■ 

peureux fujec. Le corps fut exhun^é le vlngç^ 
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neuf Novembre , & tranfporté à Stralftin* ^ 
pu il fut enterré avec les honneurs & les rer 
grets dûs à un citoyen mort pour la patrie 
d'une mort barbare. 

Cet horrible aflTaflina^ divifaL pliis quejs^-? 
mais la cour de Péterbourg & celle de Stoc^ 
kholm, La France , voyant le péril qui 
menaçoit la Suéde Ton ancienne alliée , tent^ 
de Ten garantir. Elle fit repréfenter par foix 
miniftre à ceux de la Porte , combien il 
ctoit important pour rimérêt particulier de 
rcmpire Ottoman , & pour celui de toute 
rEurope , de mettre la Suéde à l'abri des 
projets de la Ruffie, Le grand vifir fèntit ce^ 
raifons ; il confentit à ce qu'on dreffât un projet 
du traité d'alliance ; il promit de le conclure ; 
mais feulement après que les traitée avec 
l'empereur & la Ruffie auroîent été ratifiés. 



1740 Ils le furent avec quelques éclaircîflemens 

20 Janv» Se modifications. Auffi -tôt la Porre conrr 

fçntit à un traiçé d'alliance défenfîye ayeç l^ 



Suéde. Ces deux puîflTances promirent ftitr- 
tuellemcnt qu'elles déclareroient la guerre 
à la Ruffie , dans le cas où cet empire artl* 
queroit Tune des deux, & qu'elles ne feroîent 
la paix que de concert. En même temps eilei 
confirmèrent le traité de commerce qu'elle^ 
âvoient conclu précédemment Tune avec 
l'autre ; & la Porte accorda aux Suédois les 
tnêmes franchifes qu'aux nations chrétiennes 
tes alliées. 

L'exécution àei traités fe faifoit avec ïenH 
teur. Les miniftres de l'empereur ne con- 
Venoient point des limites ; ceux de Ruflîe 
infiftôient priniîipalemènt fer le titre impé- 
rial , & la Porte cherchoît à le vendre ctier, 

La mort de l'empereur & celle de 4'ino^ 
péfatrice applanitent les difficultés, La Ruf- 
fie fut agitée d^ troubles intérieurs ; la cour 
de Vienne , occupée par iiri ennemi plus à 
craindre qiie les Ottomans , qui redoutoîenc 
eux-mêmes la Perfe, Ainfi l'impuiffance <fc 
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continuer tette guerre fit que les hegôcrai^ 

rions devinrent faciles: Le Gtand-Seigneur 

accorda le titre impérial demandé par là 

JRuflîe ; Afof démoli en fut le prix. L'im-k- 

.|)ératrice reine accepta les propofitioni 

concernant les limites , avec l'échange de 

quelques terres^ Et ^ foit qu'elle regardât 

tomme excufables les fautes des généraux 

^Se«rkendorf , Neuperg & Vâllis ^ ou qu'elle 

efpérât qu'ils la férviroient dans là guerre 

jqui la meiia$:oit ; elle' n'eut j)ai plutôt Tau- 

iorité fouverainè qu'elle mit fin à îeur dé- 

,tentîon, Sc.Bi ceffèr lés procédures com^ 

inencées contre eux. Elle diftingua lïiême 

>uffi-tôt le comté de Neuperg; &y qùoi^' 

^u*il ne fut pas des plus ancieiis maréchaux^ 

elle lui confia le commandement de Ton ar^ 

tnée contre le xoi de Pruffe. 

Ainfi fut teirminée cette guerre mâiheiH^ 
téufe. Eh ! quelle guerre ne l'eft pa$ f Daris 
telle*ci trois grandes nations fupporterent 



des impôts ruineux ; cinquante mille iiôitt- 
mes furent emmenés en efclavage ; cent 
cinquante mille perdirent la vie, fans y com- 
prendre ceux qui périrent du fcorbut , dé la 
pefte, ou d'autres maladies. La Crimée fue 
dévaftée , fes villes incendiées ; les bords du 
Danube ravagés , plufieurs de leurs habitans 
dépouillés de tous leurs biens , obligés d'al- 
ler chercher fous un autre ciel de moindres 
malheurs : & cela pour l'échange d'un peu 
de terre , la démolition de quelques mu-, 
railles , & un vain titre. Quelle barbarie & 
quelle démence ! Il n'y a fans doute aucun 
bien qui puifle Compenfer les maux de la 
guerre : il n'y a point pour la fociété de 
fléau plus terrible, fi ce n*cfl les rois & les 
miniftres aflez aveuglés fur leurs intérêts & 
aflez inhumains pouf foulever lesnatior^s les 
unes contre les autres , lorfqu'ils n'y font pas 
forcés, comme un homn^e l'eft de garantir fa 
vie contre un brigand qui Tattaque. 

f IN, _ 
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NOTES 

Du SECOND Volumes 

( t ) j^doNslBUR dé RouiîïanzoV. Ce gfade eft 
nommé cri Ruffie général en chef. Nous ne pou^ 
vons pas employât cette èxpreffiori > nous qui i,ouk 
nons ce titre au général de Tarmée. Page f 

< 1 ) MM. Sagraïski ^ Charles Biron ^ Lœveodal i 
Cuilave Blron* ^ 

3 ) Le prince Antoifie tJlric de Brunfyik , leprincQ 
de Holfteinbek» Bduterlinf^ Lieven, Keiferljingy' 
Fermor , Magnus Biron % PhllofophoY » Aratchev 9 
Croutchoy y It prince Vafîll Rephin » &c. ibid^ 

^ 4 ) Le comte de Crafibrc 9 & pjiufîeurs ofSciers an-^ 
glois & écoflbis > le comte d'Ifembourg , lieute* 
nant-colonel au fervîce de Meffe, 8 

(^) Après les camps de Silia, Brifani &Caranfebes« 

( 6 ) Maxîmîlîcn deHeÔc , Seckcndor f , & Maximilieii 

Staremberg. 4* 

y) Heu* de Seckehdotf & deux de Max. Starem* 

-berg» 4^ 
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(8) Deux de Seckendorf, deuy de MâJrlihllimi 
StgretSbeTg ^ un de Max. de HefTe. Page 48 

(p ) Seckendorf» Max» de Hefle, Max. Staremberg ^ 
MarouUi. ^f 

( 10 ) De François de Lorraine , Maroulli > Haraclc » 
dcKœnigfek* .7^ 

(ïi) C*eft celui qui a écrit la relation d'où Ton a 
" tiré les principaux détails de cette adlion* 8j 
^ ïa ) Maximiïîen Staremberg , Seckendorf , & Max. 
de Hefle , aux ordres de M. de Thungheo. ,Z^ 
(^ 13 } Par Chlatina. pp 

( 14 ) Par Portfena , Cavrena , & LugofeÙai ibid^ 
(15} Par Drinova» Serfenek, Zirebova» Onîb» 
Scklébel > Denta» village au-delà duquel Tarmée 
trouva un grand marafs ; JefTénova > ayant lequel 
en paiTe la rivicfre de Çarach ; 6c au-delà y en allanc 
à Dubovats y la Néra qui fe jette dans le Danube! 
tout près de Vipalanka ; Koubin, en paflànt quatre^ 
bras du Danube : cette rivière 7 étoit.large do 
quatre cents foixante toifes ; Sémendria* P4 

( itf ) En paffant par yintfia, Zweybruck , Velifco^ 
féta^ ^ 

( tj ) Par la rîvîere ie Bprtlia , U vUitge di*Oftfa > 

» 

&Pantfova. . »oj 



A 



< ï8 ) Par Sackolto & Thomachovîts. Page toy 

« 

( Xj? ) Charles BÏron j» Loevendsil , &; Guft^ve Biroiw 

lift 

( ao ) Le prînçe de Hoiftçîn , Kf outchov , PhUirfb* 
phov , Iç prince Rcp^iin , Bafemétev , Kcifcf li^g 9 
Fermer , Chîpav , Stpkman, & Apraxîn. /^/i. 

( 21 ) De ce nombre fut le lieutenant-colonel Kie& 
lîng , que le roi de Pologne ^voit envoyé à Tarmée 

- ruSè* fît 

lu) S^herj Styrumi BathiahL 141 

A t^ ) DHthfûntcrU; Charles de Lorraiîiè \ Tliuiigi- 
hen f Ventfel Valli^ ^ Qotta » le prince d^ Valdek j 
Chanclos 9. le prioce de Salin y Broun y Molk 
Caldj 9 Soiucov x D^un : dt cavalerie ; Baleira^ i 
$axe-Cotha^Cavanac » Saint-Ignon y Charlei Palfy » 
Eeumer > Berlikinghen ^ V^torf 9 Berne« 149 

( &4 ) DHnfanterie ; le comte de Salin y Schoulem-« 
bourg y Palkvicini y Ridefel > Grune y Reiski > 
Hilbpurghaufen, J^gerçnkUu » Lutfan ». Kaenigfek» 
Merci d'Argente^u , Kollourac , Gheifrouk , I«c;7- 
çhner :^ éU cavalerie^ ; PiccoloiniiM , K;phari >^Q9>- 
^affa , Dufort^ Preilîng» LeuvenvaM^ Ciceri, 
Ç^iQt-Ignon , PertQufati j^ X^fiè , HelTen-Rhinfeldt », 



U&defi td'OIonne , Birkenfeli , Philibert, Htolli ^ 
Spléni > Baroniaï» -P^^^ 14* 

*i2f) Il 7 a erreur dans les dates de la relation fué<- 
doife de cet éyénemenr > qui fur publiée à Stoc- 
kholm en X74I.' Cette! erreur a été facile à reâifier 
par la date du Lundi qui tombe pour Tannée 17) p 
iti 15 Ittiti p nouveau ftyle» lyz 



E R RA 74. 
f ACB 144^ ligne ijr, lef TwTÇ?, &/?£ le? R^h 
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AP P R O BATIQ N. 

^ 'A I lu p^r ordre d^ Monfeign^ur le Carde de^ 
Sceaux le Manufcrit intitulé : HiJIpire de la guerre 
4es Ruffes fir des Impériaux contre les Turcs en 
I7l6y pat M. de Keralio f & je ify ai obfervé rien 
qui m'ait paru devoir en empêcher l'impreffion » PEu*^ 
fppe ayjani retenti dans le teinps des opérations mi- 
litaires <5c du traité qui les &t çefler. Donné à Pari^ 
Je p Août 1779? 

Philippe db PRixoT. 
PRIVILEGE GÉNÉRAL. 



L 



lOUTS y PAR XA GRACE DE OlEU | ROl 

P£ France et de Navarre , à nos amés& 

* > ■ ' 

féaux Confeillers i^ . les iGens tenans nos Cours de 
Parlement » Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil , Préyôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux > leurs Lieutenans Civils* & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : SALUT, Notre bien 
zmélefieurns KÉRAtio , Chevalier de notre Ordre 
de S» Louis 9 Nous a fait expofer qu'il defireroic 
faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de 
fa compofition » intitulé : Hifioire de la guerre des 
Rujfes b des Impériaux contre les Turcs ^ en 173 <?, 
i^'il Nous plaît lui accorder nos Lettres de Privilège^ 



k ce "n^çeflahes. A ces C A U s E ^ V Vôulan? 
favorablemenc traiter rExpofant y Nous lui avona^ 
permis & permettons de foire iraprîmer ledit Ouvrage^ 
aut2in( de fois que bon lui fçml^ler^ 9 & de le vendre % 
faire vendre par tout notre Royaume. Voulons qu'il" 
jouiiTe de Teffet du préfent Priyilege , pour lui 8ç 
fes hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne 1(? rétrocède 
à perfonne ; & fî cependant il jugeoit à propos d^ea< 
faireunecefCon, TAdle qui la contiendra ifera enré-». 
giftrc en hi Chambre Syndicale de Paris, à peine dç. 
nuHité, tant du Privilège que de là celKon ; & ^lors^^ 
par le foit feul de la cedion enxégiihée , la duréo' 
du préftnt Privilège fera réduite h celle de la vÎQ. 
de rÇxpofant , ou à celle 4c dix années , à compter 
de ce }x)ur , fi rExpofant décède avant l'expiratioa 

defditjçs.di^ années^ I^ejo^t conforniçniÇût 4)ix.artî^ 
clés W Ôc V de l'Arrêt du Confeil du trente Août 
mil fept cent foixante-dix-fept , portant Règlement 
fur la durée des Privilèges en Librairie^ FaisqNS* 
défenfes à tous hnprimeursj^ Libraires 6c autres per-. 
fonnes, de quelque qualité &c6n4itlpn,qy 'elles foient^. 
d'en introduire d'impref&ons ^t:i:angères dai^is apcua 
lieu de notre obéifTançe ; comme aufG d'imprimer ou, 
faire imprimer, vendre, faire vendre,'' débiter ni 
contrefaire lefdits. ouvrages, (bus quelque prétexte 
que ce puifie être , fans la permiifion exprelTe & pac ' 
écrit dudit Expofant ou de celui qui le repréfentërai» 
à peine de faîfîe & de confifcàtipn des exemplaires, 
contrefaits ; dç fix mille livres d*amend^ p qui, ne, 
pourra être modérée pour la première fois ; de pa«. 
fèUle- amende Se de déchéaaçç d'ét^m en ca» de récin' 



itev«,& tous dépens, dommages & intérêts , confort 
Biément à l'Arrêt du Confeil du trente Août mil fept 
cent foixante-dix*fept> concernant les contrefaçon^* 
A la charge que ces Préfeotes feront enrégiftrées 
tout au long lur le régiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Parts , dans trois mmsd^s 
la date dlcelles ; que Tin^relfion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume» & non ailleurs-, en beau 
)>apier & beau caradlère ,'; conformément aux Régle- 
xnens de la Librairie % àpeiae de déchéance du pré- 
fent Privilège ; qu^avant de Texpofer en vente , le 
ma'toufcrit qui aura fervi de copie àrimpreffion d«dic 
Ouvrage fera remis dans le même état où F Approba* 
tion y aura été donnée es mains de notre très- cher 
èc féal Chevaliel: > Garde des Sceaux de France > le 
éeur HÙE DE MiromëNIL , qu'il en fera enfuîte 
remis deux exècnplaires dans notre Bibliothèque pu» 
blique & ââns celle de notre Château du Louvre , 
un dans celle de notre très -cher & féal Chevalier , 
Chancelîefr dé France^ le fieur de Maupeou ^ 8c 
tin dans celle dudit fieur HUE DE MiROMENil» 
iLe Tout à peine dé nullité des Préfentes ; du contenu 
'delquelles vous mandons iSc enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes hoirs pleinement & paifible- 
toent, fans fouiffrir qu*il leur foit fait auciih trouble 
iou empêchement. VoULÔNS que la copie des rn- 
fentes , qui fêta imprimée tout aU long àii commen- 
icement ou à la fin dudit Ouvrage » foie tenue pour 
llueiâent fîgnifiée > Se qu*aux copies collationnees par 
l!un de nos amés & féaux Confeiiiers^ecrétaires» foi 
foie ajoutée comme h rollgiaiilt COjftjQdANDONs au 



jftemiéi ntiré Huîffier ou Sergent for ce requis ; éè 
faire pour Texécution d'icelles., tous AGiés requit 
6c néceflâires> fans demander autre périni{!îon y dc 
îionobilaht clameur de Haro i Charte Norn^ande, 8t 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifîf. 
DONNE à Paris le cinquième jour d'Avril, Tan dé 
grâce mil fept cent quatre-Vingt ^ de de notre Règntif 
2e flxième* 

tar le Roi en fon Confeîl. 

, . LE BEGUE. 

Régiftréfur U régipe XX î dé là Chdmbrt 
royale ^ fyndicaU di$ Libraires & Imprimeurs de 
Paris > N^, 1703 , Fol. 283. Conformément dut 
difpafitiorts énoncées dans le préfent Privilège ; & 
à la charge de remettre à ladite Chambre les huit 
exemplaires prefcrifs par V Article CVIII du 
Règlement de 1723. A Paris , ce 12 Avril 1780, 

C O G U É , Adîoinc 



.- l^lllifi JIF 



A Montargîs , de rimprîmerîe de Ci.. LEquATR», 
Imprimeur de la Ville. ^du-CoU^gié. if^^ 
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ll^nuBcuc a» M .t-<^., J<lu-C9Mae«. i/So. 
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